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AVERTISSEMENT 


UN VÉRITABLE ROMAN POUR ENFANTS 


Le livre de lecture que nous présentons aux maîtres et aux élèves du Cours Elémentaire est 
un véritable roman pour enfants. I! ne subit pas les lois du genre des romans scolaire, qui 
parfois dissimulent mal leurs inlentions didactiques et moralisunltes. 

Paru aux Editions Bourrelier en 1949 dans la collection Marjolaine, Amadou le Bou- 
quillon est devenu l'ami de tous les enfants qu'il a enchaniés. C’est un des ouvrages de biblio- 
thèque des plus aimés parce qu'il répond exniclement à la définition que Paul Hazard donnait du 
roman pour enfants : « Un livre selon leur cœur n. 

Le succès de ce livre s'explique par le charme captivant du récit, la fraîcheur inaltérce des 
sentiments, la finesse el la poësie de l'expression, Car Charles Vildrac n'est pas seulement un 
écrivain de talent, c'est aussi un poète ami des enfants. Ceux-ci retrouvent dans ses livres « lex. 
pression de celle disposition enfantine qui refail le monde à son image — ce chemin de l’en- 
fance qui persiste chez certains à travers la tourmente de la vie ». 


PRÉSENTATION DE L'OUVRAGE 


La présentation typographique à été étudiée avec soin. Les textes, aérés, comportent plu- 
sieurs paragraphes, nettement séparés. Les lignes sont suffisamment espacées, Dans la première 
parte de l'ouvrage, pour discipliner les arrêts oculaires, les signes de ponctuation sont discrète- 
ment mis en valeur par un double espacement. Pour éviler les mouvements régressifs des yeux 
et les hésitations qui en résultent, les mots n'ont pas été coupés à la fin des lignes. 

Les exercices proposés sont spécialement conçus pour les écoles à classe unique et les 
classes à plusieurs divisions; ils sollicitent d'une manière directe l'activité du jeune lecteur. 

Sous la rubrique Lecture silencieuse rapide nous proposons une première série de questions 
dont le but est de développer la rapidité de la perception visuelle el, par conséquent, d'entraîner 
les élèves à une lecture à haute voix plus aisée. 

Les questions groupées sous la rubrique Avons-nous bien lu ? font appel à la mémoire, à 
l'intelligence Êt à la sensibilité de l’enfant et permettent de contrôler la lecture mentale livre fermé. 

Chaque fois que le lexte s’y prête les élèves sont invités à utiliser un autre moyen d'expression, 
le dessin. Ces dessins, toujours étroitement associés à une activité de leciure constituent souvent, 
sous une forme aimable, des véritables lests de compréhension du texte, 

Nous ailachons lu plus grande importance à la rubrique: Lisons pour notre plaisir qui 
termine chaque chapitre et dont le titre est significatif. L'enfant esi d'abord invité à prendre 
conscience de la trame du récit ; \l exerce sa mémoïre et sa pensée, non sur une courte lecture, mais 
sur un ensemble de textes, Nous exploitons ensuite l'intérêt que nos jeunes lecteurs apportent au 
récit en leur ouvrant des horizons et en leur proposant, sur des thèmes voisins, d’autres lectures 
vivantes bien adaptées à leur âge, Nous essayons ainsi d'éveiller leur curiosité en les incitant 
discrètement à la lecture libre qui facilite, sans intervention du maître, l'apprentissage de lu 
lecture courante ou expressive, L'activité de ln bibliothèque arrive à s'intégrer à la vie de la classe. 
Ainsi la lecture conserve «ux yeux des enfants son charme el son agrément. 

Car notre but essentiel est d'éveiller et de développer le soût de la lecture, « Le bon maître, 
écrit Duhamel, est celui qui communique à ses élèves le goût des livres et qui démontre une 
méthode pour aller prendre dans les livres ce que l'on souhaite d'y trouver. » 


P. P. 


(c) i956 by Editions Bourreher 





L'ÉVASION 


1. Vers la boucherie 


1. C'était, dans un village de pleine campagne, un dimanche d'avril, 
vers la fin de l'après-midi. Les quelques boutiques de la grande rue étaient 
fermées et, comme il pleuvait depuis le matin, qu'il faisait frais pour 
ls saison, les gens se renfermaient chez eux et le village semblait désert. 

Il y avait pourtant une dizaine d'hommes qui jouaient aux cartes et 
parlaient haut dans le Café de la Mairie. Parmi ces hommes, se trouvaient 
Cossu, le boucher du pays, et un camionneur auquel il offrait à boire. 


2. Ce camionneur venait de lui livrer quatre chevreaux de lait 
fournis par une bergerie, à soixante kilomètres de là. 

Lorsque le boucher recevait un bœuf, un veau, un mouton ou des 
chevreaux vivants, il les logeait, avant de les abattre, dans un hangar 
situé au fond d'une ruelle, assez loin de la boucherie, C'était là qu'il 
avait conduit les chevreaux, chacun ayant une longe de grosse ficelle 
nouée au cou. 


3. Mais, en arrivant devant la porte de son hangar, Cossu avait 
constaté que celle-ci était fermée et qu'il en avait oublié la clef. 

— Eh bien, avait-il dit au camionneur, allons boire un COUP ; j'irai 
chercher la clef après. Les chevreaux attendront ; s'ils s'enrhument, ce 
ne sera pas pour longtemps : je les tuerai demain matin. 


Ül avait réum les quatre longes et les avait attachées solidement 
au bouton de la porte. 





2. Pauvres petits biquets ! 


1. Tandis que les deux hommes bavardaient devant une bouteille, 
les chevreaux bélaient désespérément* sous la pluie, en tirant en vain 
sur leur corde. Trois étaient des biquettes et le quatrième un biquet. Il 
y avait une biquette blanche, une couleur tabac, et [a troisième, noire 
et blanche, était la sœur du petit mâle. Celui-ci était noir, mais le poil 
s'échaircissait à partir du front, et le museau devenait de velours fauve*. 
Le bas des pattes avait la même couleur. 


2. Lä pluie tenace imprégnait peu à peu leur pelage, cnblait leur 
petit museau, les faisait frissonner., Toutes les chèvres détestent la pluie 
et les chevreaux, dont le poil est court, 1 supportent plus mal encore. 


3. — Maman, maman ! appelait la biquette blanche. 

— Je voudrais rentrer à la bergerie, dans le foin sec, avec les 
autres, avec tout le troupeau, pleurait la bionde. 

— Je me suis cognée vingt fois dans ce terrible cabanon roulant* 
et j'ai ral à l'épaule, geignait* la petite noire et blanche. 

— Moi aussi, lui dit son frère ; ça passera. Qu'est-ce que tu dirais 
si tu t'étais pris la patte entre deux planches comme ça m'est arrivé hier ? 
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4, Ïl secoua la tête avecirritation, 


ensoufflant, parce que les gouttes 


de pluie roulaient dans ses naseaux et il revift, dans la bergerie, le coin 
ombreux et clos de planches mal jointes où l’on logeait les chevreaux, Ia 
nuit, pour les empêcher d'aller téter leur mère. Puis il regarda la ruelle 


boueuse, 
en petits chevrotements étouffés : 


la porte du hangar et se mit à marmonner* pour lui-même, 


— L'homme a dit tout à l'heure qu'il nous tuerait demain. Cela veut 
dire que nous serons comme cette souris que ie berger tenait par la queue 
en disant qu'il l'avait tuée. Elle ne bougeait plus du tout. Comment 
pourrai-je téter ma mère et grignoter des branches si je ne bouge plus ? 
Et l'on doit vous faire bien du mal pour vous fuer. 


SO 


Expliquons. 


* Bêler désespérément : séparés de leurs 
mères, découragés, les biquets bêlaient 
avec tristesse. 

* De velours fauve : le museau du 
bouquillon avait la finesse du velours. — 
Fauve : d'un jaune qui tire sur le roux. 
La couleur fauve se rapproche de lÎa 
couleur orange. 

* Cabanon roulant : un cabanon est 
une petite cabane. Qu'est-ce donc que 
ce « cabanon roulant », dans la lecture ? 

* La biquette noire geignait : elle faï- 
sait entendre une plainte répétée. 

* Marmonner : parler doucement 
entre ses dents. 


Lecture silencieuse rapide. 
{Contrôle de la lecture, livre ouvert.] 


1. Relevons les détails du $ 1 qui 
indiquent la couleur du pelage des 
quatre petits biquets. 


2. Qu'ils sont tristes les quatre che- 
vreaux | Montrons-le en citant un pas- 
sage du $ î. 


3. Dans le $ 2 un mot montre que 
les biquets avaient froid, sous la pluie. 
(aitons ce mot. 


4. Les petits biquets se plaignaient 
($ 3}. La biquette blanche appelait sa 
maman. Que faisait la biquette blonde ? 


Elle ... (un mot). Et la biquette noire ? 
Elle ...... (un mot). 


Avons-nous bien lu? 

{Contrôle de la lecture, livre fermé st 
possible.) 

5. Où et comment étaient attachés 
les biquets ? (8 T). 

6. Combien y avait-il de biquettes ? 
de biquets ? ($ 1}. 

7. Les chèvres aiment-elles la pluie ? 
Pourquoi ? Et les biquets ? Pourquoi ? 
($ 2). 

8. Pourquoi le petit biquet pense-t-1l 
à la souris ? (8 4). 


Jeu de lectures. 


Etudions attentivement les $ 3 et 4 
(dialogue). Nous pourrons lire ensuite 
ces paragraphes : l’un de nous fera 
la biquette blanche, un autre la blonde, 
un troisième la petite noire et blanche, 
un quatrième enfin le bouquillon noir. 
Nous sauterons la partie descriptive (Il 
secoua. ... étouflé et les « appelalt.…., 
pleurait.…, geignait…. [ui dit. ») 


Dessinons. 


Après avoir lu très attentivement la 
dernière phrase de la lecture précédente 
et le $ 1, dessinons les quatre petits 
biquets et, à l’aide de crayons de 
couleur, colorions leur pelage. 


OR ms ER, 





3. Une petite fille passa... 


1. Tout à coup le chevreau sursauta : quelqu'un venait de s'engager 
dans la ruelle, Mais ce n'était pas le boucher ; c'était une petite fille 
qui habitait non loin du hangar et revenait de chez sa tante. Comme elle 
arrivait près des chevreaux, ceux-ci, effrayés, voulurent se sauver et 
ne réussirent qu'a se bousculer en tirant sur leur corde. 


2. — N'ayez pas peur, mes beaux petits, leur dit la fillette. Et 
ele se mit à les caresser l'un après l'autre. 

— Comme vous êtes mouillés !- Pauvres condamnés*, le boucher 
aurait pu au moins vous mettre à l'abri ! Tout à l'heure je vous apporterai 
du pain. 

Elle avait caressé les chevrettes sur le cou et le dos, mais, quand 
elle arriva au chevreau, elle lui prit la tête dans ses mains. 

— C'est toi le plus beau ! ’ Tu as un petit museau d'amadou*. Si 


tu étais à moi, je t'appellerais Amadou. 


3. Le chevreau n'avait presque plus peur et abandonnait sa tête 
aux mains chaudes et douces. Mais il arriva que la petite fille, dans un 
geste de tendresse, pinça légèrement les naseaux entre ses doigts ; le 
biquet, le souffle coupé, voulut se dégager et tira si brusquement sur 
sa longe en baissant la tête, que le collier de corde tourna, passa 
par-dessus ses cornes naïissantes ef, lui rabattant et pinçant une oreille, 
l'étranglant à derni, lui fermant un œil, vint se placer en travers de son 
front. 

L'enfant tenta de remettre le licou* à sa place et n'y parvint pas, 
car le chevreau tirait toujours. [ tira si bien, en secouant la tête, qu’il 
réussit à la dégager tout à fait, 








Exphquons. 

* Pauvres condamnés : les petits che- 
vreaux .vont être abattus: ils sont 
condamnés à mort. 

* Un museau d'amadou : l'amadou est 
une matière de couleur jaunâtre qui s’en- 
flamme facilement. Le museau du che- 
vreau noir était d'une couleur fauve qui 
rappélait celle de Pamadou. 

* Le Lcou : c’est le lien que lon met 
au cou des bêtes pour les attacher. 


Lecture silencieuse rapide. 
(Contrôle de la lecture, livre ouvert.) 


1. La petite fille fait peur aux biquets. 
Citons le passage qui le montre {$ {). 

2. Les biquets vont à la mort et la 
fillette le sait. Comment les appelle-t- 
elle ? ($ 2). 

3. Citons des détails qui nous prou- 
vent que la fillette est pleine de pitié 
pour les pauvres chevreaux ($ 2). 

4. Le biquet noir n’a plus peur de fa 
fillette. Gitons Fa phrase qui le montre 


($ 5). 


Avons-nous bien lu?  . 
{Contrôle de la lecture, livre fermé si 
possible. } 


5. À l'approche de la fillette Îles 
biquets sont effrayés. Pourquoi ? 

6. Comment la fillette les calme-t- 
elle ?.($ 2). 

7. Le biquet au museau d'amadou 
parait être son préféré. Pourquoi ? 

8. Relisons avec attention le 8 3 et 
expliquons comment le bouquillon est 
parvenu à s'évader. 


Lecture courante. 


Etude du $3. Lisons la première phrase 
avec douceur. Pourquoi ? La deuxième 
phrase est longue. La lecture devient 
plus rapide à partir de « pinça légère- 
ment »… Comment devons-nous lire le 
mot brusquement ? Pourquoi ? 


Dessinons,. 


Hlustrons le $ 3 de la lecture. Sous 
notre dessin plaçons une phrase de ce 
paragraphe. 





4, Libre ! 


1. Se sentant soudain libre, le chevreau, en trois sauts gracieux, 
s'écarta de la petite fille et détala dans la ruelle, du côté opposé à la rue. 

— Âtiends-moi, petit frère, cria la chevrette noire et blanche, 
attends-moi | 

La pauvrette s’imaginait que la petite fille allait la détacher à son tour. 
Mais celle-ci courait après le chevreau. Quand elle arriva au bout de 
la ruelle, il avait disparu. 


2. Il y avait un sentier à droite, un sentier à gauche et, en avant, 
un chemin bordé de sureaux et d'acacias qui s'en allait vers les champs. 
La fillette hésita, s'engagea dans le chemin, chercha, revint, fit quelques 
pas dans le sentier de droite et s'arrêta, n’entendant que le crépitement* 
de la pluie, 


3. — Le boucher va revenir pour rentrer ses chevreaux, se dit-elle. 
Il vaut mieux qu'il ne me voie pas ; il croira que le petit Amadou s'est 
détaché tout seul. A lui de le chercher, à lui de le retrouver s'il peut. 
Moi je voudrais bien qu'il ne le retrouve pas, c'en serait un au moins qu'il 
ne tuerait pas. 

La petite fille rentra donc dans la ruelle, et, très vite, gagna sa 
maison pour ne plus entendre les trois chevrettes qui l'appelaient et pour 
ne pas voir arriver Cossu le boucher. 
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Expliquons. 

* Le crépuement de la pluie : la pluie, 
en tombant, produit de petits bruits secs 
comme une flamme qui pélile. 


Lecture silencieuse rapide. 
{Contrôle de la lecture, livre ouvert.) 
1. Quel agile petit chevreau ft ($ 1). 
Relevons deux détatis qui le montrent. 
2. Relevons dans le $ 2 les mots qui 
indiquent les mouvements de la petite 
fille à la recherche du chevreau évadé. 


3. Gette enfant a bon cœur. Citons la 
phrase du $ 3 qui le prouve. 


Avons-nous bien lu? 
{Contrôle de la lecture, livre fermé si 
possible. } 


LISO. 





NS POUR 


a mm 


4. Pourquoi la chevrette noire et 
blanche crie-t-elle à son petit frère 
« Attends-moi » ? ($ 1). 


ñ. La petite fille ne veut pas être vue 
du boucher, Pourquoi ? ($ 3). 


6, Pourquoi souhaite-t-elle que Gossu 
ne retrouve pas le chevreau ($ 3}. 


7. La petite fille regagne très vite sa 
maison pour deux raisons. Lesquelles ? 


(8 3). 
Dessinons. 


En nous aidant de.la gravure de la 
page 8 représentons le village et ses envi- 
rons, Helisons ensuite aitentivement les $ 2 
et 3 et imdiquons, au crayon de couleur, 
le trajet suivi par la petite fille à la recher- 
che du bouquillon. 










|. L'ÉVASION 


Vous venons d'achever la lecture du 
premier chapitre d'Amadou le bouquillon : 
L'EVASION. Résumons-le. 

St nous n'y arrivons pas, Copions Sur 
une étiquette chacune des phrases sui- 
vantes. En les rangeant convenablement 
nous obtiendrons le résumé de ce premier 
chapitre. 

— Une petite fille passe et caresse l’un 
des diquets qui arrive à s'échapper. 

— Cossu attache solidement les biquets 
à la porte d'un hangar et entre au cajé. 

— La filleite essaie de rattraper le 
chevreuu mais n'y parvient DAS. 

— Ün camionneur livre au boucher 
Cossu quatre chevreaux. 

— Sous la plute les pauvres bêtes 
bêélent désespérément. 


k 


Cette histoire nous plait, n'est-ce pas ? 
Essayons de dire pourquoi. 


He 7 . 


Le début de cette histoire nous parait 
triste. Pourquoi ? 

Pourquoi sommes-nous heureux d'ap- 
prendre que le bouquillon à pu s'évader ? 
Mais à qui pensons-nous ? Pourquot ? 


* 


Relisons silencieusement, pour notre 
plaisir, tout le chapitre, Nous choistrons 
ensuite Le paragraphe que nous préférons. 


* 


Les aventures de ces quatre petits che- 
vreaux ne nous rappellent-elles pas le 
jo conte de GRiMx : « Le loup et les 
biquets » ? 

Vous relirons cette histoire lors d'une 
séance de lecture libre ou d'activités 
dirigées. 
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er | 5. Seul dans les champs 


1. Le chevreau avait pris le sentier de gauche, qui longeait le 
village, et si la petite fille ne l'avait pas vu, c’est qu'il avait presque 
aussitôt quitté ce sentier pour s'engager dans un pré bordé d'une haie : 
On y avait ménagé* une entrée, pourvue d'une barrière sous laquelle 
un chevreau pouvait passer aisément. Le nôtre savait bien qu'il devait 
fuir le village et il ne se trompait pas sur la direction à prendre. 


2 La pluie cessait enfin, l'herbe du pré était courte et drue : le 
petit évadé galopaït, bondissait, s’arrêtait un instant, pris de crainte, 
étourdi par sa propre course, puis repartait de plus belle. Il fut arrêté 
par une hale, la longea, trouva un passage et déboucha dans un vaste 
champ de blé encore grêle* et vert. 


3 [ allait, maintenant, d'un trot un peu hésitant et peureux. Ses 
sabots menus s’enfonçaient dans la terre et le blé mouillé lui faisait froid 
aux pattes. Il eut bientôt la sensation* de se trouver perdu au milieu 
d'une plaine immense. Destiné à la boucherie, il n'avait presque jamais 
quitté la bergerie d'où sa mère sortait le matin avec le troupeau, pour 
né rentrer qu'aux heures de tétées. Il ignoraïit l'étendue de la terre et 
du ciel et se trouvait seul pour la première fois de sa vie. 


4 I s'arrêta, tendant le cou, flairant,* cherchant de tous côtés 
un abri, et bêla plaintivement d'une voix qui ressemblait encore à celle 
d'un petit enfant. Un coup de vent brutal siffla tout à coup et fit se coucher 
le blé en herbe. Le chevreau, pris d'épouvante,* détala de toutes ses 
forces, poursuivi par la bourrasque. 
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Expliquons. 

* On avait ménagé une entrée : une 
barrière remplaçait la haie et permettait 
d'entrer facilement dans le pré, 

* Un blé encore grêle : les tiges de blé 
sont longues, minces et faibles. 

X Îl eut la sensation de se trouver 
perdu : le petit biquet n'a jamais quitté 
la bergerie; 1l se sent seul, abandonné 
dans le champ de blé. 

* Flairant : imulons le bouquillon flai- 
rant, le cou tendu. 

* Pris d'épouvante : le chevreau est 
pris d’une grande frayeur, d’une véri- 
table terreur. 


Lecture silencieuse rapide. 


1. Complétons les phrases suivantes à 
laide de mots pris dans les $ 1 et 2 : 
«Le chevreau avait d’abord pris 


un ..... ,, puis il entra dans un ..... 
ert passant SOUS une ...... , Après avoir 
bien couru il pénétra dans un ........ » 


2. Comme il est heureux, notre che- 
vreau, dans le pré! Citons les mots qui 
peignent ses mouvements ($ 2). | 

3. Pourtant il n’est pas complétement 
rassuré. Gitons le mot du $ 2 qui le 
montre. 


4, Petit à petit la crainte l’envahit. 
Montrons-le en citant quatre mots 
(quatre adjectifs) du $ 3. 


5. Relevons la phrase qui montre la 
terreur du chevreau ($ 4). 


Avons-nous bien lu? 


6. Le chevreau va-t-il au hasard ? 
Quelle  directon prend:l?  Pour- 
quoi? ($ 1). 

7. Pourquoi notre biquet est-1l si heu- 
reux dans le pré ? ($ à). 

8. Pourquoi cette joie fait-elle place 
à la crainte ? ($ à). 

9, Pourquoi le jeune chevreau est-il 
pris d'épouvante ? Que pensez-vous de 
sa terreur ? Est-elle |ustifiée ? Comment 
l’expliquez-vous ? (Pour répondre, reli- 
sons, sil le faut, le $ 4). 


Dessinons, 


Sur le dessin que nous avons exécuté 
après la lecture précédente, indiquons le 
chemin emprunté par Amadou jusqu'à 
la barrière qui permet d'entrer dans 
le pré. Pour cela lisons attentivement 


le $ 1. 





6. Dans le verger 


1. Le chevreau courut longtemps et aperçut enfin une ligne d'arbres 
fouffus que, dans son ignorance et son besoin de refuge,* il prit de 
loin pour le long bâtiment d’une bergerie. Il l'atteignit le plus vite qu’il 
put. C'était un verger d’une dizaine de rangs d'amandiers et de pruniers, 
dont la plupart étaient en fleurs. Le biquet s'y aventura* et trouva l'endroit 
fort plaisant. Le vent ne s'y faisait presque pas sentir : le sol était ferme 
gazonné, moucheté de pétales blancs.’ Le voyageur reprit haleine, se 
frotta le flanc, puis le museau contre un tronc d'arbre, croqua une pousse 
verte et un petit morceau d'écorce. 


2. / Un peu plus loin, il rencontra un vieux prumier qui n'avait pius 
qu'une branche vivante et dont le tronc était envahi* par le lierre,, Le 
lerrel régal des chèvres! Il en avait déjà mâchonné dans les mangeoires 
de la bergerie. Les feuilles en étaient un peu dures pour lui, mais il 


avait grand faim et parvint à en manger quelques-unes. 


3 Après quoi, il avança plus avant et suivit un sentier entre deux 
rangées d'arbres. Le sentier tourna, quitta le verger et aboutit à une 
petite route d'où le biquet aperçut, non loin, un mur, puis une maison, 
tandis que le vent lui apportait une odeur qui n’était pas celle d’une bergerie, 
mais lui ressemblait, car la paille et je foin y avaient leur part. 
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Expliquons. 


* Son besoin de refuge : le jeune biquet, 
épouvanté par le vent, aimerait trouver 
un abri, un soutien, une protection. 

* Le biquet s'y aventura : il pénétra 
dans le verser. 

* Le tronc était envahi par le lierre : le 
tronc élait complètement recouvert de 
herre. 


Lecture silencieuse rapide. 


À. Le biquet trouve le verger « fort 
plaisant ». Relevons les détails qui font 
de ce verger un coin si agréable ($ #). 


2. Recherchons la phrase que lon 
pourrait placer sous la gravure de la 
page 13. 

3. Citons le détail qui montre que les 
chèvres aiment bien le lierre ($ 2). 


4, Les arbres du verger sont en fleurs. 
À quelle époque de l'année sommes-nous? 
Cherchons rapidement, dans la lecture 1 : 
« Vers la boucherie », un détail qui nous 
permet de préciser cette époque. 


Avons-nous bien iu? 


5. Le biquet prend la ligne d'arbres 
pour un bâtiment, Il se trompe pour 
deux raisons. Essayons d'en trouver au 
moins une {$ À). 


6. Quels sont les arbres qui poussent 
dans le verger ? {$ 1 et 2). 


7. Essayons de compléter, de mémoire, 
les phrases suivantes : « Le chevreau 
frotta le museau contre un tronc d’arbre, 
croqua une .... verte et un .... (5 1.) 
Plus loin il rencontra un vieux prunier 
{dont le tronc était ...» $ 2). 


8. D'où peut bien venir l'odeur que 
flaire le chevreau et qui ressemble à celle 
de la bergerie ? 


Lecture courante. 


Le $ 1. Le débit du début de la lecture 
doit être précipité. Pourquoi ? (Relisons 
le dernier paragraphe de la lecture pré- 
eédente). Puis, à l'abri du vent, le 
chevreau se repose, flâne. Le mou- 
vement de la phrase se ralentit. Pour- 
quoi ? 








1, Madame la vache 


1. Le chevreau trotta, piein d'espoir, jusqu'au mur qui précédait 
la maison. 1 atteignit un portail grand ouvert et le franchit prudemment. 
I se trouvait dans la cour d'une petite ferme, avec son hangar, son tas 
de fumier contre le mur, sa maison d'habitation et, en face d'elle, un 
bâtiment sans étage d’où venait maintenant, très forte, cette odeur de 
bétail et de paille chaude que le chevreau avait flairée de loin. Pas de 
bruit, pas un chat. Le soir tombait et les poules étaient couchées. 


2. 1 courut droit vers l'odeur, c'est-à-dire vers l'étable. La porte 
était ouverte. Il entza et vit, dans l'ombre, une vache rousse, Occupée 
à tirer du foin de son râtelier. Il connaissait les vaches pour en avoir vu 
Passer chaque jour devant la bergerie , et sa mère lui avait dit que ces 
énormes bêtes n'étaient pas du tout méchantes. 
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3 Il béla : 


— Je vous salue bien, madame la vache. 
La vache, tout en mâächant son foin avec bruit, tourna la tête vers 


lui et s'étonna : 


— Tiens, un chevreau! D'où viens-tu mon petit ? 


Elle ajouta aussitôt : 


« Ou ma petite, si tu es une chevrette, 


Le biquet répondit fièrement : 


— Je suis un bouc. 


C'était aussi drôle que si un veau de lait avait dit : « Je suis un taureau » ; 


et la vache se mit à rire. 





Lecture silencieuse rapides. 


t. Quel est le mot du.$ Î qui nous 
prouve qu’en s'approchant de la ferme 
le bouquillon n’est pas rassuré ? 


2. À cette heure de la journée, la 
ferme est déserte. Gitons les phrases qui 
le montrent ($ À). 


3. Comment les vaches  appa- 
raïissent-elles aux chèvres ? (deux détails 
du $ 2). 

4. À quel moment le petit chevreau 
entre-t-il dans la ferme ? {$ 1}. Depuis 
quand est-il libre ? Recherchons rapi- 
dement dans les lectures précédentes. 


5. Relevons les détails de la lecture 
qui prouvent que la gravure de la page 14 
est fausse. 


Avons-nous bien lu? 


6. Pourquoi notre chevreau est-il plem 
d'espoir quand il s'approche de fa 
ferme ? ($ 1). 


7. Pourquoi court-il droit vers l'odeur? 
Cette odeur est-elle celle d’une ber- 
gerie ? Qu'est-ce donc qui la distingue de 
l'odeur si connue du chevreau ? 


8. Pourquoi la vache dit-elle : « D'où 
viens-tu, mon petit? où : ma pelite? » 


9. Pourquoi le chevreau répond-1l fté- 
rement : « Je suis un boue »? 


310. La vache rousse trouve cette ré- 
ponse drôle. Pourquoi ? 


Dessinons, 


Lisons attentivement le & 3 de ln 
lecture précédente: dessinons le sentier, 
la petite route. Puis Hsons lentement 
le $ 1 de la lecture et représentons 
ferme et ses environs. N'oublions aucun 
détail ! Ecrivons à leur place les norns 
que nous trouverons dans la lecture 
(sentier, deux rangées d'arbres, etc.). 
Relisons le paragraphe et, avec un 
crayon de couleur, indiquons le chemin 
suivi par le petit biquet. 


SRE | 


8. « Je m'appelle Amadou » 


1. — Mettons que tu sois un bouquillon, dit la vache ;‘ Je sais bien 
que les enfants de chèvre sont très vite dégourdis et qu'à peine au monde, 
ils font des cabrioles, mais tu n'es tout de même qu'un bouquillon : tes 
cornes sont aussi courtes que tes sabots et tu as encore ta voix de béhé. 

— Je suis sevré,* madame, protesta le bouquillon : j'ai déjà un 
mois et demi et je mange des feuilles de lierre. 

— Tu dois en faire des boulettes avec ta langue pour les avaler. Mais 
dis-moi donc ce qui t'a conduit ici: et d'abord, comment t'appelles-tu ? 


2 Le chevreau avait appris par sa mère, Brunette, que ce sont les 
hommes qui donnent un nom aux bêtes. Il n'en avait pas été pourvu* 
a la bergerie, parce qu'on le destinait au boucher, mais il se rappela 
celui qu'avait choisi la petite fille du village, en le caressant. 

— Je m'appelle Amadou, répondit-il : et il raconta d’une traite 
tout ce qui lui était arrivé depuis le matin, ‘depuis que deux grosses mains 
d'homme l'avaient arraché à sa mère pour l'enfermer dans une Maison 
roulante, qui l'avait emporté à une vitesse vertigineuse*. 
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3. À la fin de son récit, il se sentit soudain très las et très malheu- 
reux. Il se laissa tomber sur la litière de l'étable et se mit à pleurer. La 
vache sentit elle-même ses gros yeux se voiler de larmes. 

— Pauvre petit, soupira-t-elle*, les hommes voulaient te tuer pour 


te manger. 


— Pour me manger? s'écria le bouquillon tout tremblant. 

— Mais oui. Je ne suis plus jeune; j'ai sept ans. Je les connais 
bien, les hommes. Ils ont déjà mangé quatre au moins de mes veaux. 

Elle eut un sourd etlong meuglement, souffla dans son auge et regarda 
le chevreau recroquevillé* sur la paille. 





Expliquons. 


* Je suis sevré : on sèvre un veau, un 
chevreau, lorsqu'on lui supprime le lait 
de sa mère. 

* Le chevreau n'avait pas été pourvu 
d'un nom : on ne lui avait pas encore 
donné un nom. Pourquoi ? 

* À une vitèsse verligineuse : à une 
vitesse telle qu'Amadou en était étourdi. 

* Là pache soupira : la vache paria 
d'une façon plaintive. 

* Recroquevillé sur la paille : tassé, 
replié sur lui-même, Imitons Amadou. 


Lecture silencieuse rapide. 


1. À quoi la vache reconnait-elle 
qu'Amadou n'ést pas un bouc maïs un 
bouquiilon ? ($ 1). 

2. Recherchons rapidement, dans le 
chapitre 1 de notre livre : « L'ÉVA- 
SION » le passage où la petite fille 
donne un nom au chevreau. Qui aura 
trouvé le premier ? 


3. Quel est le mot du $ 2 qui prouve. 


qu'Amadou a été brutalement séparé 
de sa mère ? 


4. Amadou est très malheureux. Mon- 
trons-le en citant deux détails du $ à. 


5. Citons la phrase qui prouve que la 
vache le plaint ($ 3). 


Avons-nous bien lu? 


6. Pourquoi Île chevreau proteste-t-1l 
quand la vache lui dit qu’il n’est pas un 
bouc mars un bouquillon ? 

7. Quelles raisons lui donne-t-il pour 
lui montrer qu'il est bien un bouc ? ($ 1). 


8. Pourquoi la petite fille a-t-elle 
appelé le chevreau : « Amadou » ? 


9. Amadou a été enfermé dans une 
«maison roulante s. De quoi veut-il 
parler ? ($ 2). 

10, Pourquoi la vache pousse-t-elle un 
sourd et long meuglement ? ($ 3) 


Jeu de lecture : 


Nous pouvons Îre tout ce passage sous 
forme de dialogue. Deux personnages : 
Amadou et Madame la Vache. Un réci- 
tant dira les trois passages descriptifs. 
Quel est le groupe de trois élèves qui 
hra le mieux ? 





9. Les conseils d’une vieille maman 


1. — Écoute, lui dit-elle; écoute, Amadou ie bouquillon, ne 
t'endors pas. Tu as beau être sevré, je sais bien que tu as besoin d'une 
bonne tétée. J'ai vu des cabris bien plus grands que toi qui tiraient encore 
sur les pis de leur mère, quand ils en avaient l’occasion. Lève-toi et 
viens me téter. J'ai plus de lait que tu n’en pourras boire. 


2. « Tu n'as rien à craindre: il n'y a heureusement pas de chien 
däns la maison. Les maîtres sont partis ce matin chez leur fille, en carriole, 
avec Bertrand, le cheval qui loge ici à côté de moi. C’est la grand-mère 
qui garde ia maison. Elle est dans son fauteuil, au coin du feu et ne 
viendra pas ici Quand les maîtres reviendront, nous entendrons la 
voiture et tu iras te cacher derrière ces vieilles planches que tu vois là, 
inclinées contre le mur. Tu t'y faufileras* sans peine et ne bDougeras 
plus, car le maître viendra avec Bertrand, puis la maîtresse viendra 
me traire, ce qu'elle fait beaucoup plus tôt d'habitude. 
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3 « Surtout, ne béle pas. Vous avez la manie de béler, vous 
autres, comme si vous aviez besoin de dire où vous êtes, Si tu bêles, 


tu seras pris et rendu au boucher, 


manger. 


à moins qu'on te garde ici pour te 


— Oh! je ne hêlerai pas, s'écria le biquet effrayé, 


— Et maintenant, oustel viens 
Je suis une vieille maman, tu saisi 


téter! Ne fais pas de manières. 





Expliquons. 


À Tu l'y jauferas : tu t'y glisseras 
adroitement. 


Lecture silencisuse rapide. 


4. La bonne vache offre son lait à 
Amadou. Choisissons le détail qui montre 
le mieux sa gentillesse ($ 1). 


2. Et comme elle rassure avec douceur 
le petit chevreaul! Citons tous ceux 
qu'Amadou pourrait craindre ($ 2). 


3. Quel est, d’après la vache, le défaut 
des chevreaux ? ($ 3). 


4, Quel est Le détail du $ 3 qui mon- 


tre qu' Amadou hésite à téter à la ma- 


melle de la vache ? 


Avons-nous bien lu”? 


5. « Tu n'as rien à craindre», dit ia 
vache à Amadou. Où est le chien ? Où 
sont les maitres ? Ÿ a-t-1l quelqu'un à la 
maison ? ($ 2). 

6. Que dit la vache à Amadou pour 
l'empêcher de bêler ? ($ 3). 

7. Pourquoi la vache dit à Amadou : 
« Ne fais pas de mamières » {$ 3). 


Lecture courante. 


Etude du $ 1. La vache s'adresse à 
Amadou sur un ton plem de tendresse. 
Pourquoi ? Observons bien les groupes 
de mots. Certains sont difficiles à lire 
parce qu'ils sont constitués de mots 
courts : « Que tu n'en pourras boire » 


10. Un délicieux repas 


1. Amadou sauta sur ses pattes et s'approcha de la vache, I flaira 
les pis énormes et bêla de joie. 

— Petit étourdi, gronda la vache, puisque je te dis qu'il ne faut pas 
bêler! Heureusement que la grand-mère est sourde! 

Le bouquillon n'eut qu'un petit grognement d’excuse. Déjà il tétait 
avec ardeur, pressant autant qu'il pouvait le gros pis* dans sa petite 
bouche et donnant çà et là un coup de tête dans le plein de la mamelle. 

— Bravo! disait la bonne vache attendrie ; encore un petit coup 
de tête! ça fait venir le lait, Mes veaux aussi m'en donnaient, mais 
autrement forts que les tiens. 

Amadou but longtemps le lait tiède et savoureux, puis s'arrêta 
essoufflé, se léchant les babines. 


2. — Quoi, c’est tout? dit la vache: allons, encore un peu! 
Tu n'auras peut-être plus jamais l'occasion de te gorger* de lait. Du 
courage! change de pis. 
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Le chevreau obéit et reieta pendant cinq minutes. 


— Ah! soupira-t-il que c’est bon! 


Mais je n'ai plus ni faim, ni soif. 


Que vous êtes gentille, madame la vache, et que je vous remercie! 


3 — Ne m'appelle pas madame, protesta la vache; appelle-moi 
Flora, comme tout le monde. Mon premier maître m'a donné ce nom 
parce qu'il trouvait que je ressemblais à sa cousine Flora, Appelle-moi 
maman Flora, ou tante Flora, comme tu voudras. Approche un peu, 


que je voie ta frimousse*, 








Expliquons. 

* Les mis : ce sont les mamelles de la 
vache, de la chèvre. 

* De ie gorger de lait : d'avaler une 
grande quantité de lait. 

* Frimousse la face, [a figure. 
Maman Flora veut voir le museau 
d’Amadou. 


Lecture silencieuse rapide. 


1. Quel petit affamél Relevons les 
détails qui le montrent (8 1). 

2. Quelle est la phrase que l’on pour- 
rait placer sous [a gravure de la 
page 20 ($ 1). 

3. Gitons le détail qui montre que 
maman Flora est touchée de voir un 
bouquillon st affamé ? ($ 1). 


4. Le lait de maman Flora est déli- 
cieux, Montrons-le (un détail du $ 1). 


Avons-nous bien lu? 


5. Malgré les recommandations de 
maman Flora Amadou bêle de joie. Cela 
pouvait être dangereux. Heureusement. 
($ 1). | | 

6. Pourquoi maman Fiora oblige-t-elle 
Amadou à téter un si long mo- 
ment ? (8 2}. 

7, Amadou est pol. Vous rappelez- 
vous comment il remercie la vache ? 
($ 2). 

8. Pourquoi appelle-t-on la vache 
« Maman Flora » ? Qu'en pensez-vous ? 


($ 3). 





11, Toïiette 


1, Amadou fit deux bonds gracieux vers la grosse tête qui s'abaissait 
vers lui, et, dans un élan de tendresse, embressa la bonne Flora qui 
sentit tout près de son mufle deux brefs* petits coups de langue. 


2. —- Que tu es mignon, dit-elle; reste un peu là que je fasse ta 
toilette. | 

Avec application, elle lécha le cou, le dos, les flancs du biquet, 
lissant, lustrant* le pelage ébouriffé, enveloppant le petit corps de 
son souffle puissant et chaud. 


3 — Maintenant Je crois que tu dois avoir sommeil. 
— Oui, avoua le bouquillon dont les yeux se fermailent et qui 
chancelait* sur ses pattes, 

_ —Eh bien, va te coucher où je t'ai dit, entre les planches et le mur. 
Tu n'y auras pas de paille, mais cela vaut mieux, car si tu remuais dans 
la paille en dormant, l'on pourrait t'entendre d'ici Va, petit noiraud. 
Et ne bêle pas! même en révant. 


4, Amadou trouva, derrière les hautes planches — c'étaient les 
portes vermoulues* d'une armoire de campagne —, un espace étroit 
mais profond où trois chevreaux auraient pu loger. H s'y enfonça, put 
s'y retourner, la tête vers l'entrée, se coucha et s’endormit. | 
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| 
Expliquons. 


* Deux brejs coups de langue : deux 
coups de langue donnés rapidement. 

* Lustrant le pelage : avee sa langue 
la vache rendait brillant Île pelage 
d’'Amadou. 

* Quz chanceluit sur ses paties : 
Amadou était très fatigué et son corps 
penchait légèrement à droite et à gauche. 

* Portes vermoulues : piquées, DAAÈCES 
par les vers. 


Lecture silencieuse rapide. 


1. Relevons le détail qui montre 
qu'Amadou aime bien la bonne 
Flora ($ 1}. 

2, Cherchons a phrase qui nous 
montre maman Flora en train de faire 
la toilette d'Amadou. 


3. À quel détail voyons-nous qu'Ama- 
dou tombe de sommeil ? (8 3). 


4, Quelle est la phrase qui pourrait 
servir de légende à la gravure de la 
page 22. 


Avons-nous bien lu? 


5. Maman Flora est sensible aux 
marques de tendresse d'Amadou. Vous 
rappelez-vous un détail qui le prouve ? 


6. Essayons de compléter de mémoire 
la phrase suivante : « Avec application 
maman Flora lécha le ...... , le ...., 
les ,., du biquet, ....... ne + 
pelage ébourtffé », 


7. Quelle recommandation maman 
Flora fait-elle au bouquillon avant que 
ce dernier ne s’endorme ? À-t-elle raison 
de lui donner ces conseils ? Que 
crant-elle ? 


Lecture courante. 


Etude des $ 1 et 2. Lisons rapidement 
le début de la première phrase, puis 
ralentissons le débit. Comment lirons- 
nous la dernière phrase ? 


- à 


Fi a * Æ . | 





12. Sommeil réparateur 


1. Les maîtres de Flora rentrèrent peu après. I y eut du bruit dans 
l'étable où le paysan désharnacha* son cheval, , en lui parlant haut, et 
lui donna son avoine ; mais le petit Amadou resta plongé dans le sommeil. 

À la lueur d'une vieille ampoule électrique la maîtresse vint traire 
Flora, et le petit carillon* du lait dans le seau ne fit pas même ouvrir un 
œil au dormeur. L 

Quand elle eut fini de traire, la femme dit à Flora : 

— On voit que tu n'as pas été au pré aujourd'hui, ma belle : tu as 
moins de lait que d'habitude. 

« Allons tant mieux! pensa Flora: le petit en a vraiment bu un bon 
COUP. » 


2. Au petit jour, la vache tendit le cou vers les vieilles portes 
d'armoire et poussa un meuglement qui réveilla le chevreau. Un second 
meuglement le fit sursauter. Il se leva d’abord sur ses pattes de derrière, 
puis sur celles de devant et se cogna le front contre la porte. | 
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Ce fut l'odeur de l'étable qui lui rappels où il se trouvait. Il ouvrit 
la bouche pour bêler, mais la referma bien vite. Flora n'entendit qu'un 


petit grognement étouffé. 


— Ah! tu es réveillé, mon bouquillon, 


n'y à pas de danger. 


dit-elle : viens vite, il 


3 Amadou sortit de sa cachette et, par habitude, s'enievant des 
quatre paftes, fit une cabriole d'un demi-tour ; puis il bondit sur la litière 


de Flora. 
La vache s'émerveilla* : 
— Voyez-moi le petit gaillard! 
de danseur! 


[l a retrouvé son entrain et ses pattes 


Elle se tourne vers son voisin le cheval et ajouta : 
— C'est le bouquillon dont je t'ai parlé hier soir. 


Le cheval, une grosse bête de labour, 


grisâtre et courtaude*, 


regarda le chevreau d'un œil indifférent* et se mit à se gratter le flanc 


avec ses dents. 


Expliquons. 

* Le paysan désharnacha son cheval : 
il enleva les harnais, c'est-à-dire toutes 
les pièces de cuir qui permettent d’atteler 
le cheval. 

* Le carrilon du lait : le lait qui jaillit 
avec force produit un bruit sur le fond 
du seau ; ce bruit léger ressemble à une 
sonnerie de cloches. 

* La vache s'émerveille : maman Flora 
est très étonnée de voir Amadou si vif 
et si alerte, et elle l’admire. 

* Courtaude : le cheval est de taille 
courte. et ramassée. 

* D'un œul indifférent : le cheval 
Sa le bouquillon sans s'intéresser 
à lui. 

Lecture silencieuse rapide, 


4. « Il y eut du bruit dans l’étable ». 
Citons ces bruits ($ 1). 


2. Et pourtant Amadou n'entendit 


rien, Montrons-le en citant deux pas- 


sages du & À. 


3. Au petit jour, maman Flora réveille 
Amadou. Relevons les mots qui indiquent 
les mouvements du biquet (8 2). 


4. Après une nuit de sommeil, Amadou 
a retrouvé son agilité. Relevons les 
passages du $ 3 qui nous le montrent. 


5. La gravure de la page 24 est-elle 
exacte ? Relevons les passages du texte 
qui justifient notre réponse. 


Avons-nous bien lu? 


6. « Tu as moins de lait que d’habi- 
tude», dit Ja maitresse. Comment 
explique-t-elle cela ? 


7. Pourquoi maman Flora est-elle 
contente de ces paroles ? ($ 4). 


8. Au petit jour, la vache pousse deux 
meuglements. Quel fut l'effet du pre- 
mier ? et du deuxième ? ($ 2). 

9. Le cheval ne porte pas une grande 


attention à notre bouquillon. Vous 
rappelez-vous le détail qui le prouve ? 


13. Derniers conseils 


1. Écoute-moi bien, Amadou, dit la vache avec gravité*, j'ai 
longuement pensé, depuis hier, à ce que tu devais faire. Je crois qu'il 
serait très dangereux pour toi de rester ici (On va me mettre au pré 
pour toute la journée ; Bertrand ira travailler. Tu serais seul ici, tu 
t'ennuierais, tu aurais peur, tu bélerais et l’on finirait par te découvrir. 

« Mon pauvre petit, il faut que tu t'en aïlles, tandis qu'il n'y a encore 
personne dans les champs. 

« Tout à l'heure, nous entendrons grincer la chaîne du puits : le 
maître ira tirer un seau d'eau pour donner à boire à Bertrand. Alors, tu 
fileras dans ta cachette. Le maître apportera le seau puis il'ira déjeuner 
en laissant notre porte grande ouverte; tu: pourras sortir et je te dirai 
où tu devras aller, Pour le moment, viens prendre encore une bonne 
tétée qui te donnera des forces pour voyager. : 


2 Amadou ne se fit pas prier. Il se gorgea de lait, puis courut à 
sa cachette. Tout se passa comme l'avait annoncé Flora : ‘la poulie du 
puits. grinça, le maître ouvrit la porte de l'étable .et fut salué par un 
hennissement de Bertrand. Le cheval but et l'homme, après lui avoir 
donné une mesure d'avoine, sortit avec son seau vide en laissant la porte 
ouverte. 

Flora l'entendit s'éloigner, aller accrocher le seau à la chaîne du 
puits et enfin laisser choir* ses sabots sur la marche de sa maison avant 
d'y rentrer. 


3. Alors elle appela le bouquillon qui vint se frotter à son mufle. 

— C'est le moment, mon petit, lui dit-elle, Tu vas sortir très vite 
et gagner le portail qui reste toujours ouvert, Tu prendras la route qui 
t'a conduit ici, et dans le même sens, En passant devant la maison, tu 
te tiendras contre le mur pour n'être pas vu des fenêtres. Ensuite, tu feras : 
tout droit. Ne va pas trotter au beau milieu du cherain ;. longe-le dans 
les champs et sous le couvert des haies qui les bordent. Il faut gagner 
des bois, dont tu verras, au loin, la ligne sombre, contre le ciel, 
Ne cours pas comme un petit fou et si tu entends des bruits d'hommes, 
de chevaux, de voitures, sur la route, arrête-toi, cache-toi contre la 
haie et attends que les bruits soient passés. 
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« fi tu aperçois une maison, éloigne-toi le plus possible d'elle; 
contourne-la, si elle est sur ton chemin, sans perdre de vue la ligne 


des bois.” 


« Si tu vois des vaches au pâturage, ne va pas t'en approcher! Elles 
seront sûrement gardées par une femme ou un enfant et peut-être aussi 


par un chien. 


nt — | 
Expliquons. 


X Avec gravité : maman Flora parle 
à Amadou avec beaucoup de sérieux. 
Pourquoi ? 

x Laisser choir ses sabots : laisser 
tomber ses sabots. 


Lectura silencieuse rapide. 


1, Maman Flora pense qu Amadou ne 
peut rester caché dans l’étable. Elle en 
est la première penée. Quelle est Ha 
phrase qui le montre ? ($ 1). 


2. Relevons la phrase du $ 2 qui 
montre combien maman Flora est atten- 
tive aux bruits. 


3. Relevons dans le $ 3 les mois qui 
indiquent avec précision Îles actions 
qu'Amadou devra faire pour fuir de sa 
cachette. Ces mots sont nombreux : n’en 
oublions pas ! 


Avons-nous bien ][u? 


4, Quel est le bruit qui annonce 
l'arrivée du maitre dans l'étable ? Que 
vient-il faire 101 ? 

. 5, Si l'un de nous était Amadou, se 
rappellerait-1l à quel moment il faut 
sortir de l’étable et fuir ? ($ 2). 


6. Pourquoi faut-il fuir à ce moment 
précis ? 

7. Les recommandations de Flora sont 
nombreuses ! Essayons toutefois de nous 
les rappeler : 

a) conseils relatifs au trajet à suivre. 

b) conseils relatifs aux divers dangers 
qui guettent Amadou. 
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14, Séparation 


1. Le cheval Bertrand qui, | jusque-là, n'avait rien dit grogna : 

— Méfe-toi des chiens, ce sont des êtres insupportables, préten- 
tieux* et souvent méchants ; is courent en hurlant après tous ceux qui 
passent, | ils vous sautent aux naseaux, ou vous poursuivent pendant au 
moins deux cents pas. 

| Je sais, murmura le chevreau ; j'en ai déja vu. 

— Oh! oui, éviteles chiens, s’écria Flora. Moi je m'en débarrasse 
d'un coup de corne. 

— J'en ferai autant quand je serai grand. 


2 — Oui, bouquillon, quand tu seras grand, soupira Flora, 
mais pour devenir grand il te faut beaucoup de prudence et de courage. 
Tu te feras certainement reprendre tôt ou tard par les hommes. Si alors 
tu es déjà fort et nourri de vert, ils ne te mangeront pas. Ils ne mangent 
que les chevreaux de lait. Essaie donc de grandir en liberté, dans les 
bois. J'ai eu dans le temps une amie chèvre qui me disait que c'était son 
réve. Moi, je ne pourrais pas m'y faire. 

— Moi non plus, dit Bertrand; j'ai toujours passé la nuit sous un 
toit, | 
3, —- Mais foi, tu es jeune et intelligent, poursuivit Flora. Tu 
peux devenir un bouquillon des bois, apprendre à vivre comme un 
chevreuil. Allons, va, mon petit Amadou; ïü ne faut plus tarder. 
Embrasse-moi et bonne chance! 

Amadou lécha le muile roux, reçut un coup de langue râpeuse sur 
le front et, se retenant de pleurer, dit très vite : 

— Adieu, maman Flora! je ne t’oublierai jamais. Adieu, 
monsieur Bertrand! 


46 


ISIN SN SSSSSSSSS SSII ISIIIIQ 


ER 





Expliquons. 

* Prétentieux : les chiens se croient 
les plus forts, les plus puissants, ils 
s’imaginent pouvoir venir à bout de tout. 


Lecture silencieuse rapide. 


4. Aux yeux du cheval Bertrand les 
chiens ont bien des défauts. Les- 
quels ? ($ 1). 

2. Maman Flora n'aime pas la liberté. 
Quelle est la phrase qui nous le dit ? ($ 2). 
Et Bertrand ? ($ 2). 

3. Quelles sont les deux qualités qui 
seront nécessaires à Amadou pour vivre 
seu] dans les bois ? (8 2). 

4, Cette séparation est touchante. 
Choisissons les détails qui noûs emouvent 
le plus. 










Essayons de résumer tous ensemble ce 
long chapitre. 


* 


Amadou vient d'échapper & la mort; 
le voici libre. Quels sentiments éprouve-t-1l2 


* 


Nous aussi nous aimons cette bonne 
maman Flora. Essayons de dire pourquor. 


* 


Ce n'est pas sans inquiétude que nous 
voyons Amadou se séparer de sû seconde 
maman. Pourquot ? 


+ 


._Relisons, pour notre plaisir, tout le 
chapitre et choisissons le paragraphe que 


= me, dl us 


à # 4 x À Fe, ET as 
r L F F = L L 

1 NONTERE PT ATSTER 
ni 1 b 7 DA El en né 2 mt UNS DE EI me 
ss a Le, ES — = — RS RO 


II. MAMAN. FLORA 


Avons-nous bien lu? 


5. Bertrand a-t-1l raison de conseiller 
à Amadou de se méfier des chiens ?-{$ 1}. 


6. Maman, Flora pense-t-elle qu'Ama- 
dou vivra en liberté toute sa vie ? ($ 2). 


7. Complétons de mémoire le dernier 
paragraphe : « Amadou léeha ......... 
DOC esse suers: et, 
trés. Vle © K.:..4..432408@ us }, 


Jeu de lecture. 


Nous lirons cette lecture sous forme 
de dialogue depuis : « Méfietoi des 
chiens... » Trois personnages Ama- 
dou, maman Flora et Bertrand. Nous 
sauterons le passage descriptif : « Ama- 
dou Jlécha.. très vite ». 


nous préférons. Etudions-le pour le lire 
GVEC ELPression. 


Apprenons par cœur une Où deux 
phrases que nous aumons particulièrement. 


* 


Maman Flora dit à Amadou : « Essaie 
done de grandir en Rberté, dans les bots, 
J'ai eu dans le temps une amie ehèvre 
qui me disait que c'était son rêve». Et 
nous, ne la connaissons-nons pas celte 
chèvre qui aimait tant la liberté ? N'est-ce 
pas La chèvre de M. Seguin? Que ceux 
qui ignorent encore l'histoire de Blanquette 
lisent ce joit conte. IT est à notre biblio- 
thèque de classe. 


CASISIILISIISIIIIQ 


ù 
ù 
| 
N 


LE CHIEN JAUNE 
ET LE LOULOU BLANC 





15. Vers le bois 


1. Amadou gagna la porte, hésita une seconde et s’élança dans la 
cour. En quelques bonds il fut au portail qu'il franchit. Il rasa le mur 
de ia maison, puis galopa sur la route déserte jusqu'à ce qu'il trouvät, 
sur la droite, un passage dans les champs. Alors, sans hâte et avec la 
belle insouciance de la jeunesse*, il trottina contre la haie qui le séparait 
au chemin. 

Le petit matin était frais, le temps indécis et l'herbe chargée de rosée. 
Mais Amadou, bien reposé, abondamment nourri, n'avait pas froid 
et se sentait tout fer de sa liberté. 

LE longea des prés, des vignes, des champs, des vergers; tout 
était neuf et merveilleux pour lui, Ses petits sabots s'enfonçaient parfois 
dans la terre nue et bien hersée, où pointaient çà et là des pousses vertes. 
E lui fallait franchir d’un saut des fossés ou des ruisselets et il en faisait 
url jeu. 


2, Soudain il s'arrêta, hésitant. Devant lui, Île terrain était 
découvert, Plus de haie entre les champs et la route. Mais il y avait 
plus grave : à quelque distance, une maison barrait le passage, 
prolongée par le mur d'une remise ou d'une grange. Cette maison devait 
faire face à la route; Amadou n'en voyait que le côté, heureusement 
dépourvu de fenêtres. Flora lui avait recommandé de s'écarter des 
maisons, mais comment faire ? Il pensa traverser la route et prendre 
quelque distance dans les champs, mais il n’osa pas. Il préféra gagner 
rapidement la maison, la longer et la contourner par derrière. 
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3, Tout alla fort bien d’abord; dans les plâtras et les orties, le 
chevreau rasa les murs des bâtiments. Ensuite, il y eut un bouquet de 
sureau dont il croqua une fleur, une ombelle* tendre et parfumée ; 
puis un mur de pierre sèche si peu élevé qu'après l'avoir suivi quelques 
instants, Amadou sauta fièrement dessus pour explorer l'horizon. I vit 
au loin, sur la crête d'une colline, la ligne bleue des bois, cachée 


çà et là par de proches bouquets d'arbres. 










æ 
L 






PA 


Lente ns met png 


c De AS re 


Les Le mn” SA lise) Us 





PF ÉS  — 
390) D 








Fxpliquons. 

* La belle insouciance de la jeunesse : 
comme tous les jeunes, Amadou ne pense 
plus à tous les dangers qui le guettent. 

* Une ombelle : les fleurettes du sureau 
partent du même point et s'élèvent au 
même niveau, comme les rayons d’un 
parasol. 


Lecture silencisuss rapide. 


4. Relevons les mots qui, dans le $ À, 
décrivent les mouvements du bouquillon. 


9. Amadou est heureux. Montrons-le 
en citant les détails du $ 1 qu le 
prouvent. 


3. Mais devant cette maison qui lui 
barre le passage, la cramte envahit 
Amadou. À quels détails le voyons- 
nous ? ($ 2). 


&. Un mot du $ 3 nous prouve qu’Ama- 
dou est heureux de se voir si agile. 
Citons-le. 


Avons-nous bien lu? | 
5. Vous rappelez-vous pourquoi notre 


bouquillon était si fier, dans le petit 
matin frais ? {$ {). 


6. Pensez-vous que, de la maison, on 
puisse voir Amadou ? Pourquoi ? {8 2). 


7. Au lieu de s’écarter de la maison, 
comme le lui avait conseillé maman 
Flora, Amadou préfère la longer. Pour- 
quoi ? (& 4). 

_8. Si vous avez bonne mémoire, vous 
devez pouvoir répondre aux questions 
suivantes Quelles plantes Amadou 
trouva-t-il auprès de la maison ? Quelle 
fleur eroqua-t-il ? Qu'est-ce qui l'arrêta 
ensuite ? 


Lecture courante. 


Etude du $ 1. Comment lrons-nous 
le début de ce paragraphe ? Pourquoi ? 
À partir de quel mot ralentirons-nous 
le débit de la lecture? Nous lrons 
ensuite la fin du paragraphe sur le ton 
du récit. Quels sont les mots qui 
marquent l’émerveillement d'Amadou ? 
Comment mettrons-nous ces mots en 
valeur ? 








16. Dans le jardin 


1. Aux pioës d'Amadou s ‘alignaient des bandes de terre soigneusement 
garnies de plants d'oignons et de laitues, 

— Maintenant que je suis assez loin de la maison, je peux passer 
dans ce petit champ-là, se dit Amadou. Et il sauta. Ses quatre sabots 
s'enfoncèrent dans la terre et il happa* une petite feuille de laitue qui 
se trouvait juste sous son museau. 

Un peu plus loin, au pied d'un vieux poirier qui commençait à se 
pavoiser de fleurs, d'épaisses touffes de chicorée le tentèrent; il y 
goùta, les trouva succulentes et entreprit de s’en régaler. 


2. Hélas! ïl s'exposait en toute innocence* aux plus grands dangers. 
Ce petit champ bien cultivé, dans lequel il venait de s’introduire, n’était 
autre que le jardin potager attenant à la maison et clos d'un mureton* de 
pierre sèche. Æ peine eut-il croqué trois feuilles de chicorée qu'un 
aboiement furieux le fit sursauter d'épouvante et qu’il vit un grand chien 
jaune arriver sur lui au galop. 


3. {lt un bond de côté, constata qu'il n'avait plus le temps de fuir, 
Chercha d'instinct un refuge et sauta sur la fourche du vieux poirier. Elle 
était basse et il en partait une grosse branche fortement inclinée sur 
laquelle 1] grimpa aussi haut qu'il put. On sait que les chevreaux sont 
merveilleusement agiles et se plaisent aux équilibres les plus difficiles. 

Il était temps ; le chien se dressa contre le poirier au moment où 
Amadou atteignait la fourche et put, d’un coup de croc, rayer l’un des 
sabots du bouquillon. Ensuite il sauta, sauta vers la grosse branche 
mais ne l'atteignit pas, même avec le bout de son museau. 
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Expliquons. 


* Il happa : happer, c'est saisir quelque 
chose en ouvrant et refermant brus- 
quement la bouche, la gueule, le bec. 

* En toute innocence : Amadou 1gno- 
rait totalement les dangers qu'il courait 
en restant dans le jardin potager. 
Pourquoi ? 

* Un mureton : c'est un petit mur. 




































Lecture silentciause rapide. 


1. Amadou se régale dans le jardin 
potager. Montrons-le ($ {). 


2. Deux détails du $ 2 prouvent que le 
chien est dangereux. Lesquels ? 


3. Quelle est la phrase du $ 3 qui 
montre l'agilité et la souplesse de tous 
les chevreaux. 


Avons-nous bisn lu? 


4, Pourquoi Amadou appelle-t-1l le 
Jardin potager « un petit champ » ? ($ f). 


9. Vous rappelez-vous à quels légumes 
Amadou goûte, dans le jardin ? ($ 1}. 

6. Amadou a-t-1l le temps de se 
régaler ? (8 2). 


4. Le chien parvient-il à toucher 
Amadou ? ($ 3). 


LDessinons, 


Un concours de la meilleure illustration. 
Illustrons chacun des trois paragraphes 
de la lecture à l’aide d’un dessin. Sous 
chaque dessm plaçons une légende prise 
dans le texte qu'il nous faudra relire avec 
attention avant de commencer l'illus- 
tration. 


17. Discussion animée 


1. Amadou, d'abord trembiant, épouvanté par les aboiemenis, 
se tenait maintenant bien ferme sur l'écorce rugueuse et, voyant que 
son ennemi ne pouvait l’atteindre, reprenait peu à peu quelque assurance. 

— Ouahl Ouah! Veux-tu descendre de là, petit voyou, petit 
voleur, hurla le chien. 

— Je descendrai si vous me promettez de ne me faire aucun mal, 
répondit Amadou. Je me suis trompé de chemin. Je vais dans les bois 
qui sont très loin, là-bas. Retournez où vous étiez tout à l'heure et je 
m'en irai de mon côté. | 


2. — I me demande de partir! braïlla* le chien; quel toupet, 
quelle insolence* ! Ah! non, je ne partirai pas! Je suis chez moi. 
Tu descendras et je ne te lâcherai pas sans t'avoir un peu déchiré les oreilles 
et mordu les fesses. Si tu ne veux pas descendre, je vais aboyer si fort 
et si longtemps que mon maître viendra t’empoigner. Ilte mettra dans une 
cabane à lapins en attendant de te manger. 


3. Amadou se sentit perdu et fut sur le point de bêler de détresse”. 
Mais il se rappela que Flora lui avait bien recommandé de n'en rien faire 
et, comme il avait du sang de bouc dans les veines, le désespoir même 
provoqua chez lui le mépris et la colère. 

— h! s'écria-t-il, si j'étais grand, si mes cornes étaient plus 
longues, je n'aurais pas besoin, moi, d’un homme pour t'enfoncer les 
côtes et te découdre la peau! Appeler ton maître, c'est tout ce que 
sais faire contre un bouquillon à peine sevré? Si seulement ma mère 
était là, tu verrais comme elle t'enverrait rouler sur tes salades! Nous 
ne sommes pas des moutons, nousautres! Mon père est chef de troupeau ; 
oui monsieur! Il est plus que les bergers, car il porte une cloche et les 
bergers n'en ont pas. 





Expliquons. * Insolence : le chien trouve qu'Ama- 
dou manque de respect. Est-ce vrai ? 

* Brailla : brailler, c'est parier bien * Sur le point de béler de détresse : 
haut, beaucoup et mal à propos. Pour- devant la menace, Amadou se sent 
quoi dit-on : « le chien brailla » ? inquiet et il est prêt à appeler au secours. 
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18, Une fuite inattendue 


1. Amadou était lancé ; il allait continuer de raconter tout ce qu'il 
avait entendu dire par les chèvres, aux veillées de la bergerie. Mais 
le chien était au comble de la fureur* ; rien ne pouvait l'exaspérer 
davantage que ce qu'il venait d'entendre, car, le proverbe a raison, 


il n'y à que la vérité qui offense. 


— Eh bien! tu vas voir que je n'ai pas besoin de mon maître pour 


te broyer les os, poussin de bique! 


hurla-t-il, Et 1 se rrut à sauter vers 


la branche, de toute la force de ses jarrets. 


& Au troisième saut qu'il fi, 


ses crocs éraflèrent* l'écorce, mais 


en retombant sur le sol, ü eut un cri de douleur, roula sur le flanc, se 
relevaet, boitant, butant, trébuchant, s’en fut vers la maison. Chaque 
pas lui arrachait une plainte aigué et il secouait ses pattes de devant l'une 
après l'autre comme s'il venait de les poser sur un foyer ardent. 


3 Amadou le vit disparaitre et ne l’entendit bientôt plus. Le chevreau, 
cependant, hésitait à quitter son refuge, lorsque, des chicorées partit 
un rire pointu et qu'une petite voix cria : 

— Tu peux descendre! 
pas sauter par icl. 


IH ne reviendra pas de sitôt. 


Mais ne va 





Expliquons.. 


* An comble de la fureur : la colère du 
chien atteint son plus haut point. 

* Ses crocs éraflèrent l’écoree : ses crocs 
s’enfoncérent à peine dans l'écorce du 
poirier. 


Lectures silencisuse rapide. 


1. Relevons les détails du $ 1 qui 
montrent la colère du chien. 


2. Le chien ne hurle plus de colère 
mais de douleur. Citons les deux détails 
du $ 2 qui l'indiquent. 

3. Il est sûrement blessé, Quels sont 
les 3 mots du $ 2 qui décrivent sa 
démarche ? 


4, Quelqu'un vient de jouer un bon 
tour au chien jaune et parait satisfait. 
À quel détail le voyons-nous ? ($ 3). 


Lectures courante. 


Etude du $ 2. La lecture de la première 
phrase doit mettre en valeur les efforts 
du chien Jaune pour attendre Amadou, 
puis la douleur subile de la bête et sa 
fuite éperdue. Insistons sur les verbes de 
mouvement : roula, se releva, boitant, 
butant, tréQuchant, etc. 


Dessinons., 


. Hustration de la lecture. Trois dessins 
libres accompagnés d’une légende puisée 
dans Île texte. 





19, La pelote d’aiguilles 


1. Amadou fit prudemment à reculons quelques pas sur la branche, 
atteignit la fourche du poirier et sauta sur le sol nu. 


— À la bonne heure, fit la voix. Tu vas pouvoir filer; mais tu l'as 
vraiment échappé belle! 
— Qui es-tu, où es-tu? demanda le bouquillon fort intrigué*. 


2. Ici, dans les chicorées. Je suis le hérisson. Regarde-moi 
quand je suis en danger, je me mets en boule, je me change en pelote 
d'aiguilles et l'on ne peut me toucher sans se piquer. Tout à l'heure, 
quand tu es arrivé ici, tu m'as fait peur. J'ai pris ma position de défense 
et je n'ai plus bougé! J'ai bien failli te piquer le museau quand tu fouillais 
la chicorée. C'est un grand bonheur pour toi que cette brute de chien 
goit venu sauter de mon côté. Il est retombé les deux pattes de devant 
sur mon dos et s’est enfoncé dans la peau quatre ou cinq de mes aiguilles. 
Elles se sont cassées, il en a gardé les pointes. Pour les lui retirer, son 
maître pourra mettre ses lunettes! 


3. Le hérisson, sortant de son armure un petit groin* noir, s'était 
avancé vers Amadou. | 

— Maintenant, vat'en, mon gars, lui dit-il; quitte bien vite ce 
jardin. Moi je vais reprendre ma chasse aux limaces et aux escargots. 

— Tu m'as sauvé la vie! s’exclama le bouquillon. 

— Je ne l'ai pas fait exprès, mais je suis bien content. J'ai horreur 
de ce chien et ce que tu lui as dit était magnifique. Sauve-toi, maintenant, 
et bonne chance | 
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Expliquons. 


* Jntrigué : Amadou serait curieux 
de connaitre cette bête qu'il entend 
mais qu'il ne voit pas. 

* Groin : museau du cochon, du san- 
glier et du … hérisson. 


Lecture silencieuse rapide. 


1. Quel est le mot qui montre qu'Ama- 
dou désire connaître le nom de son 
bienfaiteur ? ($ 1). 


2. Relevons les deux passages qui 
décrivent : a) le hérisson en boule ($ 2) ; 
b) le hérisson montrant son museaü ($ 5). 


3. Le hérisson n'aime pas le chien 
jaune. Montrons-le en citant un détail 


du $ 2 et un détail du $ 3. 


4. Quels sont les détails de la lecture 
que nous retrouvons sur la gravure de 
la page 37 ? 


Avons-nous bien lu”? 


5. Pourquoi Amadou saute-t-il sur le 
sol nu ? 


6. Le hérisson est-il un animal ecou- 
rageux ? (Si nous hésitons à répondre, 
relisons attentivement les $ 2 et 3.) 


7. Nous rappelons-nous Ia réflexion 
amusante que fait le hérisson en parlant 
des quatre aiguilles qui sont restées dans 
les pattes du chien ? ($ 2). 


8. De quoi se nourrit cette « pelote 
d'aiguilles » ? ($ à). 


Jeu de locture. 


Un dialogue avec deux personnages : 
Amadou et le hérisson. (Il suflira de 
sauter une phrase : «Le hérisson. 
Amadou ».) 


Dessinons. 


Dessinons le hérisson dans ses deux 
attitudes familières et, sous chaque 
dessin, copions la phrase du texte qui 
convient. 





20. Deux jeunes filles sous l'allée 


1. ‘Amadou gagna le mur opposé à celui qu'il avait si imprudemment 
franchi, le sauta sans peine et reprit sa course dans les champs. N fit 
un temps de galop rapide, comme s'il avait le chien jaune à ses trousses. 
Quand il fut à une bonne distance de la maison, il se retourna dans une 
cabriole, ne vit ni bête, ni homme et chemina d’un petit trot régulier 
dans la direction des bois. Mais, à mesure que le chevreau avançait, 
_leur ligne bleue s'abaissait derrière un écran* de grands arbres. 
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2. — C'est peut-être le commencement de Ia forêt, se dit-il, et il 
allongea son trot. Le soleil, qui se montrait enfin, séchait peu à peu la 
terre. Amadou traversa une grande prairie où il se régala, au passage, 
de coucous et de marguerites, puis il atteignit les grands arbres. C'étaient 
des pilatanes formant deux majestueuses rangées*. Is bordaient une 
allée qui partait de la route et conduisait à quelque riche domaine. 


3, Avant de traverser cette allée, le bouqueton se cacha derrière 
un tronc énorme et tendit le cou. Bien lui en prit : il vit, s'avançant 
dans l'allée, deux jeunes filles dont l’une portait une boîte au lait. Derrière 
elle courait un petit anirnal tout blanc, les oreilles pointues et la queue 
en panache. Amadou n'avait jamais vu semblable personne. Il se blottit 
derrière l'arbre pour attendre que les jeunes filles et la bête fussent loin 
de lui. 








Expliquons. Avons-nous bien lu? 

* {!n écran de sranûs arbres : les 5, Si nous avons bien lu nous pourrons 
grands arbres qui bordent l'allée cachent répondre aux questions suivantes : 
la hgne bleue du bois. a) Après avoir couru à toute vitesse, 

* Deux majesiueuses rangées : les pla- Amadou ralentit son allure. Mais quelles 
tanes forment deux magmfiques rangées, précautions a-t-il prises ? 
de part et d'autre de l'allée. b) Amadou, s'avançant en direction 

des bois, traverse d'abord une ..... 
Lecture silencieuse rapide. puis 1} est arrêté par une ......... ($ 2). 

4. Citons la phrase qui décrit la course 6. Amadou connait-il Fa bête qui 
rapide d'Amadou à la sortie du Jardin. accompagne les jeunes filles ? D'après 
Amadou ralentit ensuite sa course. Citons le texte, faisons le portrait de ce petit 
le détail qui le montre (1). animal {$ 3). 

2, Amadou est toujours très gourmand. 

Quel est le détail du $ 2 qui le prouve ? Lecture courante. 

3. Relevons les détails peignant le Etude du $ 3. Lisons ce paragraphe 
petit animal qui suit les deux jeunes d'une voix lointaine, comme si, en se 
filles ($ 3). cachant, Amadou ne voulait faire aucun 

4. Quelle est la phrase qu pourrait bruit. Seule la dernière phrase : « Der 
servir de légende à la gravure de la rière elle .......... panache » est plus 


page 38 : animée. 
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21. Quel drôle de chien! 


1, Les jeunes filles eurent tôt fait de dépasser le chevreau, en 
bavardant ; mais leur petit compagnon s'était attardé à fureter* contre 
un tas de bois. Lorsque à son tour il s'approcha, il tendit le museau, 
s'arrêta et se mit à aboyer. Il avait senti l'odeur d'Amadou. 

— Ah! constata ce dernier, c’est un chien! Décidément le monde 
en est peuplé ; mais celui-ci ressemble à un chien comme je ressemble 
à un lapin. J'ai vu des chiens bergers qui étaient grands et robustes, 
qui me flairaient sans rien dire et sans me faire aucun mal: j'ai vu le 
chien jaune qui avait une queule terrible et le poil ras, mais je n'ai jamais 
vu de chien d'une espèce aussi ridicule*. 

Tout en aboyant pour se donner du courage le petit monsieur au panache 
en trompette s’élança vers l'arbre, le contourna et tomba en arrêt devant 
Amadou qui se tenait raide, sur la pointe de ses sabots. 


2. Le chien s'arrêta, roula des grognements dans sa gorge et se 
rnit à aboyer en trépignant*. | 

— Je te fais peur! Je te fais peur! cria-t-il au chevreau ; et toi tu 
ne me fais pas peur! | 

— Non, tu ne me fais pas peur, répondit Amadou en suivant, de 
son petit front baissé, tous les mouvements de l'assaillant*, 

— Si je te fais peur, et je vais te mordre, tu vas voir ça, aboya 
le chien en montrant des petits crocs pointus et-plus blancs que sa fourrure. 
Amadou n'était pas très rassuré, mais il répondit crânement* : 

._ — Et moi je vais prendre mon élan, t'atteindre d'un seul bond et te 
casser les reins d'un coup de tête. Regarde mes cornes : elles sont 
courtes, mais pointues et dures comme des pierres. 
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Expliquons. 


* Pureter : fouiller, chercher avec 
son. 

* Ridicule : qui a quelque chose de 
comique, qui fait sourire. 

* Trépignant : en frappant vivement 
des pattes sur le sol. | 

x L'assaillant : c'est celui qui attaque, 
ici le loulou blanc. 

* Crânement : Amadou répond sur un 


ton ferme et décidé. 


Lecture silencieuse rapide, 


{. Voilà un chien qui ne ressemble pas 
à la bête furieuse qui a épouvanté 
Amadou. Relevons les détails qui le 
rendent ridicule. 


2. L'auteur a trouvé une expression 
comique pour désigner le loulou blanc. 
Laquelle ? ($ 1). 


3. Relevons les détails qui peignent 
Amadou prêt à se défendre ($ 2). 


4. Amadou veut montrér que ses 
cornes sont dangereuses. Pour le prouver 
il cite deux adjectifs. Lesquels ? 


Avons-nous bien lu”? 


5. Le petit chien est-il courageux 
Pour répondre à cette question relisons 
ja lecture. 


6. Que dit le chien blanc pour effrayer 
notre chevreau ? Croit-il vraiment ce 
qu'il dit ? 

7. Et Amadou est-il très rassuré ? Que 
dit-il pour faire peur au loulou blanc : 


($ 2}. 
Jeu de lecture. 


Nous pourrons rapidement jouer la 
scène décrite dans le $ 2. (Le dialogue 
sera copié au tableau en sautant les 
parties descriptives.) 

Amadou et le loulou blanc s'affrontent. 
Bien qu'ils prétendent le contraire, les 
deux adversaires n'ont pas grand cou- 
rage. La lecture devra le montrer. 


MR 
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24. Combat 


1. Le petit loulou blanc jugea prudent d'éviter des cornes aussi 
redoutables et se mit à courir autour d’Amadou en aboyant avec rage et 
en essayant d'approcher le chevreau par derrière pour lui morëre une 
patte. Mais Amadou suivait ses mouvements, opérait des demi-tours- 
éclairs et lui faisait toujours front. 


4 Au loin, les jeunes filles appelaient : « Kiki! Kiki! » 
Kiki hésitait un instant, puis reprenait sa parade de combat. 
\ — Vat'en donc, Kiki, ta maîtresse t'appelle, railla le chevreau. 
— Non, je ne m'en irai pas! Tu serais trop content. C'est toi qui 
vas filer! | | 


3 Ne pouvant attraper une patte, il sauta au museau d'Amadou: 
pour le mordre. Mais le bouquillon para le coup en se cabrant* et Kiki * 
tandis qu'il opérait une rapide volte-face, reçut, -dans son postérieur 
empanaché un coup de tête si vigoureux qu'il culbuta en se râpant le nez 
sur le sol. I cria comme lorsqu'on lui marchait sur la patte et s'enfuit à 
toute vitesse, queue et oreilles basses. 


4 — Kikil Kiki! appelaient au loin les jeunes filles. 

— je vous l'envoie, ne put s'empêcher de répondre Amadou avec 
espièglerie*. Mais il parlait le langage que toutes les bêtes comprennent 
et que les hommes ne peuvent même pas entendre. 
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_ Expliquons. 


* En se cabrant : Amadou se dressait 
sur ses picds de derrière. 
_ * {vec espièglerie : sur un ton mo- 
queur et malicieux. 


Lecture silenciause rapide. 


1. Relevons les détails qui montrent 
comment Kiki attaque (8 À, puis $ 3). 


9. Relevons ensuite les expressions 
qui montrent comment Amadou esquive 
les coups (£ 1, puis $ 3}. 

83, Quelle est la phrase qui montre que 
le coup de tête donné par Amadou était 
vraiment vigoureux. 


4. Kiki est honteux de sa correction. 
Quelle est l'expression qui le prouve ? 


Ji. LE CHIEN JAUNE ET LE LOULOU BLANC 


Nous venons de lire un chapitre amu- 
sant et mouvementé. Avant de le résumer, 
charun de nous va choisir le passage qu'il 
préfère et s'apphquera à le ire avec 
expression. 


* 


Essayons maintenant de résumer ce 
chapitre. 
x 


Un moineau, caché sur l'un des arbres 
du jardin, a vu la scène dont le chien 


jaune, le hérisson et Amadou sont les 


héros. Arrivé an nid, il raconte celte 
aventure € ses peils. 


* 


Quant à Kiké, s'il pouvait parler, que 
dirait-il aux .deux jeunes filles qui 
l’attendent dans l'allée de platanes ? 





Avons-nous bien lu”? 


5, Pourquoi Kiki n'attaque-t-U pas 
Amadou de front ? | 
6. Pourquoi, lorsque les jeunes filles 


l’appellent, veut-il continuer la Hutte ? 


7. Quelle est l'expression amusante 
qu'emploie l'auteur pour désigner le 
dernière du loulou blanc ? 


8. Que pensez-vous de la réponse 
d'Amadou : «Je vous lenvoie » ? 


Dessinons. 


Lisons attentivement le $ 3 et, à l’aide 
de deux dessins, représentons : 

a) l'attaque de Kikï; 

b) la riposte d'Amadou. 

Les deux dessins 


doivent être 


conformes au texte, Sous chacun d’eux 
nous placerons une légende. 


*k 


Lecture libre : 

La vie ei les mœurs d'un curieux 
animal : le hérisson, 

— daprès le Fichier Scolaire Coopé- 
ratif, Série 37 (Techniques FREINET. 
Éditions de l'Ecole Moderne Française, 
Cannes) ; 

— où d'après Quipie, le hérisson, 
Album du Père Castor (Flammarion). 


* 


Un concours : 

Tous les chiens ne sont pas aussi 
méchants que ceux qu'Amadou rencontre 
sur son passage. Chacun de nous choisira. 
dans ses lectures, un récit dont le héros 
sera un chien sympathique. Ensemble, 
en lecture du samedi, nous désignerons 
le plus beau récit qui nous sera proposé. 
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23. Réflexions sur les chiens 


1. Amadou traversa l'allée après s'être assuré qu'il n’y passait plus 
personne et vit, auloin, les deux jeunes filles arrêtées devant une grille ; 
elles attendaient le petit chien blanc qui courait vers elles. 

Le chevreau poursuivit son voyage dans une campagne qui ééveialt 
de plus en plus variée. Il y avait des arbres fruitiers en fleurs dans les 
_ champs, des alignements de petites buttes qu'il fallait franchir en sautant 
des carrés de vigne hérissés d'échalas entre lesquels il fallait se faufiler, 
des haies dans lesquelles il fallait trouver un passage. 


2 Mais notre bouquillon allait avec une assurance toute nouvelle, 
que lui valait sa victoire sur Kiki. 

— J'ai rossé un chien, se répétait-il flèrement ; je voudrais bien 
pouvoir le dire à tous ceux de la bergerie, à maman Flora et aussi à ce 
gros Bertrand qui m'a tout l'air d'un froussard*, Il est vrai qué c'était 
un petit chien, mais c'en était tout de même un vrai : il aboyait et j'ai 
vu ses dents. Et puis, s'il était petit, moi aussi, je suis petit. 
D'ailleurs 1l n’était pas si petit que ça. Et le gros de ce matin, que j'ai 
fait estropier! Une bête féroce! Je ne souhaïte pas à M. Bertrand d'en 
rencontrer un pareil; il ne pourrait pas grimper dans un aïbre, lui. 


3. Mais 1l s'arrêta soudain apeuré : un chien aboyait au loin. 

— Ah! qu'il n'en vienne pas encore un, gémit-il Et il cherchait 
des yeux quelque arbre à la fourche basse où grimper. Heureusement, 
les aboiements se firent encore plus lointains puis cessèrent. Amadou 
soupira et se remit en route le cœur moins léger, mais l’esprit plus vigilant*. 
îl venait d'être rappelé à une prudence de tous les instants qui lui fut de 
plus en plus nécessaire, car, à mesure que la matinée avançait, les 
dangers se multipliaient, 


44 


ES 





































Y: À fe dés 
Expliquons. NE 
* Froussard : c'est un peureux, uñ 
poltron. | 
* Vigilant : Amadou va surveiller 
plus attentivement la campagne. Pour- 
quol ? 


Lecture silencisuse rapide. 


1. Citons le détail qui prouve qu’Ama- 
dou est prudent ($ 1}. 


2. Montrons, en faisant quelques cita- 
tions, que la campagne est variée ($ 1). 

3. Quand Amadou pense au gros chien 
Jaune et au loulou blanc, il est fier de 
lui. Quels sont les détails qui nous 
lindiquent ? ($ 2). 

4. Recherchons, dans les lectures pré- 
cédentes, le passage qui prouve que le 
eros Bertrand a peur des chiens. 


Avons-nous bien lu”? 


5. Un aboïement lointain inquiête 
Amadou. Quels sont les détails qui Île 
montrent ? ($ 3). 


6. Pourquoi Amadou se dirige-t-1l vers 
les bots avec une «assurance toute 
nouvelle » ? (8 2}. 


7. Comment appelle-t-il le cheval Ber- 
trand ? {8 2). 


8. Que ‘pensez-vous de l'attitude 
d'Amadou lorsqu'il entend abover au 
loin ? ($ 3). 


Lecture courante. 


Etude du $ 2. Les paroles d'Amadou 
sont amusantes. Ge sont bien les ré- 
flexions d’un jetüne bouguillon ! Comment 
les lirons-nous ? GChoisissons certains 
mots qu'il faut mettre en relief : « J’ai 
rossé. Une béte féroce. » 





24. Xprès les chiens, les hommes! 


1. Un camion automobile passa sur la route à une faible distance 
d'Amadou qui, entendant et voyant venir ce monstre, bondit jusqu'à un 
buisson de ronces dans l'ombre duquel il se blottit. Un peu plus loin un 
paysan menait par la bride un cheval qui tirait un rouleau sur la terre nue. 
Lorsque Amadou aperçnt ce curieux équipage, celui-ci se dirigeait vers 
la route. Le chevreau se trouvait alors dans un pré où il s'accroupit et 
attendit. 

Arrivés à la limite du champ, homme, cheval et rouleau tournèrent 
et repartirent en sens inverse. 

— Îls se sont trompés de chemin, pensa le bouquillon. | 

H les suivit des yeux et lorsqu'ils furent assez loin, iltraversa le champ 
au galop. L'homme, heureusement, ne se retourna pas et Amadou, 
par bonds précipités, dévala dans une pente inculte et pierreuse, garnie 
ça et là de touffes de genêts et de bouquets d'arbustes. 


2. Il goûta un brin de genêt et, sautant sur le dos rond d’un rocher, 
pensa qu'il se serait bien amusé dans un tel endroit s’il avait pu y rester. 
Mais au même instant, à quelque distance, une voix d'homme cria : 

— Regarde cette bête noire qui saute, là-bas, dans les pierres ; 
qu'est-ce que ça peut être ? 
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Amadou tourna vivement la tête dans la direction de la voix et vit ce 
qu'il aurait dû voir plus tôt; un vieux paysan le regardait de loin, la 
main en visière au-dessus de ses yeux: Il venait de s'adresser à une 
femme qui travaillait près de lui dans une vigne. Le bouquilion quitta 
son perchoir et, le museau au ras du sol, marcha le plus mollement 
qu'il put vers un massif de genêts plus haut que lui. Il voulait ne pas avoir 
l'air de se sauver, 

— Tu vois bien que c'est un chien, répondit la femme; c'est le 
chien noir de la raccommodeuse de paniers. Il n’a que la peau et les os. 
Sa maîtresse doit être là, en train de couper les branches. 
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Lecture silencieuse rapide. BAvons-nous bien Iu? 

4. Si nous avons bonne mémoire, nous 
pourrons indiquer tout ce qu'Amadou 
rencontre sur son éhemin. 


4. Citons les deux passages du $ f qui 
montrent la prudence d'Amadou. 


2. Notre biquet doit même faire preuve 5. Pourquoi le cheval qui tire le rou- 
de ruse pour ne pas attirer l'attention leau constitue-t-il pour Amadou un 
du vieux paÿsan et de sa femme. Lisons & curieux attelage » ? ($ 1). 


avec expression les deux phrases qui 
- montrent comment Amadou arrive à les 
tromper ($ 2). 


6. Que pensez-vous de la réflexion du 
bouqullon à propos de cet attelage : 
« Ils se sont trompés de chemin » ? ($ 1). 


_3. Quelle est la phrase que nous pour- 7. Pour quelles raisons le vieux paysan 
rions placer sous la gravure dela page 46? et sa femme peuvent-ils se tromper? ($2). 
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25. Caché dans le fossé 


1. Caché par les genëts, Amadou gagna un bouquet de noisetiers, 
puis un autre et atteignit ainsi le bas de la pente, que bordait un fossé, 
enfoui entre d’épais buissons. Il parvint à y descendre et s’y sentit à l'aise 
et en sécurité, 

Ce fossé, quand il pleuvait, devenait sans doute un ruisseau, car, 
sous une voûte de ronce et d'aubépine, ïl était assez large, profond et 
sablonneux, avec, cçâ et là, des flaques d'eau. 


2 Amadou y marchait aisément. I atteignit un endroit un peu 
découvert où, se dressant sur ses pattes de derrière et s'appuyant à des 
nœuds de racines, il put découvrir la campagne. I vit l'homme et la 
femme courbés vers le sol, lui, taillant la vigne, elle, rarmassant les 
sarments. Mais 1l fut navré* de constater que ces deux paysans n'étaient 
pas les seuls en vue. Au-delà de la vigne, trois autres étalaient du fumier. 
Une femme, un peu plus loin, marchait lentement en se baissant à chaque 
pas et en déposant dans un sillon quelque chose qu'elle tirait d’un parer. 

Tournant la tête à gauche, Amadou vit, sur la route qui li servait 
de guide, trois garçons extraordinaires qui avançaient rapidement et 
sans brut, sur de minces machines roulantes, Le biquet voyait pour la 
première fois des cyclistes. 


3 Quand is eurent disparu, 1 regarda vers la droite et vit non 
seulement plusieurs maisons isolées dans la plaine, mais, plus loin, 
tout un village dont les toits émergeaient* des arbres et d'où venalent 
certainement tous ces gens qui travaillaient dans les champs. 

— Je ne bougerai pas d'ici jusqu'à ce qu'ils soient tous partis, décida 
le bouquillon. Et il gagna l'endroit où le fossé était à la fois le plus profond 
et le plus couvert par la broussaille. 
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Expliquons. 


* Vavré : Amadou fut profondément 
attristé. Pourquoi ? 

* Les ioits émergeaient des arbres : les 
toits se montraient, s'élevaient au- 
dessus des arbres. | 


Egcture silencieuse rapide. 


1. Amadou a trouvé une bonne ca- 
chette. Montrons-le en citant des détails 
du $ { et du $ 3. 

2, Quelle est la phrase qui montre que, 
dans sa cachette, Amadou est rassuré ? 


3. Quels sont les détails qui nous 
laissent supposer que notre bouquillon 
voit des cyclistes pour la première 
fois ? {$ 2). 
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Avons-nous bien lu? 


4. Quels sont les personnages que le 
bouquillon découvre de sa cachette ? 


9. Que faisait chacun d’eux ? 


6. Pourquor Amadou  décide-t-il 
d'attendre que tous les paysans soient 
partis ? ($ 3). 


Dessinons. 


Relisons attentivement les $ 2 et 3 
de la lecture, puis dessinons ce que voit 
Amadou de sa cachette. Respectons la 
position et l'attitude des personnages. 
Tâchons de ne rien oublier! Corions, 
à leur place, chaque détail de la lec- 
ture. 








26. Premier déjeuner de verdure 


{. Amadou se réjouissait* d'avoir trouvé enfin un endroit où faire 
haïte en sécurité, où se reposer à la fois de la course et des émotions. 
I fut tout de suite attiré par un assortiment* de friandises bien faites pour 
composer son premier repas de verdure : jeunes feuilles de ronces, 
boutons d'églantine, tendres rameaux d'aubépine, lianes de chèvrefeuille, 
Il n'avait qu’à lever la tête pour se régaler de ces bonnes choses, 


2. Il mangea, mangea jusqu'à ce qu'il se sentit la panse pleine. 
Après quoi il trouva un endroit où s'étaient accumulées les lianes desséchées 
et les feuilles mortes. Cette litière voisinait avec une flaque d’eau, mais 
elle n'était pas trop humide et Amadou s'y coucha, les pattes repliées 
sous lui, etse mit à ruminer. C'était la première fois et il en fut très fier. 
Cette fois, se dit-il, je suis bel et bien sevré. Je mange et je rumine 
comme une grande personne. 


3. Mais il dressa soudain son museau inquiet. Quelqu'un au-dessus 
de lui faisait bruire* et bouger les branches comme pour se frayer* un 
passage. Il s'agenouillait déjà pour se lever lorsqu'un oiseau surgit et 
vint se poser au bord de la flaque d'eau. En apercevant Amadou, il 
s'éloigne d'un coup d’aile, mais revint aussitôt en sautillant sur le sable. 
Il était noir et blanc et hochait* constamment une fine et longue queue. 


4, — Tu m'as fait peur, bouquillon, dit-il; pourquoi es-tu là? 
—Ettoi? répondit Amadou en s’efforçant de prendre un ton hautain 
que sa frimousse rendait comuque. 


50 





— Moi, mon petit, je viens boire à cette flaque. C'est la meilleure 
eau que l'on puisse trouver en ce moment par ici. Elle est claire et sur 
fond de sable. 


« J'en boirai », se dit Amadou. 


RL CRE UE RS CR OR JS NE RS 


Expliquons. 


* Amadou se réjouissait Amadou 
était très heureux. Pourquoi? 

* {/n assortiment de friandises : un 
choix varié de friandises. 

* Bruire : se dit du bruit produit par 
le vent dans la forêt, par les branches 
des arbres en mouvement. 

* Se frayer un passage : 
passage. | 

* {1 hochait sa longue queue : l'oiseau 
remuait la queuc à plusieurs reprises. 
Hochons a tête, 


S'OUVTIF Un 


Lecture silencieuse rapide. 


1. Le premier déjeuner de verdure est 
un vrai régal. Montrons-le en citant 
deux détails du & 1. 

2. Quelles sont les quatre friandises 
dont se régale Amadou ? ($ 1). 

3. Montrons que l'endroit choisi par 
Amadou pour se reposer convient bien 
(trois détails du $ 2). 

4. Amadou est surpris par l'arrivée de 
Poiseau. Citons la phrase qui le montre. 

5. Relevons les verbes qui décrivent 
les mouvements de l'oiseau ($ 3). 


6. Amadou répond à l'oiseau sur un 
« ton hautain ». L'oiseau a prononcé un 
mot qui a peut-être fâché notre chevreau. 
Quel est ce mot ? ($ 4). 


Avons-nous bien lu? 


4. Nous rappelons-nous ce qu’Amadou 
mange à ce prenuer repas de verdure ? 


8. Pourquoi Amadou est-il trés fier de 
ruminer ? ($ 2). 


9, St nous avons bonne mémoire nous 
devons pouvoir compléter les phrases 
suivantes : « Un oiseau surgit et... au 
bord de la flaque d’eau. En apercevant 
Amadou 11 ..... d'un coup d’aile, mais 
.......€8n......... surle sable, » (8 3). 


10. Pourquoi Poiseau vient-il boire à 
cette source ? {8 4), 


Jeu de lecture. 


Etude du $ 4 Le dialogue sera copié 
au tableau. Marquons la surprise de l’oi- 
seau. La réponse d’Amadou est brusque 
et hautaine. Pourquor ? Dire sur un ton 
décidé : « J’en boirat ». 





27. « Je suis bergeronnette » 


1, Sur un ton radouci, Amadou dit à l'oiseau : 

— Comment sais-tu que je suis un bouquilion, et pourquoi m'appelles-tu 
petit, moi qui suis beaucoup plus gros que toi? 

L'oiseau but trois petits coups en renversant chaque fois la tête en 
arrière comme s'il se gargarisait*, puis répondit : 

— Je sais que tu es bouqueton parce que je suis bergeronnette. Or 
voit bien que tu n'es jamais allé au pâturage, sans cela tu me reconnäitrais. 
Tous ceux de ma famille accompagnent les troupeaux et débarrassent les 
moutons et les chèvres des mouches et des moucherons. Et je t'appelle 
petit, non à cause de ta faïîlle, mais à cause de ta jeunesse. Je suis bien 
plus âgée que toi; j'ai déjà nourri plusieurs couvées. Que l'on soit 
enfant de chèvre, enfant de femme ou enfant de bergeronnette, on est 
toujours un petit. C’est pourquoi je m'étonne que tu sois là, tout seul 
dans ce fossé, alors que je n'ai vu aucun troupeau ni même aucune chèvre 
aux alentours. Est-ce que tu n'es pas malade, blessé ou perdu ? 

— Non, répondit le chevreau ; je suis venu ici tout seul et je viens 
de bien déjeuner. Je suis même en train de ruminer. Mais je vais te 
dire pourquoi je me cache et me repose ici. 


2, Et il entreprit le récit de son aventure sans oublier de dire qu ‘il 
avait rendu fou de rage et fait estropier un terrible chien jaune et qu il 
avait mis en fuite un chien blanc après l'avoir envoyé rouler dans la 
poussière. 

La bergeronnette pensa bien qu'il devait exagérer, mais ne l'en 
félicita pas moins pour sa chance et Pour son courage. 


3, — Les bois ne sont pas très loin d'ici, dit-elle, et ce serait bien 
malheureux si tu te faisais prendre avant de les atteindre. I faudrait que 
tu puisses te diriger la nuit. 
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— Oh! la nuit, j'ai peur; peur et sommeil, s'écria le bouquilon. 


— Moi aussi, 


avoua l'oiseau... 


mais je pense à une chose 


tous 


ces gens qui sont dans les champs vont rentrer chez eux quand le soleil 
sera au-dessus de leur tête et que la cloche du village sonnera douze fois, 
ce qui ne va pas tarder. Ils s'en iront manger et leurs chiens seront près 


d'eux, dans les maisons, 
repartir. Attends, 
travail. 


avec l'envie de manger aussi. 
je vais voir s'il y à encore beaucoup de monde au 


Alors tu pourras 





Expliquons. 


* Se garguriser : se rincer la bouche 
et l'arrière bouche avec un liquide. 


Lecture silenciéuse rapide. 


L. Recherchons la phrase qui peint 
l'oiseau en träin de boire. Etudions-la 
pour pouvoir la hre avec expression ($ 1). 


2. La bergeronnette est un oiseau qui 
cunriait bien les troupeaux. Quelle est 
la phrase qui le montre ? ($ 1}. 

3. L'oiseau ne crnit qu'à moitié le récit 
du bouquillon. Montrons-le en citant un 
détail du $ 2. 


4, La bergeronnelte félicite Amadou 
pour son courage. Pourtant. une phrase 
du $ 3 montre bien que notre chevreau 
manque encore d'assurance. Laquelle ? 


Avons-nous bien lu‘? 

9. Expliquez pourquoi [a bergeron- 
nétte peut appeler &madou : « bou- 
queton » et fui dire : « mon petil » ($ 1). 

6. Âmadou a-t-1l exagéré Île récit de 
ses exploits ? Pourquoi alors la berge- 
ronnette ne le croit pas ? {$ 2). 

7, Pourquoi Amadou n'aime-t-il pas 
Ja nuit ? (£ 3). 

6. À quel moment Amadou pourra-t-1l 
quitter sa cachette ? Justilions notre 
réponse {$ 3). 


Lecture courante. 


Etude du $ 3 (Un dialogue). l'aire 
parler Amadou sur un ton plaintif. La 
bergeronnette a plus d'expérnence et son 
-angage est plus ferme. 








28. Itinéraire* 


1, La bergeronnette prit son voi et disparut ; mais elle revint presque 


aussitôt. 
— j'ai vu l'homme et la femme qui ont passé la matinée dans la vigne, 


dit-elle ; is sont sur le chemin qui mène au village. Ceux qui étalaient 
le fumier sont partis. C'est à cause de ce fumier que je suis venue par 
ici. Je vais pouvoir faire un repas de mouches et de verrmisseaux. Mais 
tu dois rester caché encore uni peu à cause de la route; c’est l'heure des 
voitures qui, elles aussi, rentrent à leur maison Accompagne-moi 
jusqu’à l'endroit où le fossé est un peu découvert ;/ je vais te signaler 
un passage un peu difficile. 


2, Tous deux gagnérent le poste d'observation. 

— Tu vois, là-bas, devant nous, cette ligne d'arbres qui serpente 
jusqu'au village ? Ce sont des peupliers qui bordent une rivière. Cette 
rivière, il te faudra la franchir, 

— Dans l'eau? demanda le chevreau effrayé. 
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— Non! sur un pont. Mais pour cela, en arrivant à la rivière, 
il te faudra quitter les prés et prendre la route. Elle passe sur le pont ; 


comprends-tu bien ? 


— Oui. je crois, dit Amadou fort hésitant ; devrai-je passer sur 


la route ou sur le pont ? 


— Ah! tu ne sais pas ce que c'est qu'un pont! Eh bien, quand 
tu afteindras la rivière, grimpe sur la route, etsus-ls, Tu comprendras…. 


3, « Mais au fait, je ty conduiral, moi, jusqu'au pont et même 
jusque dans les bois. Comment n'y ai-je pas pensé plus tôt! Ce n'est 


pas si loin. Je te servirai non seulement de guide*, 
aller déjeuner. Quand je reviendrai, 


Je vais faire comme les paysans : 


mais d'éclaireur*. 


nous nous mettrons en route. Regagne ta cachette et à tout à l'heure. 


Expliquons. 


* Jtinéraire : ce sont les indications 
sur le chemin à suivre. 

* Guide : c'est celui qui accompagne 
quelqu'un pour lui montrer le chemin. 

* Eclaireur : c'est celui qui est placé 
en avant d'un groupe pour le drriger, 
poux reconnaitre les obstacles et signaler 
les difficultés. [I] y a done une différence 
entre un guide et un éclaireur. Laquelle ? 


Lecture silencieuse rapide. 


1. Quelle est la phrase qui explique 
pourquoi la bergeronnette se trouve dans 
les parages ? (& 1). 

2. Quels sont les deux passages qui 
montrent qu'Amadou n'a pas une grande 
expérience de la vie ? ($ 2). 

3. Pour montrer qu'elle conduira Ama- 
dou jusqu'à la hsière de Ïa forêt, la 
bergeronnette emploie deux mots. Les- 
quels ? ($ 3). 


Avons-nous bien lu? 


4. De quoi se compose la nourriture 
de la bergeronnette ? (& T). 


5. Pourquoi la bergeronnette con- 
sellle-t-elle à Amadou de rester cachc 
un bon moment encore ? ($ f). 


6, Amadou est effrayé d'apprendre 
qu'il faut traverser la rivière. Pour- 
quoi ? ($ 2}. 

7. Pourquoi la bergeronnette peut-elle 
dire : « Je te servirai non seulement de 
guide, mais d'éclaireur » 2 ($ 3). 


Jeu de lecture, 


Le dialogue des $ 2 ct 3. Deux per- 
sonnages : Amadou ct la bergeronnette . 


Dessinons. 


La gravure de la page 54 représente 
ce que la bergeronneite et Amadou 
voient de leur poste d'observation. Re- 
produisons celte gravure. Indiquons pour 
chaque détail du dessin le passage de Îa 
lecture qui lui correspond. Lisons ensuite 
les $ 2 et 3 et indiquons, au crayon de 
couleur, sur le dessin, le chemin que 
devra suivre Amadou. 


49, Un bon éclaireur 


1. La bergeronnette s'envola en hochant la queue et Amadou la vit 
se poser sur le champ que le fumier tachait de brun. 

— Que ce doit être agréable d'avoir des ailes! pensa-til. Et ül 
exécuta un saut en hauteur pour se donner la sensation de s'envoler. 

D regagna la flaque d’eau qu'il diminua de moitié en y buvant à sa soif, 
Lorsque la bergeronnette revint, il était sagement couché sur les feuilles 
rnortes et ruminait avec applicätion. 

— Allons, dit l'oiseau; je n'ai vu personne dans les champs jusqu'à 
la rivière ; personne sur la route, devant ni derrière nous. Mais il 
faut tout de même avancer prudemment. 


à. Amadou sauta hors du fossé, un peu ébloui par le soleil et 
impressionné* de se retrouver en espace découvert, 

La bergeronnette se posa devant lui, sur une motte de terre et lui 
. expliqua : — 

. — Tu vas trotter jusqu'à ce grand arbre que tu vois au bout du champ 
où les hommes ont étalé le fumier. Tu te coucheras contre Je tronc, dans 
_ Son ombre. Je viendrai te dire s’il faut attendre ou non avant d'aller plus 
loin. 

Eile s'envola et eut vite fait de passer au-dessus du grand arbre. 
Lorsque Amadou eut atteint celui-ci, elle y était déjà revenue. 


3 — ya, dit-elle, une voiture attelée d'un cheval qui va passer 
sur la route. Mais elle est encore au-delà du pont et le cheval marche au 
pas. Tu as le temps d'aller sans te presser jusqu'à ce cabanon en ruine. 
E n'a plus de toit ni de porte. Tu entreras dedans pour y attendre que 
la voiture soit passée. | | 

Peu de temps après, le bouquillon pénétrait dans le cabanon qui ne 
contenait que des plâtras, des débris de tuile et de la vieille paille. 1 
trouva l'endroit confortable et souhaita de découvrir un pareil logis dans 
les bois. Au-dessus de lui, sur une solive* à demi-pourrie, la 
bergeronnette vint se poser. Tous deux virent passer la voiture. C'était 
un tombereau chargé de sable. Son conducteur marchait à côté du cheval 
ent sifflant. | 
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Expliquons. 


* {mpressionné : Amadou est troublé, 
ému de se sentir en espace découvert, 

* Une sotive : c'est une pièce de bois 
destmée à soutenir le plancher. 


Lecture silencieuse rapide. 


1. Amadou envie la bergeronnette et 
essaie de limiter. Citons la phrase vi- 
vante qui nous décrit cet essai (8 1). 


2. Quelle est l'expression du $ 1 qui 
montre que la bergeronnette est vrai- 
ment un bon éclaireur ? (S 1). 


3. Citons le détail du $ 2 qui prouve 
qu'Amadou, hors de sa cachette, manque 
d'assurance. 


4, La bergeronnette est un ciseau vil 
et alerte, Quelles sont les citations du $ 2 
qui le montrent ? 


5. Sommes-nous de l’avis d'Amadou 
qui trouve Je cabanon confortable ? Jus- 
tifions notre réponse à l’aide de quatre 
détails du $ 3. 


6. Quelle est la phrase qui pourrait 
servir de légende à la gravure de la 
page 572 


Avons-nous bien lu? 


3. Vous rappelez-vous où la berge- 
ronnette est allée se poser ? Qu'allait-elle- 
faire ? (8 1). 


8. Par où la bergeronnette entra-t-elle 
dans le cabanon ? ($ 3). 


9. Que faisait le conducteur de la 
voiture ? (deux détails) Que trans- 
portait-il ? ($ 3). 


Dessinons. 


Un concours de la meilleure illustration. 
Lisons très attentivement le paragraphe 1 
puis 1lustrons-le (quatre dessins et, sous 
chacun d'eux, une légende : l’envol dé 
la bergeronnette, le saut d’'Amadou, 
Amadou se désaltère, le retour de l'oi- 
seau). 








30. Un bon éclaireur (Suite) 


1. L'oiseau repartit, pis revint. 

—= Maintenant, tu peux t'offrir une galopade jusqu'aux peupliers de 
la rivière, en te rapprochant de la route, Tu auras à traverser le chemin 
qui mène au village. Il est désert, comme toute la campagne. Je n'ai 
vu que trois vaches dans un enclos, très loin d'ici,” 

Quand Amadou franchit le pont, la bergeronnette l'accompagna, 
sautiliante. Lui se dressa un instant contre le parapet de pierre pour voir 
couler l'eau. 

— Je comprends, s'écria-t-il : la rivière passe sous la route, 

— C'est plutôt la route que les hommes ont fait passer par-dessus la 
rivière, dit la beérgéeronnette. Mais ne nous amusons pas. Suis-moi. 


2, Volant au ras du sol et sitôt passé le pont, elle s’engagea dans 
une prairie, Pour en faire autant, Amadou devait sauter le fossé qui 
bordait la route. 1 s'y préparait lorsque l'oiseau revint jusqu'à lui et lui 
dit bien vite : 

— Ne saute pas à cet endroit! Vois cette longue tache brune : c'est 
un homme couché dans l'herbe. N'as-tu pas observé que je suis passée 
plus loin? Je t'avais dit de me suivre. 


3. Amadouse cabra ets'enfuit épouvanté. franchit le fossé beaucoun 
plus loin et poursuivit sa galopade. Mais la bergeronnette l'arrêta en 
Tiant. 
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— Eh! là! n'aie pas peur, ne t'emballe pas, bouquillon! Tu 
n'as rien à craindre. 


— Un homme! soupira le chevreau en modérant son allure; ne 
l'avais-tu donc pas vu P 

— Si, répondit la bergeronnette, mais je ne t'en ai rien dit pour 
ne pas t'impressionner. Il dort, cet homme, après avoir mangé là. 
Et puis il est très vieux et ne pourrait courir après toi. Il y a deux jours 
que je le vois boucher lentement les trous de la route avec des pierres. 





Lecture silencieuse rapide. le cabanon et se retrouvent dans la 
1. La bergeronnette a exploré avec prairie, Quel itinéraire ont-ils suivi? 
soin toute la campagne ($ 1). À quoi ($ 1 et 2). 
le voyons-nous ? | | 6, Pourquoi la bergeronnette, qui avait 
2. Quelle phrase pourrions-nous placer vu l’homme dans le fossé, n'a-t-elle rien 
sous la gravure de [a page 59? dit à Amadou ? ($ 3). 
3. Quel est le détail du $ 2 qui montre 7. La bergeronnette connaît bien cet 
qu'Amadou ne suit pas exactement les homme. Prouvons-le ($ 3). 


conseils de la bergeronnette ? 
4. Quel est le passage du $ 3 qui 


montre la frayeur d’Amadou ? Essayons Lecture courants. 
de le bre avec expression. Saurons-nous Etude du $ 3. Le début du paragraphe 
traduire l'épouvante du bouqueton ? doit être lu avec animation. Pourquoi ? 
Les paroles calmes de la bergeronnette 
Avons-nous bien lu? s'opposent à l’exclamation et à la ques- 
5. Amadou et la bergeronnette quittent tion d’Amadou. 
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31. Le bois est enfin atteint 


1. Amadou et son obligeante* compagne poursuivirent leur voyage 
par pétites étapes, tout comme ils l’avaient fait depuis le fossé broussailleux, 
Passés de l'autre côté de la route, ïls s’en écartèrent de plus en plus, 
et ne tardèrent pas à s'engager sur le flanc d’'une-colline. 

I n’y avait aucune maison en vue et le terrain, devenu rocheux, 
état de moins en moins cultivé. Mais il offrait maints replis, buissons, 
bouquets d'arbres où le chevreau pouvait se cacher, tandis que la 
bergeronnette partait en éclaireur. | 
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2. Moins d'une heure après avoir passé la rivière, ils atteignirent 
à la fois le sommet de la colline et la lisière des bois. Celle-ci, de loin 
avait paru sombre; pourtant la plupart de ses arbres étaient déjà parés 
de petites feuilles d’un vert tendre. Des branchettes neuves, rosées 
ou dorées s'élançaient vers le ciel et des bouquets de noisetiers, s'is 
n'avaient pas encore de feuilles, étaient fleuris de chatons* pâles qui 
leur donnaient un air de fête. 

— Entrons sous bois, dit l'oiseau. 


3, ls trouvèrent un petit sentier qui leur permit de franchir une 
clôture d'épais buissons et se trouvèrent à l'aise sous un couvert de jeunes 
châtaigniers dont les feuilles mortes accumulées formaient sur le sol un 
tapis épais. 

— Voilà déjà qui ferait une bonne litière pour toi, remarqua la 
bergeronnette, mais tu ne resteras pas ici, fu serais bien trop près des 
champs. Avançons encore. 

Après les châtaigniers qui s'élançaient du sol en gerbes drues, ils 
trouvèrent des chênes. Le sol était semé de glands tombés à l'automne. 
Amadou voulut en croquer un, mais le cracha bien vite en soufflant de 
dégoût, car il était à demi-pourri. | 


ES 


Expliquons. | geronnette est pour Amadou une « obli- 
* Obligeante compagne : une compagne geante compagne » ? ($ 1, 2 et 3). 
aimable, prête à rendre service. 5. Pourrons-nous compléter, de mé- 
* Châtons : on appelle ainsi les fleurs moire, les phrases suivantes ? : ($ 2) 
du noiselier, du noyer. (Consulter, sur «De loin le bois avait paru ....: 
un dictionnaire, la planche « Plante ».) pourtant, la plupart de ses arbres ont 
Lecture silencieuse rapide. déjà parés de petites feuilles d'un ..... 


1. Amad + la bergeronnette pou Des branchettes neuves,........ . ou 
A PR Be he s’élançaient vers le ciel ». 


suivent leur voyage « par étapes ». Cher- 


TEA + 


chons la phrase du $ Î qui explique 6. Amadou et le gland. Racontons…. 
comment les deux animaux ont procédé. (8 3). 

2. Quel joli bois ! Montrons-le en citant 
quelques détails du $& 2. Lecture courante. 


3. Quels sont les arbres que l'on ren- 
contre dans ce bois ? ($ 2 et ä). 


Un joli passage : le $ 2. Lisons ce 
paragraphe avec simplicité en insistant 
Avons-nous bien lu? seulement sur quelques mots : « sombre, 

4. Pourquoi peut-on dire que la ber- s'élançaient, Etc... ». 





6! 


“ | 





32. « Il faut nous séparer » 


1. La bergeronnette se posa sur une branche morte qui gisait* à 
terre et dit : 

— Maintenant, mon petit Amadou, je ‘vais te quitter. 

— Oh non, supplia le bouquillon. Et il poussa un bêlement plaintif, 
le bêlement du chevreau qui pleure. 

— Voilà ce qu'il ne faut jamais faire, s'écria l'oiseau , rien de plus 
dangereux pour toi que de béler. 

— je sais. La maman Flora me l'a déjà dit. Mais ç'a été plus fort 
que moi. Oh! reste encore un peu! 


2. — Non, mon enfant. Je ne peux plus t'être d'aucune utilité. 
Je ne suis pas un oiseau des bois et ne sais pas voler dans cet encombrement 
de branches. Tu es ici en sécurité, ou à peu près, et tu ne seras pas 
seul. Les animaux des bois que tu vas rencontrer te renseigneront et te 
conseilleront bien mieux que je ne saurais le faire. Si par hasard un 
homme était de passage, tu l’entendrais venir de loin, avec sa marche 
sur deux pieds, foulant* les feuilles mortes et faisant craquer le bois mort. 
Et tu n'aurais qu'à t’écarter de son chemin et qu’à aller coucher derrière 
un tronc d'arbre. 


3, — Et s’il venait un chien ? 

—|Les chiens sont loin d'ici, dans les villages. lis ne s’en éloignent 
qu'avec leur maître, pour la chasse et seulement à l'automne. Enfonce-toi 
dans les fourrés, le plus loin possible., Les bois recouvrent tout l’autre 
versant de cette colline. Tu pourras le descendre pour trouver à boire 
et le nourriture ici ne te manquera pas. 

« Quand tu auras pris l'habitude de vivre libre et que tu auras appris 
à te guider tout seul, à force d'observation, de flair et de prudence, 
fu ne regretteras m bergerie, ni troupeau. Adieu, petit bouc des bois! 
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4, — Ne reviendras-tu pas me voir demain? demanda le chevreau 


sur un ton implorant. 


— Non. Comment te trouverais-je ? En volant au-dessus des bois 
je ne pourrais pas t'appeler assez fort pour que tu m'entendes. 


La bergeronnette se posa sur la tête d'Amadou, 
en guise de baiser d'adieu, 


d'un battement d'alles et, 


atteignit SO museau 
donna deux légers 


coups de bec sur le dur petit crâne, entre les cornes. Puis elle s'envola 


en Tasant le sol et: disparut. 


PE , ES 


Expliquoss. 


* Une vranche gisait : elle était cou- 
chée, étendue sur le sol. 


* Poulant les feuilles mortes : mar- 
chant sur les feuilles mortes. 





Lecture courante. 

Etude du dernier paragraphe : «La 
bergeronnette… disparut ». 

Kespectons bien le rythme léger de 
la première phrase. La lecture de la 
deuxième phrase doit être plus rapide. 


Pourquoi ? 


IV. LA BERGERONNETTE 


La bergeronneite est pour Amadou une 
obligeante compagne et un guide excellent. 
En relisant le chapitre, essayons de le 
IOnTrer, 


x 


Quels sont les renseignements que nous 
trouvons dans ce chapitre au sujet de la 
bergeronnette ? 

Peut-être les ouvrages de documentation 
de notre bibliothèque de classe nous per- 
mettront-ils de compléter nos connais- 
sances? (Origine du mot, mœurs et ulltié 
de la bergeronnette.) 

Consulter, par exemple, « Les oiseaux 
dans la nature », planches en Couleurs 
fDelachaux et Niestlé Ed.) 


* 


Lectures documentaires sur les oiseaux: 
la mésange, le rossignol, le merle, la 
chouette : « Un oiseau es£ né», collection 
« Le montreur d'images » (ÆEdition Flam- 
marion). 

Peut-être rencontrerons-hous Ces DISeAUX 
au cours des prochains chapitres ? 


x 


Connaissez-vous d'autres récus où des 
oiseaux, comme la bergeronnette de la 
lecture, jont preuve d'intelligence ? 

Lire dans «L'hirondelle qui fit Île 
printemps » de M. GENEvOIX, les aven- 
tures de Tirli l'alouette, Garru le merle, 
Friseline l'hirondelle. Consulter « Des His- 
toires et des Images », page 52, À. FERRÉ- 
E. Cuaweri. (Editions Bourrelier). 


Ée s F 0 ! 






AVEC LA FAMILLE LAPIN 


33. Premiers pas dans les bois 


1. Amadou resta longtemps immobile, humant* l'air chargé de 
senteurs inconnues de lui, écoutant le soupir du vent dans les hautes 
Tamures où regardant un cloporte* qui cheminait sur le tronc moussu 
d'un arbre. Au-dessus du bois une pie passa en Caquetant gaierment et 
il en fut un peu rassuré. A quelque distance de lui, une bête longue, 
gracieuse et rousse — un écureuil — fit bruire les feuilles mortes, de 
ses bonds rapides. 


— Eh! viens me voir! lui cria-f-1l. 





Mais l'écureuil s’élança sur un chêne et Amadou ne le vit plus. 


— Allons, 
à ses affaires. 


je ne suis pas seul, 
je n'ai qu'à faire de même. 


soupira le biquet ; 


chacun ici court 


2 ! décida de s’enfoncer dans l'épaisseur du bois pour y chercher 


un gite confortable et bien caché, 
moments si agréables, 
zigzaguant, 
branches basses. 


comme le fossé où il avait passé des 
Il avança donc, 
pour contourner des massifs impénétrables ou éviter des 


sans aucune orientation et en 


3. Le bruit de ses propres pas sur le lit de feuilles sèches et les 
brindilles de bois mort, l’effraya d'abord; puis il y trouva de l’agrément*.. 


Pour se donner de l'assurance, il se répétait sans cesse : 


« Je suis un 


petit bouc libre et je n'ai rien à craindre ici. Maman Flora me l'a dit et 


la bergeronnette aussi, » 





Expliquons. 

* Humant : flairant avec plaisir les 
senteurs du bois. | 

* Cloporte : petit animal aux nom- 


breuses pattes qui vit dans les lieux 
humides et sombres. 
* De l'agrément : du plaisir. 


Lecture silencieuse rapide. 


1. Immobile, Amadou écoute. Rele- 
vons trois détails qui précisent les bruits 
qu’il entend ($ {). 


2. Quels. sont les trois adjectifs qui 
peignent le petit écureuil ? ($ À). 


Avons-nous bien 11? 


3. Montrons, à l'aide de détails pris 
dans le $ 2, que le bois est impénétrable. 


6. Pourrons-nous compléter de mé- 
moire la première phrase ? : « Amadou 
resta longtemps immobile, humant ... 
écoutant ..... ou regardant À 


7, Quelles bêtes Amadou  ren- 
*r ill ? S'oceupent-elles de lui? 
($ 1). 

8. Quels sont les deux sentiments 
qu'éprouve Amadou en écoutant le bruit 
de ses pas sur les brindilles et les feuilles 
sèches ? ($ 3). | 





34. « Bonjour, lapin » 


1. Amadou fut attiré par une gerbe verte et lumineuse. C'était un 
arbuste déjà garni de petites feuilles et sur lequel plongeait un rayon de 
soleil. I en dépouilla tous les rameaux qui se trouvaient à sa portée, en 
pensant aux festins qu'il pourrait s'offrir lorsque toutes les feuilles de tous 
les arbres seraient poussées. 


2. Il reprit sa marche et dut contourner un haut obstacle, fait de 
branches enchevêtrées, celles d'un grand arbre qu'un ouragan, une ou 
deux années auparavant, avaitabattu. L'arrachement des racines et du sol 
avait laissé un trou large et profond que comblaient à demi les feuilles mortes. 
Amadou ne pouvait trouver un lit plus moelleux et une cachette plus 
sûre pour se reposer. I s’y coucha entre deux énormes racines encore 
enfoncées dans la terre et, bien que le soleil fût loin de son déclin*, il 
s'endormit paisiblement. 


3. Un bruit le réveilla en sursaut. A deux pas de lui, deux longues 
oreilles émergeaient des feuilles mortes. Un petit bond éleva la tête qui 
les portait et Amadou reconnut un lapin comme il en avait vu chaque jour, 
derrière un grillage, dans le fond de la bergerie. 

— Je te salue bien, dit le lapin. 

— Bonjour, lapin, répondit Amadou: tu m'as faif peur. 

— Toi aussi, quand tu as dressé la tête. De loin je t'avais pris pour 
un morceau de bois noir et je voulais le regarder de près. Tu n'es pas 
d'ici? J'ai vu de loin des chèvres sur le flanc de la coline, mais je n’en 
ai jamais vu dans le bois. 

— Je ne suis pas une chèvre, dit Amadou sur un ton cordial*, je 
suis un bouquillon. Je suis Amadou le bouquillon. 


RAR I 2 7 


Expliquons. 


* Bien que le soleil fût loin de son 
déchin : la journée n'est pas encore 
achevée, le soleil n’est pas à la fin de sa 
course, 


* Ton cordial : un ton affectueux, qui 
part du cœur. 


Jeu de lecture. 

Le dialogue du $ 3, qui sera copié au 
tableau. 

Des groupes de deux enfants seront 
tirés au sort et, dans chaque groupe, 
chaque élève sera tour à tour Amadou 
et le lapin. Une note sera attribuée 
à chaque groupe, après les deux lectures. 
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35. Conversation 


1. Amadou était ravi de n'être plus seul et d'entrer en relation avec 
un habitant du voisinage. Une fois de plus il raconta son histoire qui 
impressionna d'autant plus le lapin qu'Amadou, en veine d'imagination*, 
se vanta d'une adresse et d’une témérité* de tous les instants. 

— Ah! j'admire ta race qui peut et sait se défendre, s'exclama le 
lapin; nous autres aussi, les hommes veulent nous fer pour nous manger, 
mais pour échapper à leurs chiens et à leurs terribles instruments de mort, 
nous ne pouvons que fuir et nous cacher. Il est vrai que nous faisons cela 
très bien. Nous courons plus vite que les chiens et nous habitons des 
demeures souterraines où il est très difficile de nous atteindre. Nous 
n’en sortons qu'à l’aube et à la fin du jour pour aller manger et prendre 
l'air. 

2 Amadou, qui ne savait pas combien de temps il avait dormi, 
demanda si la joumée commençait ou allait finir. 

— Elle va finir, répondit en riant le lapin. Dans un peu plus d’une 
heure, il fera nuit. J'habite tout près d'ici, avec ma lapine et nos quatre 
petits qui ont à peu près ton âge. Je sors toujours le premier, par 
précaution. Je fais ma ronde et, sije ne vois rien d’inquiétant, j'appelle 
ma petite famille et nous allons dîner et nous dégourdir à la lisière du bois, 
devant la plaine, à deux pas d'ici. | 

3. — Comment, s'étonna le bouquillon, je ne me suis donc pas 
enfoncé très loin dans le bois ? 

Le lapin lui expliqua qu'en marchant au hasard, ïÿl n'avait dû que 
tourner en rond, puis longer les champs dont il n'était séparé que par 
un buisson de noisetier. de cytise et d’aubépine. 

— Quitte ce trou, lui dit-il; viens avec nous brouter le petit trefle, 
le plantain et la pimprenelle, dans le calme du crépuscule*, C'est 
l'heure où tous les hommes rentrent chez eux. Le monde est à nous. 


Expliquons. * Une témérité : un courage qui Île 
* En veine d'imagination : Amadou, pousse à faire des imprudences. 

ce jour-là, ajoute des détails au récit de 

son aventure afin de le rendre plus inté- * Le crépuscule : c’est le déclin du 

ressant, plus attrayant. Jour. 
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36. Cabrioles dans le crépuscule 


1. Le lapin conduisit Amadou jusqu'à un endroit où, se baissant et 
s'éraflant le museau, il put traverser le fourré. IL déboucha sur un tapis 
de gazon'et vit se dérouler devant lui la longue pente qu'il avait gravie en 
compagnie de la bergeronnette. Au loin serpentait la rivière avec son 
escorte* de peupliers et même il distingua le village, dont les fumées 
bleues se détachaient sur le ciel d'or pâle. 

_ Î se sentait joyeux et dispos et fut pris d’une brusque envie de danser : 
il ft un temps de galop, s'enleva des quatre sabots et tourna sur lui-même 
avant de retomber à terre. C'était la vraie cabriole ou danse des cabris.. 


4 -— À la bonne heurei cria en riant le lapin. 

L arrivait suivi de sa lapine et de ses quatre lapereaux, vifs et dodus*, 
qui, pris eux aussi d'une folle allégresse*, se mirent à galoper en 
décrivant des cercles autour de leur mère et en lançant de menues ruades. 


3. Amadou gambadant auprès d'eux leur fit un peu peur. 

— Attention, cria la lapiné, ne va pas me les écraser! 

— Ne crains rien, répondit le cabri, je sais où je pose mes sabots. 

Les lapereaux lu maniestèrent bientôt beaucoup de gentillesse et 
d'aämiration. Us s’efforcèrent de l'imiter dans ses acrobaties, mais leur 
petit derrière, orné d'une touffe blanche, retombait vite sur le gazon. 


68 


Expliquons. 


* {Line escorte une escorte est une 
troupe armée qui accompagne pour pro- 


téger. Qu'est-ce qu'aune escorte de 


peupliers » ? 
* Des lapereauxr dodus 
lapms gras et rondelets. 
* Allégresse : l’allégresse est une Joie 
vive, bruyante, qui se communique faci- 
lement aux autres. 


des petits 


Lecture silencieuse rapide. 


1. Montrons. en citant deux détails 
du $ 1, que la lisière du bois convient 
bien pour danser la cabriole, 

2. Gitons la phrase qui explique pour- 
quoi Amadou se met. à danser ($ 1). 

3. Quelle danse endiabiée! Mon- 
trons-le; choisissons quelques détails 
caractéristiques ($ 1 et 2). 

4, Qu'ils sont Johs les quatre lape- 
reaux | Citons les deux adjectifs qui les 
peignent,. 


5. Quelle est la phrase qui montre 
qu'Amadou a le pied sûr ? ($ 3). 

6. Les Jlapereaux sont moins agiles 
qu'Amadou. (Citons le passage qui le 
prouve {$ 3). 


Avons-nous bien lu? 


7. Pourquoi les lapereaux sont-ils pris 
d’une folle allégresse ? ($ 2). 


8. Les craintes des quatre lapins 
sont-elles justifiées ? ($ 3). 

9. Amadou se fait vite aimer des lape- 
reaux. Ces derniers, à leur tour, 5e 
montrent pleins de ........ et d',.,... 
(deux mots du $ 3). 


Lecture courante. 


Etude des $2et3, 


Dessinons, 


Dessinons le paysage qu'Amadou dé- 
couvre de la lisière du bois. Colorions 
ensuite. Il nous faudra, pour cela, re 
très attentiwement le $ 1. 





37. Repas en famille 





1. Le soleil disparaissait à l'horizon. Amadou et les jlapereaux 
dansaient toujours. 

— Assez joué, ordonna la lapine à ses petits; il faut manger, 
maintenant. 

Et chacun se mit à brouter à même le tapis de verdure. De temps 
en temps, le père lapin levait la tête, dressait l'oreille et inspectait le 
versant de là colline. | 

—* Regarde, dit-il au chevreau, nous avons là-bas deux sentinelles* : 
c'est un couple de perdrix qui se promène au bord du champ de seigie 
avant d'aller se coucher. Si nous les voyions s'envoler, non pas mollement 
et l'une après l’autre, mais ensemble et d’un vol rapide, cela signifierait 
qu'un danger s'approche et nous aurions tout le temps de rentrer chez 
nous. 


2. Amadou constata que les abords du bois étaient fréquentés par 
d'autres famulles de lapins, qui se promenaient çà et là, les oreilles en 
l'air. 

— Oui, dit le lapin en coupant un brin de thym, ïl y a du monde ce 
soir sur la terrasse. 


3 Amadou, comme tous ceux de son espèce, n'aimait pas brouter 
longtemps à la même place, ni s’emplir la panse d'une même pâture. I 
Jui fallait varier constamment son menu et il préférait vite aux meilleures 
herbes d'un pré les feuillages difficiles à atteindre, car ainsi le plaisir 
de goûter à tout se confondait avec celui du sport. Aussi alla-til s’en 
prendre aux églantiers et aux acacias qui bordaient le boïs, se dressant 
sur ses paftes de derrière pour atteindre les branches hautes sans se piquer 
les babines. 

— Ïl fait cela pour épater* nos enfants, disait la lapine en souriant. 

Les lapereaux, en effet, s'étaient rapprochés d'Amadou et prenaient 
grand intérêt à ses exploits. Ils essayaient de l'miter et, se dressant 
sur leur derrière, croquaient une fleur de chicorée* sauvage. 
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D eg | 
Expliquons. 


* Deux sentinelles : une sentinelle est 
un soldat qui surveille, qui fait le guet. 
Pourquoi dit-on que les perdrix sont des 
sentinelles ? 

* Pour épater : pour étonner,. 

* La chicorée sauvage : elle n'atteint 
pas, en avril, quarante centimètres. Et 
l'acacia ou l’églantier ? 


Lecture silencieuse rapide. 


. Relevons la phrase qui montre la 
prudence du père lapin ($ {}. 

2. Aux meilleures herbes du pré, 
Amadou préfère deux plantes. Les- 
quelles ? ($ 3). 

3. Gitons le passage qui explique sa 
préférence ($ 3). 

4. Il n'est pas toujours facile 


d’attemdre les hautes branches! Que 
risque-t-on ? (un détail du 8 3). 


Avons-nous bien lu? 


5. En cas de danger ce sont les deux 
perdrix qui avertissent les lapins. Com- 
ment le pére lapin appelle-t-il ces o1- 
seaux ? ($ À). 


6. S'il n’y a pas de danger, comment: 
les deux perdrix s’envolent-elles ? Et 
s'il y a danger ? ($ 1). 

7. Vous rappelez-vous l'expression 
amusante qu'emploie le père lapin pour 
dire à Amadou que ce soir les lapins 
sont nombreux aux abords du bois ? ($ 2}. 


8. Les lapereaux imiterit Amadou et 
cela nous fait sourire ($ 3). Pourquoi ? 


Dessinons. 


Dessinons, d’après le texte, Amadou 
en train de cueillir un rameau d'acacia 
et l'un des Jlapereaux qui essaie 
d'attendre une fleur de chicorée. Res- 
pectons les proportions ! Copions sous 
chaque dessin une légende prise dans la 
lecture. 


38. Où Amadou dormira-t-il cette nuit ? 


1. Mais la nuit tombait. Le chevreau cessa de manger, se sentit 
envailti par l'inquiétude et même refoula* une envie de bêéler. 

— Î faut rentrer, ordonna le lapin. Et il se dirigea vers le fourré 
d'où il était sorti, bientôt suivi de toute sa famille. En quelques bonds, 
Amadou le rejoignit. 

— Où vais-je aller dormir ? demanda-t-il peureusement. 

— Eh bien dans le gîte où tu as déjà dormi cet après-midi. Il est tres 
confortable et tu ne trouveras pas mieux par ici. 

— Mais je serai tout seul! 


— Oh! sûrement, personne ne viendra te déranger, pas même 
mMOL. 


 — Est-ce que vous serez loin? 
—— Mais non, viens voir. 





2. Amadou suivit la compagnie jusqu'à une petite butte de terre nue, 
toute proche du buisson. À sa base étaient creusées plusieurs galeries, 
— Voici notre demeure, dit le lapin en désignant l'une d'elles, où 
disparurent tour à tour les lapereaux et leur maman: les autres sont 
d'anciens terriers abandonnés ; nous avons une sortie de secours située 
dans l'épaisseur du buisson. Et vois ton‘arbre déraciné : tu peux l’atteindre 


en trois bonds. 


3. — Et S'il pleut, 


gémit le chevreau ; j'ai horreur de ia pluie. 


Le lapin s’impatientait et le manifesta en claquant le sol avec ses deux 


pattes de derrière. 


— I ne pleuvra pas cette nuit, 


demain matin. 


dit-U avec humeur; bonsoiri A 


H £t une brusque volte-face et s’enfonça dans son terrier. Amadou 
le vit disparaïtre, soupira et gagna son creux abri aux dernières lueurs 


du crépuscule. 





Fxplquons. 

# Le chevreau refoula une envie de 
béler : Amadou a envie de bêler, mais 
il se retient. Pourquoi ? 


Lecture Silentieuse rapide. 


Î. Amadou était heureux, mais la 
nuit approche. Kelevons les détails du 
$:1 qui nous disent son inquiétude. 

2, Amadou a surtout peur de la soli- 
tude. Quelles sont les deux questions 
qu'il pose à ce sujet au père lapin ? ($ 1). 

3. Nous savions que le père [lapin 
était très prudent. Quel détail du $ 2 
nous le prouve ? 

4, Quels sont les détails du $ 5 qui 
montrent que le lapin n'est pas trés 
patient. | 


BAvons-nous bien lu”? 


5. Complétons de mémoire ces deux 
phrases du dernier paragraphe : « Le 
lapin fit une brusque volte face et .... 
.... Amadou le vit disparaitre, ...... 
D à dos. . 

6. Essayons d'expliquer pourquoi 
Amadou a peur. (Comparons le gitc 
d'Amadou aux terriers des lapins.) 


Jeu de lecture. 


Toute la conversation entre Amadou 
et le pêre lapin sera copiée au tableau. 
(Il suflira de‘remplacer « les autres sont 
d'anciens terriers » par «les autres gale- 
ries sont d'anciens terriers. » Nous 
pourrons ensuite mimer la scène.) 





39, L’orvet 


1. Amadou se blottit dans les feuilles mortes, le plus près possible 
du tronc d'arbre et sous un nœud de grosses racines. Mais presque 
aussitôt 1 sentit les feuilles bouger sous lui, puis une bête se glisser contre 
son ventre. Î se leva si brusquement qu'il se cogna la tête aux racines. 

— Qui est là? cria-til. 

La bête ne répondit pas et continua de se faufiler dans les feuilles. 
Amedou répéta sa question. 


— Un orvet*, répondit enfin une toute petite voix. 

— Un orvet? C'est quoi, un orvet? demanda le bouquillon ; une 
sorte de souris ou de rat ? 

— Mais non, fit la voix, un serpent, grosse bête! Un petit serpent 
qui dormait et que tu as réveillé en l’étouffant. 
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— Eh bien! va-t'en, serpent! 


— 1 y a longtemps que j'habite cet endroit et la place n'y manque 


répondit l'orvet. 
— Va-t'en ou je te mande, 
l’'énervement rendait plaintif. 


pas, 


ordonna je bouquiilon, 


sur un fon que 


L'orvet n'avait jamais vu de chevreau et il ignorait donc qu'Amadou 
ne mangeait pas de serpents. I eut grand peur et dit très vite : 


— Je m'en vais, 


je m'en vais, 
Amadou l’entendit s'éloigner au-delà du trou et se coucha, 


monsieur, 


excusez-moil |! 
non säns 


avoir piétiné, retourné, flairé les feuilles mortes. 





Expliquons. 


* L’orvet petit animal au corps 
luisant et bronzé qui ressemble à un 
serpent. Îl est inoffensif, L’orvet vit 
caché dans les trous, sous les pierres et 
ne sort qu’à la tombée du jour. 


Lecturs silencieuse rapide. 


1. Quelle est la phrase qui montre 
que l'orvet a fait peur à notre bou- 
quillon ? ($ 1). 


2. L'orvet non plus n’est pas rassuré. 
Quelles sont les trois expressions du $ 
qui le prouvent ? 


3. Quel est le passage que nous pour- 
rions placer sous la gravure de Îa 
page 74? 


Avons-nous bien lu? 


4. Comment Amadou  s'aperçoit-1l 
qu'un étranger est dans son gite ? ($ 1). 

5. Pourquoi Amadou dit-1l : « C'est 
quoi, un orvet ? une sorte de souris ou 
de rat ? » ($ 1). 

6. Que dit Amadou pour chasser 
l’orvet ? Que pensez-vous de cette me- 
nace ? 

7. Pourquoi l’orvet s’enfuit-H s1 vite ? 

8. L'orvet est poli. Quel est le mot 
qui le prouve ? 


Jeu de lecture. 


La conversation entre Amadou et 
l'orvet sera copiée au tableau. Chacun 
de nous sera tour à tour l’orvet et le 
bouquillon. Nous désignerons en fin de 
séance le groupe qui a le mieux lu. 
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40. Pensées tristes et appels dans la nuit 


1, Il y eut encore quelques petits bruits d'insectes autour de lui, puis 
il se fit un grand silence qu'il troubla lui-même en bougeant, se grattant, 
éternuant. Î fermait les veux, mails avait bien trop peur pour dormir. 


2. — Ah! si mamtan pouvait venir, soupirait-il. 

Il songea tristement qu'elle devait le chercher dans tous les coins de 
la bergerie depuis deux jours. Elle ne savait même pas comment il avait 
disparu, car elle était partie au pâturage avec le troupeau lorsque l'homme 
brutal était venu empoigner les chevreaux, 

Et sa sœur ? Et les deux autres chevrettes ? Sans doute éfaient-elles 
mortes maintenant, peut-être mangées. Pourquoi la petite fille ne les 
avait-elle pas délivrées, elles aussi ? 

I les imaginalt galopant avec lui dans les champs. Îl aurait été leur 
chef, leur menon*. Et la nuit, avec elles, il n'aurait pas eu peur. 
Mais marnan Flora aurait-elle accepté de nourrir quatre chevreaux ? Sans 
doute, puisqu'elle avait quatre trayons. 


3 Amadou imaginait ce qu'eût été l'évasion à quatre, ses avantages 
et ses inconvénients. Il en oubliait sa peur ei, ne pouvant dormir, s'était 
mis à ruminer, lorsqu'un lugubre* et long appel retentit au-dessus de 
lui, dans un arbre, et le remplit d'épouvante. 

il se mit à trembler de tout son corps et allongea son cou dans Îies 
feuilles. L'appel reprit sans arrêt, se propageant* au loin, en ouh! 
ouh! se suivant par deux, le second plus long que le premier. 

La pensée vint au bouquillon que ce ne pouvait être là qu'un bruit 
d'homme, fait avec un instrument d'homme ; qu'il y avait sûrement un 
homme dans Farbre, se livrant à quelque machination mystérieuse et 
terrible. | 
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Expliquons . 


* Leur menon : c'est le bouc qui 
marche en tête du troupeau. 

* Un appel lugubre : qui inspire une 
grande tristesse, | 

* Se propageant au loin : le bruit se 
répand dans la forêt silencieuse. 


Lecture silencieuse rapide. 


1. Quels sont les bruits qui troublent 
le silence de la nuit ? (quatre détails 
du $ 1}. 

2. Amadou pense à sa maman. Gitons 
la phrase qui nous parait la plus tou- 
chante ($ 2). 


3. Quels sont les deux adjectifs qui 
caractérisent l’appel entendu par Ama- 
dou ? ($ 3). 

4, Relevons les détails qui montrent 
Fépouvante d'Amadou ? ($ 3). 


Avons-nous bien lu”? 


5, Comment Amadou a-t-1l été séparé 
de sa maman ? ($ 2). 


6. Lisons attentivement la lecture 3 : 
« Une petite fille passa », puis essayons 
de répondre à la question que se pose 
Amadou : «Pourquoi la petite fille 
n'a-t-elle pas délivré les trois chevrettes, 
elles aussi ? » 

7. Comme Amadou, imaginons quels 
pouvaient être les avantages et les zncon- 
vénients d'une évasion à quatre. 

8, Pourquoi Amadou pense-t-1l que les 
appels dans la nuit ne pouvaient être 
qu'un « bruit d'homme » ? ($ 8}. 

b = 





41. La chouette 


1, N'y tenant plus, Amadou se leva et courut jusqu’à la butte aux 
terriers qu'éclairait par bonheur un rayon de lune. Il s’agenouilla devant 
le trou des lapins et cria, bêla, chevrota : 

— Lapin! Lapin! 

Le lapin ne montra le bout de son museau qu'après une dizaine d'appels. 

— Qu'y a-t-1l encore? grogna-til; tu ne peux pas nous laisser 
dormir ? Tu as réveillé les petits. 

— I] y a un homme dans un arbre. Tu l'entends ? 


2. —ñijel'entends! répondit le lapin en éclatant de rire; 6 innocent 
c'est une chouette ; un oiseau gros comme un pigeon, avec une face 
de June et un nez crochu ; un mangeur de souris qui ne sort que la nuit. 
Il est en train d'appeler sa fiancée. Tu peux aller te recoucher : pour 
un bouquillon qui met les chiens en fuite, tu me sembles bien peureux! 

— Parce que c’est la nuit et qu'il s'agit d'une bête que je ne connais 
pas, expliqua le chevreau vexé* ; quand je vois un chien en plein jour, 
je sais ce que j'ai à faire, 

Mais le lapin avait déjà regagné les profondeurs de son terrier. 
Amadou retrouva son trou. La chouette lançait foujours ses ouh! ouh! 
Le bouquillon eut le brusque désir de se prouver à lui-même qu'il était 
brave. 


3. Ï courut au pied de l'arbre où l'oiseau nocturne était perché, 5e 
dressa contre le tronc et cria : 





— Eh! là-haut, 


face de lune, 


cesse d'appeler ta fiancée ! 


UE ya 


longtemps qu'elle est passée par ici et qu'après t'avoir attendu, elle s’est 
envolée vers la plaine du côté de la rivière. 


—_ Dis-tu vrai? répondit des hauteurs la chouette étonnée ; 


donc es-tu ? 


— je suis le bouc des bois, bouc et sorcier*, 


qui 


comme mon père. 


L'oiseau ne comprit pas très bien et fut d'autant plus impressionné. 


— Ah} bon, ah! bon, 


dit-1l : 


merci du renseignement. 


Et Amadou entendit un battement d'ailes qui s'éloigna rapidement du 


côté des champs. 
Le chevreau fit une cabriole. 


Il était fier de sa malice* et n'avait 
plus peur du tout. Il alla se coucher et s’endormit presque aussitôt. 





Expliquons. 


* Vexé : Amadou est fâché, contrarié. 
Pourquoi ? 

* Sorcier : c'est une personne que l’on 
croit capable de faire des choses extra- 
ordinaires et mystérieuses. Pourquoi 
Amadou dit-1] qu'il est sorcier ? 

* fier de sa malice : 
heureux du bon tour qu'il vient de Jouer 
à la chouette. 


Lecture silencieuse rapide. 


à, Quelle est l'expression qui prouve 
que Le lapin est sourd aux appels 
d'Amadou ? ($ 1). 


2. Une phrase, prononcée par le lapin, 
a certainement vexé notre bouqueton. 
Laquelle ? ($ 2). 


3. Amadou retourne à son gite et 
prend alors une décision énergique. 
Laquelle ? (Une phrase du $ 2). 


&. Quelle est la phrase que nous pour- 
rions placer sous la gravure de la 
page 78? 





Amadou est 


19 


Avons-nous bien 1u? 


5. Amadou à genoux devant le terrier 
du ilapin, lança une dizaine d’appels. 
D'abord il « cria », ensuite, il 
enfin il 
ces trois mots ? 


6. Essayons de terminer la phrase, de 
mémoire : « C'est une chouette, dit le 
Japin ; un oiseau que la 
nuit » ($ 2). . 

7. Que répond Amadou à [a chouette 
qui l'interroge : « Qui es-tu ? — Je 
PUIS 00 », [ssayvons d'expliquer 
pourquoi Amadou répond ainsi (8 3). 


8. Amadou est fier de sa malice. Pour- 
quoi ? 


. 
Que pensez-vous de 


CCE 


Lecture courante. 


Etude du $ 1. En lisant les verbes : 
«cria», «bêla», «chevrota», la voix 
doit se faire de plus en plus suppliante. 
Pourquoi ? 


Dessimons. 


Relisons attentivement le début du $3 
(« Tl courut rivière ») eb repré- 
sentons avec précision la scène décrite, 


EL + 





42. Réveil 


1. Amadou s'éveilla dans la fraîcheur du petit jour et frissonna, 
surpris de ne pas se trouver blotti parmi ses compagnons, au fond de la 
bergerie ; et, par habitude, ïil béla pour réclamer la tétée. Mais il 
regarda autour de lui et se tut, ramené à la réalité. Alors il lui sembla 
qu'il y avait très longtemps qu'il avait été arraché aux siens et courait le 
‘monde. 
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4 Un oiseau se mit à chanter dans le buisson, vers lequel Amadou 
tourna la tête, Ilne vit pas l'oiseau, mais la mère lapin et ses petits qui 
faisaient leur toilette au-dessus de leur terrier. Il se leva, se secoua 
et courut vers eux. À ce moment le lapin revenait de faire son tour 
d'inspection. 

— Bonjour bouquillon, as-tu fini par dormir ? 

— Oui, dit Amadou, car j'ai envoyé la chouette faire sa musique 
ailleurs. 

Il raconta son exploit de la nuit, ce qui lui valut un petit succès, car 
les lapins auraient été bien incapables de jouer le moindre tour à la chouette. 


3 Comme la veille, Amadou sortit du bois avec ses voisins. Mais 
il renonça vite à brouter parce que l'herbe et les feuillages étaient trempés 
de rosée. | 

— Meman m'a dit qu'il ne fallait jamais manger l’herbe mouillée, 
expliqua-t-l aux lapins, parce que cela donne mal au ventre. Et pour 
le moment j'ai plus soif que faim. 

— Manger de l'herbe mouillée, répliqua le lapin, c'est une habitude 
a prendre. Nous nous en trouvons très bien et cela nous dispense de boire. 
Si tu as soïf, tu peux toujours lécher la rosée, car il n’y à pas de source 
ni de mare dans nos parages. | 

Amadou entreprit de lécher l'herbe, mais sans parvenir à se 


désaltérer*. 





Expliquons. &. Les lapins sont moins malicieux 
qu'Amadou. Quel est. le détail du $ 2 


* Se désallérer : € 
Se désaltérer : c'est apaiser sa soif. qui l’indique 2 


Lecture silencieuse rapide. Avons-nous bien lu? 


1. Montrons, en faisant quelques cita- 5. Pourquoi Amadou frissonne-t-1] en 
tions du $ 1, qu Amadou n'est pas s'éveillant et pourquoi est-il surpris ? 
encore habitué à la vie libre dans les ($ 1). 
bois. 6. Quelle est la réponse d'Amadou 

À. Quel est le mot qui montre qu "Ama-"* quand on lui demande : « As-tu fini par 
dou a été brutalement séparé des dormir ? » 
siens ($ 1). 7. Pourquoi Amadou ne mange-t-il pas 
3. Le père lapin est toujours très pru- l'herbe ? Pourquoi se contente-t-1] de se 
dent. Quel est le détail du Ê 2 qui le désaltérer ? Gomment procède - t - il ? 
prouve ? ($ 3). 
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43. Où nous retrouvons la bergeronnette 


1. Soudain Amadou entendit au-dessus de sa tête le frou-frou léger 
d'un voi et une voix qu'il connaissait lui cria : 

— Comment tu es encore là, petit imprudent! 

C'était la bergeronnette. Elle avait voulu s'assurer que son protégé 
n'était pas sort du bois et, en quelques minutes avait refait le trajet de 
là veille. | 

— Il n'a couru aucun danger, dit le lapin. 


2 — Mais il ne faut pas qu'il reste ici, déclara la bergeronnetie, 
car je viens d'apprendre que c'est aujourd'hui la fête du villige. Les 
gens vont s'amuser, se promener et danser. Les plus jeunes d'entre 
eux voulant être fleuris cet après-midi, se préparent à monter jusqu'à 
ce bois pour y cueillir le muguet et la violette. Avec ce beau temps ils 
seront nombreux. Ilte faut, petit bouquillori, t'enfoncer très loin sous 
les arbres, ainsi que je t'avais dit de le faire et afteimdre l'autre versant 
de là colline. 


3. Amadou expliqua que n'ayant pu s'orienter*, 1l était revenu à 
son point de départ. 
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— C'est bien simple, dit la bergeronnette, le matin, tu dois marcher 
dans la direction Gu soleil et le soir, il faut qu'ilsoit derrière toi. A mesure 
que tu descendras, le fourré deviendra plus épais et plus sauvage. Au 
pied de la colline, si tu avances encore, tu verras quelques prairies, 
un ruisseau, une maison, au-delà desquels les bois reprennent, avec 
des arbres beaucoup plus hauts : c'est la grande forêt. Elle a des routes 
pour les hommes et tout le reste est pour les bêtes. C'est là que tu pourras 
vivre heureux et tranquille, et tu n'y manqueras pas de compagnie. 


Expliquons. 
* S'orienter : reconnaitre sa direction. 


Lecture silencieuse rapide, 


. 1. La bergeronnette est vraiment gen- 
ülle pour Amadou. Faisons la citation 
qui le montre ($ 1). 

2. La lisière du bois va être animée 
aujourd’hui. Quelle est la phrase qui le 
prouve ? ($ 2). 

3. La bergeronnette conseille vive- 
ment à Amadou de ne pas rester à la 
lisière du bois. Sur quoi insiste-t-elle ? 
{Une phrase du $ 2). 

4, La vie dans la forêt profonde sera 
sans doute fort agréable pour notre 
bouquillon. Quelle est la phrase qui le 
montre ? ($ 3). 


Avons-nous bien lu? 


o. Etes-vous contents de retrouver la 
bergeronnette ? Pourquoi ? 


6. Pourquoi [a bergeronnette est-elle 
retournée dans le bois ? {8 1). 


7. Comment appelle-t-elle Amadou ? 
($ 1). Pourquoi l'auteur dit-il que Île 
bouqueton est « le protégé » de Ia ber- 
geronnette ? ($ 1). 


8, Complétons de mémoire : « Pour 
t'orienter, le matin, tu dois ..,,.,.... 
le soir, il faut ..,..,.... » ($ 3). 


Lecture courante. 


Etude du $ 2. Les conseils de la ber- 
geronnette. 
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44. Adieux à la bergeronnette et à la famille Lapin 


1. — Que c'est beau de pouvoir voyager, soupira la lapine : 
moi je suis née ici et ne suis jamais allée plus loin que ce champvert, là-bas, 
l'été dernier, pour y manger du blé mûr. 

— Quand on a un bon terrier, murmura le lapin, on s’y attache et 
l'on n'a pas besoin de courir le monde. 

« D'ailleurs nous ne sommes pas de grands marcheurs. 

— Nous autres, dit crânement Amadou, nous marchons pendant 
huit ou dix jours pour changer de pays et de pâturage. C’est maman qui 
me l'a dit Ces jours-ci, le troupeau va partir pour la montagne : sans 
moi ! 

— Eh bien! mon petit, conclut la bergeronnette, tu vas partir 
pour la forêt! En route! voilà le soleil qui monte. Rentre sous bois et 
va Vers lui. Tu le verras entre les branches. 


2 Amadou supplia son amie de l'accompagner un peu mais elle s'y 
refusa cette fois encore, 
_ — Dans un bois, dit-elle, j'ai l'impression d'être en cage: je suis 
de la plaine et du ciel,, comme l'alouette, J'ai vu la grande forêt de loin, 
mais n'y suis jamais entrée ; c'est une tourterelle qui m'en a parlé. 


3 Amadou fit ses adieux à la famille Lapin. Les petits lui demandèrent 
une cabriole et il en fit deux. 

— Alors je ne te verrai plus ? demanda-t-il à la bergeronnette. 

— Non, mon petit bouquillon. Bonne chance! 

— Je penserai toujours à toi, dit Amadou, le cœur gros. 

Et il alla se faufiler dans le buisson. | 

La bergeronnette attendit qu'il eût disparu, lança un au revoir aigu 
à la famille Lapin et s'envola vers la rivière et ses peupliers. | 
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Lecture silencisuse rapide, 


1.« Nous ne sommes pas de grands 
marcheurs », dit le lapin. Faisons Îles 
autres citations qui le montrent, 


2. Quel est le mot qui prouve qu’Ama- 
dou, au contraire, est fier d’appartenir à 
une race de marcheurs ? 


3. La bergeronnette, une fois encore, 
refuse d'accompagner Amadou dans la 


forêt. Recherchons quand, pour la pre- 


mère fois, elle n’a pas voulu rester avec 
le bouquillon dans les bois touffus (Lec- 
ture 32 : « II faut nous séparer »). 


4. Quelle phrase placerions-nous sous 
la gravure de la page 84? 


Avons-nous bien iu? 


5. La lapine ne s’est guère éloignée de 
la lisière du bois. Où est-elle allée ? 
Qu’allait-elle faire ? ($ 1}. 

6. Pourquoi le lapin n’a-t-1l jamais 
quitté son terrier ? ($ 1}. 

7. Pourquoi la bergeronnette refuse- 
t-elle d'accompagner Amadou ? ($ 2). 

8. La bergeronnette n'est jamais en- 
trée dans la forêt et pourtant elle la 
connait bien. Qui l'a renseignée ? ($ 2). 


Jeu de lecture. 


Le $ 1 de la lecture : Quatre person- 
nages : la lapine, le lapin, Amadou et 
la bergeronnette. 


7, AVEC LA FAMILLE LAPIN 


De ioutes les lectures de ce chapitre, 
quelle est celle qui nous paraît la plus, 
amusante ? la pius charmante ? la plus 
touchante ? Dans chaque cas choisissons 
un paragraphe et lisons-le avec expression. 


* 


À plusieurs reprises Amadou est pris 
de peur. Quel est le paragraphe où sa 
frayeur parait être le plus grande. Il 
faudra que notre lecture montre bien la 
terreur du bouquillon. 


* 


Amadou rencontre bien des animaux, 
au cours de ce chapitre — neuf au total. 
Dessinons-les dans l'ordre de leur entrée 
en scène. Attention } certains ne font que 
de brèves apparitions. Feuilletons avec 
soin le chapitre avant de commencer notre 
dessin. 

* 


lasons les deux lectures suivantes 
« Pensées tristes et appels dans la huit», 
« Lit chouette ». En élocution, au cours 


dune séance d'Activités dirigées ou d’une 
sortie de plein air en jorêt nous jouerons 
les trois scènes : 1. Appels dans la nuit. 
2. Amadou et le lapin. 3. Le bouquillon 
et la chouette. Trois personnages : la 
chouette, le pêre lapin, Amadou. Quelle 
est l’équipe qui jouera le mieux 2 


* 


Lecture libre. 

Le jo conte d'Érnest PÉROCHON 
« Les tribulations d'un liêvre aux oreilles 
noires», Le Livre des quatre saisons 
(Delagrave). 


L 


Recherchons sur nos journaux d’en- 
fanis, sur nos livres de lecture, sur les 
ouvrages de la bibliothèque de classe des 
textes se rapporiant aux animaux de la 
forêt que nous avons rencontrés au cours 
de ce chapitre. (L'écureuil Panache, le 
peit homme et le lapin à loreille 


cassée, etc.) 
Chacun de nous choisira un para- 
graphe qu'il lira en lecture à haute voix. 
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45. Face au soleil levant 


i. Sous bois, Amadou se häâta comme si, déjà, les promeneurs 
du village escaladaient la colline, Avant résolu d'éviter les sentiers, il 
devait constamment chercher où se frayer un passage dans les massifs 
broussailleux et les fourrés, Mais il ne perdait pas de vue le soleil encore 
bas et qui, tour à tour, apparaissait et disparaissait au loin, dans la 
futaie. 


2 Après un quart d'heure de marche, ïl lui sembla qu'il avait 
parcouru un espace considérable ; et, se sentant en pleine sécurité, il 
s’accorda de temps en temps une courte halte, soit qu'il fût tenté par un 
tapis de lierre, qu'il voulût goûter les bourgeons bruns et veloutés du 
frêne, ou les fleurs de cytise en grappes jaunes et sucrées: soit qu'il 
füt troublé par la fuite d'un petit oiseau ou le bruissement des branches 
hautes, caressées par le vent. 


3. Il s'inquiéta bientôt de n'avoir pas encore atteint la descente 
annoncée par Ja bergeronnette et de n'avoir nulle part flairé la présence 
de l'eau. C’est qu'il lui fallait traverser un large plateau qui dominait la 
coiline et que la bergeronnette avait négligé de lui signaler. 


4 Enfin un espace lumineux et découvert apparut devant Amadou, 
entre les arbres, semblant indiquer la fin des bois. Déconcerté*, ïl 
avança prudemment, le soleil dans les yeux. ll s'arrêta au bord d'une 
rivière embroussaillée qui dévalait devant lui, C'était le bord du plateau. 

De l’autre côté de la clairière, les bois reprenaient, couvrant de 
leur moutonnement* le versant de la colline et s'enfonçant dans un vallon 
profond, au-delà duquel, et jusqu'à l'horizon, la forêt se déployait*, 
bäaignée dans les vapeurs bleues du matin. 

Émerveillé, le bouquillon contempla un moment ce spectacle à la 
fois rassurant et grandiose, puis s'élança sur la pente ensoleillée. 
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Explhiquons. 


* Déconcerié : Amadou est embarrassé, 
il ne sait plus que faire. | 

* Moutonnement : de lain les bois pré- 
sentent des ondulations comme la toison 
d'un mouton. 

* La forêt se déployait : elle s'étendait, 
elle s’étalait. 


Lecture silencieuse rapide. 


1. Amadou s'enfonce avec difficulté 
dans le bois. Quel est le passage qui le 
prouve ? {8 1}. 

2. Montrons, en citant deux détails 
du $ 2, qu'Amadôu choisit une nourri- 
ture fine et délicate. 


3. La clairière est pleine de soleil. 
Quels sont les détails qui le montrent ? 
($ 4). | 

4, Quel est le passage qui peint la cou- 
leur des bois qu'Amadou aperçoit au 
Jointain ? ($ 4) 


Avons-nous bien [u? 


5, Pourquoi Amadou se hâte-t-1l ? 
($ 1}. Qui a-t-il peur de rencontrer ? 

6. Avons-nous bonne mémoire ? Alors 
nous pourrons compléter ce para- 
graphe ($ 2). | 

«Amadou s'accorda de temps en 
temps une courte halte, soit qu'il fût 
tenté par ......... , qu'il voulût goûter 
ou ........: soit qu'il füt 
troublé par ..... DL 
le vent ». 


7. Pourquoi Amadou est-1l émer- 
veillé ? (8 4}. 


* Lecture courante. 


Etude du $ 2. 


LDessimons. 


Jasons le $ 2 et essayons de dessiner 
et de colorier un rameau ou une partie 
des trois plantes dont on nous parle. 
Sous chacun de nos dessins, éerivons le 
passage correspondant de la lecture. 
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46, Que la clairière était belle! 


1. Que la clairière était belle, parée çà et là de massifs de genêts 
en fleurs, de bruyères et de genévriers, entre lesquels le sol était tapissé 
de fraisiers et de pâquerettes! C'était le lieu le plus enchanteur* et le 
plus joyeux qu'Amadou eût jamais vu. En outre, le chevreau était fier 
d'avoir si bien suivi les indications de la bergeronnette et de voir apparaître 
tout ce qu'elle avait annoncé : la descente vers la forêt et, là-bas, la 
forêt elle-même, bien plus vaste qu'il ne l'avait imaginée. 


2. Dans la clairière où le soleil avait bu toute la rosée, il y avait de 
quoi nourrir un troupeau des herbes et des feuillages les plus succulents, 
Amadou décida de ne pas manquer pareille aubaïine*, sans compter 
qu'il était heureux de retrouver la pleine lumière et un sol à la fois ferme 
et fleuri, où 1 püt gambader sans se heurter à des souches, à des troncs, 
à la barrière des branches. 


4 Mais d'abord, il désirait boire et, tout en mâchant des fleurs de 
genêt, ü cherchait quelque habitué du lieu qui pât lui indiquer une source 
ou une mare. | 

Il entendait chanter de nombreux oiseaux mais sans les voir. La 
plupart se tenaient haut perchés sur les arbres qui entouraient la clairière. 
Les roulades* d’un rossignol dominaient le concert et Amadou courut 
dans leur direction en criant : 

— Eh, l'oiseau qui chante son grand air! 

Mais le rossignol n’écoutait sans doute que lui-même et ne daigna pas 
g'interrompre. 











































Expliquons. 

* Le lieu le plus enchanteur : le lieu 
le plus charmant, le plus séduisant. 

* Une aubaine : Amadou a de la 
chance de trouver, dans la clairière, des 
feuillages succulents. 

* Les roulades du rossignol : une rou- 
lade est le nom que l’on donne aux sons 
rapides qui sortent de la gorge du rossi- 
gnol. 


Lecture silencieuse rapide. 


4. Choisissons tous les détails qui font 
de la clairière un «lieu enchanteur » 
($ 1). | 

2. Dans la celairière Amadou pourra 
faire un délicieux déjeuner. Quel est le 
mot qui le laisse supposer ? ($ 2). 


3. Montrons, en citant un passage du 
$ 3, que le chant du rossignol cst le plus 
beau. 


4, Quelle phrase ou quel passage 
pourrions-nous placer sous la gravure 
de la page 89: 


Avons-nous bion lu? 


5. Pourquoi Amadou est-il fier de se 
trouver dans la clairière ? ($ 1). 


6. Dans cette clairière, Amadou peut 
manger sans la moindre crainte. Pour- 
quoi ? ($ 2). 

7. Notre bouquillon trouve 1e Îles 
feuillages les plus succulents. Mais la 
clairière ne présente-t-elle pas un autre 
avantage ? Lequel ? {$ 2). 

8. Que recherche Amadou avant de 
déjeuner ? Pourquoi ? (Pour répondre 
à cette question relisons le $ 3 de Îa 
lecture 42 : « Réveil »). 


47. Le merle 


1. Soudain quelqu'un siffla derrière le bouquillon, tel un berger 
qui étudie la flûte, il se retourna et vit, posé sur une pierre moussue, 
un oiseau noir au bec jaune, qui se tut dès que les yeux d’or d'Amadou 
s’arrétèrent sur lui, 


2. — N'aie donc pas peur de moi! 

— Je n'ai pas peur du tout, répondit l'oiseau en penchant sa tête de 
côté, d'un air malicieux: si tu voulais courir après moi, tu perdrais 
ton temps, car j'ai des ailes et tu n'as que des pattes. 

— Je n'ai aucune envie de courir après toi même pour jouer. Je 
voudrais te demander un renseignement ; je n'ai pas bu depuis hier et 
j'ai grand soïf. Peut-on trouver de l’eau par ici ? 

— Mais oui, mais oui, siffiota l'oiseau qui était un merle : -il y à 
un ruisseau sous le couvert, un peu plus bas. Tu n'as donc pas de flair! 

— j'en ai un fameux, protesta le chevreau, et tu ne me ferais pas 
manger une herbe sur laquelle tu aurais mis la patte, mais seulement 
je viens de la plaine et je n'ai pas encore le flair des bois. Je trouve que 
tout sent la feuille morte et le champignon. 

— Viens avec moi, dit le merle : j'ai envie d'aller boire un COUP, moi 
aussi. 


3. Ce n'était pas un oiseau des champs comme la bergeronnette ; il 
voletait au ras du sol, se posait, repartait et savait se faufiler entre les 
branches. 

Il guida le bouquillon dans le sous-bois en restant très près de lui, 
mu-sautant, mi-volant. Curieux, il voulut savoir qui était Amadou, et 
comment il se trouvait là. 

Notre héros ne se fit pas prier pour Je lui dire. 


4 Ils gagnèrent un ravin encombré de hautes herbes et enfin Amadou 
flaira l'eau. Un ruisseau courait là, sur les pierres : son eau avait un 
peu le goût de bois mort, mais elle était limpide*, Amadou but 
longuernent, tandis que le merle, après s'être désaltéré, prenait un 
petit bain de plumes. | 
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Expliquons. 

* L'eau était limpide : elle était claire, 
rien ne la troublait. 
Lecture silencieuse rapids. 


1. Quel est le détail qui indique la 
couleur du plumage du merle ? | 

2. Amadou veut prouver qu'il a du 
flair ? Comment y parvient-il ? (Un 
passage du $ 2). 


3. Relevons les détails qui décrivent 


le vol du merle ($ 3). 

4, Quelle est la phrase qui pourrait 
servir de légende à la gravure de la 
page Di? 


Bvons-nous bien lu? 


9. À quoi compare-t-on le sifflement: 
du merle ? 


6. Quelle explication Amadou donne- 
t-1] au merle qui lui a dit : « Tu n'as donc 
pas de flatr » ($ 2). 


7. Le merle vole-t-1l comme la ber- 
geronnette ? ($ 3). 


8. L'eau du ruisseau plait-elle à Ama- 
dou ? Justifions notre réponse (8 4). 


Jeu de lecture. 


Un dialogue : le & 2, 





48. Le muguet aux menues clochettes blanches 


1. En compagnie de son guide à bec jaune, le bouquillon retrouva 
la clairière, son ciel, son gazon, ses ileurs et ses plantureux massifs*. 
Perché sur un jeune bouleau, le siffleur se mit à composer des variations 
sur un ar de sept notes. Amadou l'écoutait avec plaisir tout en broutant 
de bon appétit, sans rester longtemps à la même place, car il avait envie 
de tout ce qu'il apercevait ou flairait, allant du tréifle aux pâquerettes, 
des pâquerettes aux liserons, et s’attaquant au chèvrefeuille après avoir 
tondu le thym sauvage. . 


2 Entre trois bouquets de jeunes frênes, il découvrit en abondance 
une plante dont les feuilles, longues et lisses jaillissaient du sol et se 
paraient de hampes* délicates, garnies de menues ciochettes blanches. 
Amadou fut attiré par la fraîcheur et l'intensité* de leur parfum et se mit 
à manger ces tendres fleurs qu'il cherchait entre les feuilles et cueillait 
de ses babines adroites. Mais il en fut vite écœuré* comme on l’est d'une 
crème trop riche et trop sucrée. 


3. Comme il relevaitlatête, il vit, à quelques pas de lui, le merle 
qui fouillait du bec une motte de gazon. - | 

— Alors, ça va? lui cria l'oiseau; tute régales ? 

— Oui, répondit Amadou, mais dis-moi, cette fleur si frêle et si 
parfumée, c'est bien du lilas, n'est-ce pas? 

Le merle eut un éclat de rire presque aussi bruyant que celui d'une 
pie et s'’exclama : 

— Du lilas! Il prend le muguet pour du lilas! | 

— C'est du muguet? fit Amadou, brusquement inquiet. 

— Bien sûr, mais rassure-toi, il ne t'empoisonnera pas! 

Et le merle dans un frou-frou d'ailes, s'élança dans les airs à la 
poursuite d'un hanneton. 


4, Amadou ne craignait pas du tout que le muguet fût un poison, 
mais il savait que les jeunes gens du village allaient s’enfoncer dans le bois 
pour en faire la cueillette. 

— C'est ici qu'ils vont venir, pensa-til, car je n'ai pas rencontré 
pareille fleur depuis ce matin. Je ne resterai pas un instant de plus dans 
cet endroit. C'est bien dommage, mais la sécurité avant tout. 
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Expliquons. 

* Ses plantureux massifs : ce sont des 
bosquets trés épals. 

* Des hampes : ce sont les tiges ter- 
minées par un groupe de fleurs. 

* L'intensité de leur parfum : le muguet 
répand une forte codeur. 

* Îl en fut vite écœuré : le parfum du 
muguet. qu'il écrase entre ses dents lui 
soulève le cœur : il finit par trouver ce 
goût désagréable. 


Lecture silencieuse rapide. 


{. Relevons les deux passages qui 
prouvent que le chant du merle est 
beau ($ 1). 

2. Quelles sont les plantes qui com- 
ET le succulent déjeuner d’Amadou ? 
($ 1). 

3. Le muguet est une jolie fleurette ! 
{8 2 et 3). Relevons les détails qui pré- 
cisent les couleurs, 

4. Quel est le passage de la lecture 
que nous pourrions placer sous Îa gravure 
page 93? | 


Avons-nous bien lu? 


5. Après s'être désaltéré, Amadou 
retrouve la clairière, son.....,son ...., 
Ses ...., et ses ....,.. Complétons 
cette phrase ($ 1}. 

6. Pourquoi Amadou fut-il s1 vite 
écœuré ? ($ 2). 

7. Quand Amadou apprend que Ia 
plante qu'il a mangée est du muguet, il 
est brusquement inquiet. Pourquoi ? 
($ 4). 

8. Qui a averti notre bouquillon du 
danger qu'il courait dans la clairière ? 
Pour répondre, relisons le $ 2 de Ja 
lecture 43, 


Dessinons, 


Lisons le $ 2 et représentons avec la 
plus grande précision possible, une 
touffe de muguet. En face de chaque 
partie de la plante nous indiquerons le 
détail de la lecture qui la décrit. 








49, Le passage des sangliers 


1. ÂAfin de vérifier son orientation, Amadou remonta jusqu'à l'endroit 
d'où il avait débouché dans la clairière. La forêt se trouvait bien devant 
hi et le soleil aussi, mais plus haut dans le ciel. Il tenta de le regarder 
et dut fermer les veux, ébloui. 


4 À ce moment roula derrière lui le bruit d'une galopade et une 
grosse voix grogna : « Attention! attention! » | 

I n'eut pas le temps de se retourner : une violente bousculade le 
jeta de côté sur les genoux, le museau dans l'herbe. 

— Ote-toi de là, imbécile! cria la grosse voix. 

Et comme il se relevait, Amadou vit, déboulant* la pente, à la 
ile, deux gros cochons noirs suivis de trois, beaucoup plus petits. ls 
traversèrent la clairière et disparurent sous bois dans la direction que 
lui-même devait prendre. 

— [mbécile toi-même, cria le bouquillon, tout en se gardant bien 
de poursuivre le brutal. 


3 Le merle arriva en sautillant. 

— C'est la famille sanglier, dit-il, le père, la mère et les trois 
marcassins*. Ils foncent toujours tête baissée, droit devant eux et il 
ne fait pas bon se trouver sur leur passage. Mais s'ils descendent la colline, 
c'est qu'il y a des hommes sur le plateau, Tu ferais bien de filer aussi. 


4 Amadou s'inquiéta : 
— Mais si je rejoins ces grosses bêtes-là, est-ce qu'elles ne vont pas 
me manger ? 
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Le merle s'esclaffa : 


— Eux? Ce sont des mangeurs de glands, de châtaignes et de 
faînes, des saccageurs* de champs d'avoine, des voleurs de pommes 
deterre; et ils sont déjà loin, va! Même en courant de toutes tes forces, 


tu ne les rejoindrais pas. 
Sur ces paroles rassurantes, 


Amadou remercia le merle et partit. 


Expliquons. 


* Déboulant la pente : il semble que 
les sangliers roulent du haut de la pente 
comme des boules. 

* Les trois marcassins : petits san- 
gliers qui n’ont pas encore un an. 

* Des saccageurs : les sangliers boule- 
versent, pilent et détruisent les champs 
d'avoine. 


Lecture silencieuse rapide. 


1. Quelle galopade endiablée! Choi- 
sissons les détails qui montrent la fuite 
rapide des sanglers et de leurs petits. 


2. La gravure de la page 9% est-elle 
exacte ? Pour justifier notre réponse, 
citons un passage du $ 2. 


3. Amadou vient d'échapper à un 
danger, Quelle est la phrase du $ 3 qui 
nous permet de le supposer ? 


+. Le merle se moque de l'ignorance 


d'Amadou ($ 4}. Quel est le mot qui le 
prouve ? 


Avons-nous bien lu? 


9. Que fart Amadou pour s’orien- 
ter ? (8 1). 

6. Amadou ne connait pas les san- 
ghers. À quoi le voyons-nous ? ($ 2 et 4). 


7. Pourquoi les sangliers  des- 
cendent-ils du plateau à une telle vitesse? 


($ 3). 
Lecture coùurante, 


Etude du $ 2. Le débit doit être très 
rapide. Pourquoi ? On ne tiendra pas 
compte de la ponctuation. 


Dessinons. 


En nous aidant de la gravure de la 
page 9%, représentons exactement la scène, 
au moment où Îles sangliers passent 
devant Amadou. Pour cela, relisons 
attentivement le $ 2, 








50. Vers la forêt qui touche le bord du ciel 


1. Dès que le bouquillon fut sous bois, il trouva la piste des sanglers. 
Non seulement ils avaient labouré le sol avec leurs dix paires de sabots 
en enfilade, mais ils avaient couché les herbes, troué les ronciers, brisé 
les branches. 


2. Le bouquilion profità du chemin qu'ils s'étaient frayé, en ligne 
à peu près droite, et que leur forte odeur, à elle seule, eût permis de 
suivre. I avançait d'autant plus vite qu'il descendait sans cesse et même 
devait parfois sauter dans quelque fondrière*, Mais il ne manquait pas 
de vérifier de temps en temps sa direction vers le soleil. 


3, (s'arrêta pourtant, hésitant, dans un endroit où le terrain cessait 
d'être en pente. Des arbres plus droits, plus vigoureux couvraient une 
sorte de plate-forme, un palier de la colline et la piste des sangliers 
tournait brusquement vers la droite. h | 

— C'est le soleil qui doit me guider, se dit-il sagement, et non les 
sangliers. Ils trouvent qu'ils sont assez loin de la clairière et sont allés 
gîiter dans ces parages. C'est leur affaire. Moi je veux gagner la forêt 
qui va si loin qu'elle touche le bord du ciel. 


4, Et il continua d'avancer dans les rayons du soleil. 

C'est ainsi qu'il atteignit le pied de la colline et la lisière du bois. 

Il se garda d'en sortir, se glissa sous la charmille* en se râpant un 
peu l'échine et observa le paysage. 
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Expliquons. 


* Une fondrière : partie du terrain en 
contre-bas ct souvent marécageuse. 

* Charmille est le nom donné à une 
allée bordée d'arbres très rapprochés les 
uns des autres, 


Lecture silencieuse rapide. 


[. Les sangliers ont fait bien des 
ravages. Prouvons-le en citant quatre 
détails ($ 1). 

2. Amadou descend lui aussi à vive 
allure. Quelle est Ha phrase qui le 
montre à ($ 2). 


3. Notre bouquillon suit le conseil de 


la bergeronnette. Quels sont les deux 


détails des $ 2 et 3 qui le prouvent ? 


Avons-nous bien lu? 

4. Pourquoi Amadou suit-1] d'abord la 
piste des sangliers ? ($ À et 2). 

5. Pourquoi les sangliers tournent-1ls 
brusquement à droite ? ($ 3). 

6. Amadou ne les suit plus dans cette 
direction. Pour quelle raison ? ($ 5} 


Lecture courante. 


Etude du $ 1 : Pour montrer les dégäls 
causés par les sangliers accentuons les 
mots : « labouré, couché, troué, brisé ». 


em ne de 
L+ NOTRE PT. ATSTR 
ENS LLÉLSs JL LICLEIIELS 


VI. LA CLAIRIÈRE 


Comme elle est belle, cette clairière, 
tnondée de soleil et tapissée de fleurs ! 
Amadou aurait bien aimé y rester. 
Pourquor ? 


* 


Îl nous serait agréable de cisiter la 
elairière. Quel est Le coin qui nous 
parait le plus frais, le plus accueillant 2? 
Choisissons le paragraphe qui le déeril 
et étudions-le pour pouvoir ensuite le bre 
avec expression. S'il est court, apprenons- 
le par cœur et récitons-le. 


* 


Le soleil d'avril joue un rôle important 
dans ce chapitre. Pourquoi ? Lisons les 
lectures 45 à 50 el notons les détails qui 
précisent le rôle du soleil. 


Îl y a un paragraphe de ce chapitre 
qu'il faut lire sur un rythme précipité, 
Quel est ce passage ? Etudions-le et nous 
ferons un concours de la meilleure lecture. 


# 


Maintenant nous connaissons bien la 
clairière et nous pouvons faire un résumé 
fidèle du chapitre qui porte ce nom. 


« L'heure du conte ». 

«Le chant de la forêtn d'Ernest 
PÉROCHON. Le lvre des quatre sarsons 
(Delagrave). 


L’AIGLE 





51. Une zone découverte* 


1. Une prairie s’étalait devant lui; une vache y paissait en compagnie 
de quelques poules. Une ligne de roseaux indiquait un ruisseau et, 
au-delà, il y avait une maison solitaire, flanquée * de son hangar, de 
ses fagots en tas, de son jardin potager, De la maison partait un chemin 
de terre qui s’en allait vers la droite en longeant la colline entre les petits 
champs bien cultivés et que les bois bordaient de part et d'autre. 

Vers la gauche la prairie s’étendait jusqu'à une butte en friche* ; 
mais en face d'Amadou, au-delà de la maison, reprenalent les bois, 
hauts et profonds, comme l'avait dit la bergeronnette. C'était la forêt, 
c'était là qu'il fallait aller. 


2. Comment passer la zone découverte ? Le bouquillon décida de 
rentrer sous bois, d'en suivre la lisière et de n’en sortir qu'assez loin de 
la maison pour s'élancer dans les prés. 
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Il s'engagea donc le long des buissons, sous le couvert, mais il 
avançait avec peine et l'épaisseur du fourré l'obligeait à de continuels 
détours. Aussi, lorsqu'ii tendit de nouveau le cou hors du bois, 1l 
n'avait pas fait autant de chemin qu'il l'espérait. 


3. La vache, tout en paissant, avait marché, elle aussi, dans la 
même direction que lu. Il eut grande envie de l'appeler ou de Ia rejoindre 
mais se défendit de commettre une telle imprudence. 

— Que ce doit être agréable, soupira-t-il, de passer la journée dans 
ce pré, dibrement, sans rien craindre, et de rentrer le soir à la maison, 
le ventre plein. 





Expliquons. s'éloigner de la maison? Lui est:il 
arrivé déjà de s'approcher d’une ferme ? 


* Une zone découverte : c'est un espace (Lecture 16 Dans le jardin ») 
, € à |, 


qui n'est pas planté d'arbres. 


* Flanquée : le hangar s'appuie sur 5. Amadou avance lentement dans le 
l’un des murs de la maison, bois. Pourquoi ? ($ 2). 

* Une buile en friche : c’est une petite 6. Pourquoi Amadou at-il envie 
colline non cultivée. d'appeler la vache ou de la rejoindre ? 


; DE 9 
Lecture silencieuse rapide. Pourquoi ne le fait-il pas ? ($ 3). 


. Quelle est la phrase qui indique Dessinons. 
le but que le bouquillon doit atteindre ? | | 
($ 1). En Hsant très attentivement le $ 1 


de la lecture nous pouvons dessiner le 
paysage qu'Amadou découvre de Ja Îi- 
sière de la forêt. (ÎF faut attacher une 


2. Quelle est la phrase qui montre 
que le bois est presque 'mpénétrable ? 


(S 2). grande importance à des expressions 

3. Pourquoi Amadou pense-t-il que la telles que « devant lui, au-delà, vers la 
vache a une existence agréable ? (un droite », etc.) N'oublions pas de colo- 
passage du $ 5). rier. Indiquons ensuite sur notre dessin 


tous les détails que nous retrouvons dans 
la lecture (ligne de roseaux, maison 
4. Pourquoi Amadou cherche-t-11 à solitaire, etc.) 
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Avons-nous bien lu? 





52. « Ÿ a-t-il un chien à la maison ? » 


1. Amadou allait reprendre sa marche sous bois pour s'éloigner 
encore un peu, . lorsqu'il vit une poule blanche qui, surgissant des hautes 
herbes, avançait vers lui. 

— Eh! la poulel!l: appela-t:l, dès qu'elle fut assez près pour 
l'entendre. 

La poule dressa la tête et s’immobilisa en roulant un œil inquiet. 

— N'aie pas peur de moi, dit doucement Amadou; je suis un enfant 
de chèvre des bois; je dois aller dans la forêt, là-bas, et je n'ose 
traverser les prés, car, s'il y a un chien dans la maison, ïl pourra me 
flairer ou me voir et venir m'attaquer. 


2. La poule s’approcha prudemment du bouquillon, dont la frimousse 
la rassura., 

— Je n'ai jamais vu de chèvre, dit-elle, maïs j'ai connu l’an dernier 
un mouton, Tu as une tête de petit mouton noir. 

Amadou fronça les naseaux et souffla bruyamment, feignant de 
pouffer* de rire. Mais il ne put s'empêcher de protester : 

— Tu as déja vu des moutons noirs avec des pattes et un museau couleur 
amadou ! 

La poule inclina la tête de côté, comme sous le poids d'une pensée 
profonde et demanda lentement : 
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 — Qu'est-ce que la couleur amadou ? 
— Eh bien, c'est celle de mon museau, parbleu! Elle porte mon 
nom, car Je m'appelle Amadou. 


3, La poule lorgna le museau et prononça dans sa gorge : 

— C'est aussi la couleur chien, car le museau de notre chien est de 
ce ton-la. 

— Ï y a donc un chien? gémit Amadou, en risquant un regard 
inquiet vers la maison. 

— Oui, il y a un chien, caqueta la poule ; un chien noir avec des 
pattes et un museau couleur amadou. Le maïître dit fièrement que c'est 
un épagneul*. En vérité, c'est un fou, bien trop grand pour son jeune 
âge, un aboyeur et un pleurard qui a tout à apprendre et d'abord à 
respecter les poules. Mais tu n'as rien à craindre de lui et moi non plus ; 
il est attaché à sa niche avec une bonne chaîne et un collier tout neuf. 

— Ah! c'est bien fait, s'écria le biquet. Et il se sentit soudain si 
rassuré qu'il avança d'un pas dans la prairie et se coucha dans l'herbe. 


Expliquons. 4, La poule n'aime pas les chiens. 


* Feignant de pouffer de rire : faisant lontrons-le. (Une phrase du $ 6) 


semblant d’éclater de rire. Avons-nous bien Iu? 
* Epagneul : chien à longs poils et à 5. Amadou a peur de traverser le pré. 
oreilles pendantes. Pourquoi ? ($ 1). 
6. Pourquoi Amadou se moque-t-il de 
Lecture silencieuse rapide. la poule qui lui a dit : « Tu as une tête 


de petit mouton nGir » 
7. Amadou vient d'apprendre qu'il y 
a un chien à la ferme. Que fait-il ? 
8, Que dit-1 lorsqu'il sait que le chien 
est attaché ? 


1, En voyant Amadou, la poule n'est 
pas trés rassurée. Montrons-le en citant 
deux phrases des & À et 2. 


2, Amadou essaie de calmer l'inquié- 
tude de [a poule ($ 4]. Comment s’y 


prend-il ? Jeu de lecture. 

3. La poule croit qu' Amadou est un Nous pouvons lire toute la lecture 
mouton noir. Cette erreur amuse beau- sous forme de dialogue. Un réciani 
coup nobre bouquillon. Prouvons-le en interviendra pour les passages des- 
citant une phrase ($ 2). criptifs. 
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53. « Tes maîtres sont-ils à la maison? h 


1, Amadou s'empressa de poser une autre question :- 

— Et tes maîtres, sont-ils à la maïson ? 

— La maitresse y est avec son bébé: ie maître est parti avec une 
brouette ; 1 a pris la petite route que tu vois là-bas. 

— Est-ce qu'il est méchant ? 

— Pas du tout. C'est la maîtresse qui est méchante : elle me chasse 
pour m'empêcher de couver. 


à Amadou ne savait pas ce que c'était que couver. Mais quand le 
merle s'était moqué de son ignorance, il avait résolu de faire désormais 
celui qui savait tout. 

— Ça c’est affreux, ditil, avec indignation*. 

— N'est-ce pas? soupira la poule touchée d'une telle sympathie. 


3 Amadou n'insista pas et demanda : 

— Crois-tu que je puisse, d'ici, m'aventurer dans les prés pour 
gagner la forêt ? 

— Sans doute, estima là poule, mais il vaut mieux que tu passes 
encore un peu plus loin de la maison. Tu seras plus tranquille. Tu n'as 
pas besoin de rentrer dans le bois ; longe-le jusqu'à cette butte sauvage. 
Elle n'est pas si loin. Tu en suivras le pied, dans les broussailles, et tu 
auras ensuite moins de terrain découvert à franchir que si tu partais d'ici. 

Amadou se leva, remercia la poule et partit en trottinant. 


4 Ï atteignit aisément l'endroit où, partant de la colline, la butte 
s’allongeait dans la prairie comme un promontoire*, Il y avait là de 
nombreux bouquets d'arbustes, envahis de clématite sauvage et de ronce. 
ll put faire, en toute sécurité, une halte et un fin goûter. Puis il avança 
dans des joncs plus hauts que lui, entre lesquels il voyait, à sa droite, 
la maison, maintenant fort éloignée, tandis que devant lui, la sombre 
lisière de la forêt devenait de plus en plus proche. 

{ Parvenu à l'extrémité de la butte, il n’hésita pas et se lança sur l'herbe 
courte, en terrain découvert. Il rencontra bientôt le ruisseau, ne s'y 
arrêta que pour en mesurer la largeur et le sauta fièrement./ A cet endroit, 
ce n'était plus qu'un ru. 


102 


Expliquons. 


* Avec indignalion : avec un senti- 
ment de colère et de mépris provoqué par 
une action injuste, Amadou est-1l vrai- 
ment indigné ? 

* Promontoire : Ja butte avance dans 
la prairie comme un cap élevé dans la 
mer. 


Lecture silencieuse rapide, 


1. À deux reprises, le merle s’est moqué 
de l'ignorance d'Amadou. Feuilletons Île 
chapitre « La elairière » et relevons les 
passages où le merle rit bruyamment 
des erreurs du bouquillon. (Lectures 48 
et 49.) 

2. Pourquoi, d'après la poule, la mai- 
tresse est-elle méchante ? 


9. La poule renseigne Amadou avec 
précision. Elle Jui donne aussi un conseil. 
Lequel ? (& 3). 


4, Amadou suit-1l ce conseil ? Justi- 


ETTE 
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fiez votre réponse en citant un détail 
au $ 4. 


Avons-nous bien lu? 


5. Que pensez-vous de Ja réponse 
d'Amadou : « Ça c’est affreux ! » Empê- 
cher une poule de couver est-ce vraiment 
affreux ? Pourquoi la maitresse ne 
veut-elle pas que la poule couve ? 


6. Caché dans les bouquets d’arbustes, 
Amadou s'arrête un moment ($ 4). 
Pourquoi ? 


Dessinons, 


La gravure (le fa page 105 représente 
le paysage qui borde la forêt. Repro- 
duisons cette gravure et indiquons au 
crayon de couleur, le trajet que suit 
Amadou. Il faut relire aver attention 
les $ 3 et 4. Marquons d’une croix Îles 
endroits où Amadou fait halte. Sous 
chaque détail de notre dessin copions le 
passage du texte lui correspondant. 








54. Un monstre aux pattes emplumées 


1. Amadou reprenait sa course lorsqu'il se sentit faible et angoissé* 
sans Savoir pourquoi, Soudain une voix qui venait du ciel, et qu'il entendit 
très distinctement, lui cria : 

— Regarde-moil Je t'ordonne de me regarder! 

H leva la tête en tfemblant et vit, très haut, un oiseau de grande 
taille qui, les aïîles étendues, tournoyait au-dessus de lui. Je vous dirai 
tout de suite que c'était un aigle, venu des montagnes escarpées* 
qu'Amadou aurait pu voir au loin se découper dans le ciel, s'il avait regardé 
à sa gauche. | 

U continua d'avancer, rmnais avec effort et à petits pas chancelants, la 
tête toujours levée, ses yeux ne pouvant se détacher de l'aigle. Et celui-ci 
descendait, descendait, effrayant, sans replier ses ailes dont l'ombre 
s'allongeait sur le sol. 


2 Amadou fit un bond désespéré, mais il fléchit sous le poids de 
l'oiseau géant qui s'abattait sur ki et lui labourait les flancs de ses serres*. 

Le pauvre chevreau béla de douleur et, dans un effort désespéré, 
se redressa, se cabra et l'aigle qui voulait le saisir à l'encolure* avec 
son bec ne réussit qu’à lui porter un coup sur le crâne ; il ne tenta pas 
moins d'enlever sa proie; les grandes ailes battirent et Amadou se sentit 
allégé du poids qui l’accablait. Il en profita pour se jeter de côté d'un 
coup de rein si vigoureux que l'aigle dut lâcher prise et que le bouquillon 
put détaler en bonds désordonnés. 


3 — Ah! tues plus lourd et plus nerveux que je ne pensais, mon 
gallard, dit l'aigle sur un ton grinçant, mais je t'aurai tout de même! 

Ë survolait de près Amadou qui exécufait tant de sauts, de ruades, 
de pirouettes, d'écarts, que le monstre aux pattes emplumées le manquait 
chaque fois qu'il tentait de le saisir. 
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Expliquons, 

* Angoissé : l'angoisse est une inquié- 
tude accompagnée de découragement, 
d'abattement. 

* Montagnes escarpées 
aux pentes rapides. 

X Les serres : ce sont les grifies des 
oiseaux de proie. | 

* À l'encolure : au cou. 


montagres 


Lecture silencieuse rapide. 


1. Get aigle des montagnes escarpées 
est vraiment un oiseau effrayant et 
gigantesque. Relevons dans les $ 1 et 2 
les détails qui le prouvent. 


2. Amadou n'a pas encore vu l'oiseau 
et pourtant il est mal à l'aise. Relevons 
les détails qui montrent son trouble {£ 1). 

3. Quand :1l voit l'oiseau son trouble 
fait place à la terreur. Citons les détails 
qui montrent la terreur d'Amadou ($ 1). 


4. L'aigle blesse Amadou à deux re- 
prises. (Deux détails 'du $ 2). 


5. Relevons les verbes du $ 2 qui 
indiquent les mouvements énergiques du 
bouquillon. 


6. Et dans le $ 3 quels sont les difté- 
rents mouvements d’Amadou ? 


Avons-nous bien lu? 


7. Que fait l'oiseau avant de saisir 
Amadou ? Que lut dit-il ? 

8. Pourquoi les yeux d’Amadou ne 
peuvent-ils se détourner de l'aigle ? 


9. Suivons avec précision les diffé- 
rentes phases de [a lutte. Pour cela, 
relisons lentement le $ 2: ensuite, résu- 
mons-le. 


Lecture à haute voix. 


Etude du $ 2. Il faudra animer la 
lecture de ce passage au cours duquel 
Amadou luite désespérément contre 
l'aigle des montagnes. 








55. Un monstre aux pattes emplumées (Suite) 


1. Alors l'aigle voulut exercer de nouveau son terrible pouvoir 
d'hypnotiseur*. I prit un peu de hauteur et se mit à encercler le chevreau 
d'un vol rapide en lui criant sans arrêt : 

— ÂArrête-toi! Couche-toi! Cache ton museau entre les pattes! 
Couche-toi! couche-toi! Je t'ordonne de te coucher! 


Z Amadou continua de courir en zigzag, mais il tremblait et sentait 
ses pattes faiblir. Il put sauter pourtant un obstacle : c'était un gros lapin, 
tapi* dans l'herbe, le dos rond et les oreilles basses. 


3. À peine eut-il dépassé ce lapin qu'il se sentit frôlé par les grandes 
alles. De terreur À ferme les yeux, creusa les reins et s’affaissa. Mais 
ce fut derrière lui que l'aigle s’abattit et il entendit le lapin pousser des 
cris aigus. ÂAu même instant Amadou retrouva le plein usage de ses forces ; 
il se releva et partit à longues foulées vers la forêt. Mais il entendit encore 
la voix de l'aigle qui, de très haut, lui cria : 

— Tu as de la chance, graine de bouc, que mes petits adorent le 
lapin ! 

Î] osa lever la tête et vit l'aigle virer sur le ciel. 1! tenait dans ses serres 
le lapin inerte et les pattes pendantes. 


106 


SNS S SS 





Expliquons. 


* Hypnotiseur : l'aigle voudrait hyp- 
notiser Amadou, c’est-à-dire le fasciner, 
l’attirer à lui par le regard et ainsi le 
maitriser, le saisir. 

* Tapi sur la terre : caché en se tenant 
courbé, ramassé. 


Lecture silencieuse rapide. 


4. L'aigle cherche à  hypnotüser 
Amadou. Quel est lc passage qui nous 
laisse croire qu'il va y parvenir ($ 2). 

2, Le lapin a peur lui aussi. Quel est 
le passage qui le prouve ? 

3. Quelle est la phrase du $ 3 qui nous 
touche le plus ? 





Tout de suite, allons au passage le plus 
dramatique de ce chapitre. Quel est ce 
passage ? Relisons-le. Pourquoi est-il dra- 
matique ? 


* 


Essayons ensuite de représenter les dif- 
férents moments de la lutte entre Amadou 
et l'aigle. Cing dessins qui devront être 
conformes au texte, 1. L'aigle dans le ciel, 
2. Laigle essaie de saisir Amadou. 
3. Îl tente à nouveau de lhypnotiser. 
4, L'oiseau s'empare du lapin. 5. Îl 
emporte sa nouvelle proie. 

Sous chaque dessin nous placerons une 
légende puisée dans le texte. 


* 


Lisons les lectures : 52 « Ÿ a-til un 
chien à la maison ? » et 53 « Tes maitres 
sont-us à la maison 2». Nous pourrons 
ensuite jouer dans la classe ou, de pré- 
férence, en plein air, dans la cour ou en 





4. Quelle est la phrase qui pourrait 
servir de légende à la gravure de la 
page 106? 


Avons-nous bien lu? 


5. Pourquoi l'aigle essaie-t-11 d'hypno- 
tiser Amadou une deuxième fois ? 


6. Rappelons ce que l'oiseau ordonne 
de faire. au bouquillon terrifié ($ 1). 


7, Pourquoi l'aigle a-t-il laissé Amadou 
et pourquoi a-t-1l saisi le lapin ? ($ 3). 


Lecture à haute voix. 


Etude du $ 3 (jusqu'à « forêt »}. 
Un passage dramatique qu'il faudra 
étudier avec soin pour bien lire. 


classe-promenade, la scène de lu rencontre 
entre Amadou et la poule. 


* 


Amadou arrive à échapper aux serres 
de laigle. Savez-vous comment Croc- 
Blanc, le louveteau, se débarrassa lui aussi 
de la belette suspendue à sa gorge ? Savez- 
vous comment le faucon emporta dans les 
airs le ptarmigan, sorte de gélinotte qui 
vit dans les forêts du Canada ? Lisez le 
chapitre VIT de « Groc-Blanc », le roman 
de Jack Lonpon. 


* 


Connaissez-vous d'autres histoires où, 
comme dans ce chapitre, un animal arriwe 
& hypnotiser une bestiole ? Lisez « Claire, 
l’amie des oiseaux », de Maurice GENE- 
VOIX, et Vous verrez comment celle pelle 
fille sauve le rossignol Garru que la cou- 
leuvre Faski fascinait. « Des histoires et 
des images », par À. FERRÉ et E. CHANEL, 
pages 52 à 60 (Editions Bourrelier ), 
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56. Fuite éperdue 


1. Quelques minutes plus tard, Amadou se glissait entre deux jeunes 
hêtres et entrait en forêt. II s’y enfonça longtemps sans presque ralentir 
son allure affolée, sans penser au bruit qu'il faisait en foulant les feuilles 
mortes, en froissant les branches basses, Des houx hi piquèrent les 
naseaux ; il peina dans les fourrés inextricables*, il galopa dans la 
haute futaie et atteignit enfin des pins en colonnades profondes et dont les 
branchages obstruaient* complètement le ciel. Le bouquillon put donc 
constater que l'oiseau terrible, s’'ii venait rôder au-dessus de la forêt, 
ne pourrait pas le voir. 


2 veul, un tout jeune pin avait encore des branches basses. Amadou 
se glisse sous l’une d'elles, qui s'inchinait jusqu'au sol, et se laissa tomber 
sur un tapis d'aiguilles sèches et brunes, Alors, il se sentit accablé de 
fatigue et d'émotion et ses blessures lui furent cuisantes. 


3. L lécha ses flancs où un peu de sang avait coulé. L'’aigle, de son 
bec puissant et crochu, lui avait fait sur le front une entaille qui saignait 
encore. Amadou, qui venait de défendre sa vie avec tant d'énergie et 
d'adresse, ne pouvait maintenant se retenir de bêler en appelant sa mère. 
Ce fut en léchant les gouttes de sang qui roulaient de son front sur son 
museau qu'il s'endormut, la tête sur le sol. 


4, ÿoa terrible aventure était survenue très tôt dans l’aprés-midi. 
se révellla dans la nuit noïre, aspira la forte et bonne odeur des pins et 
ce fut elle qui li rappela où il se trouvait et ce qui lui était arrivé. Il 
fnissonna, Jécha le sang qui poissait* encore son pelage, revit comme en 
rêve l'aigle dans les airs, puis le lapin dans l'herbe, puis le lapin, lui 
aussi, dans les airs, et le sommeil le reprit jusqu'à l’aube. 
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Expliquors. 


* Fourrés inextricables : les buissons 
sont très embroutilés. Amadou a de la 
peine à traverser les fourrés. 

* Les branchages obstruatent le ciel : ùl 
était impossible de voir le ciel à travers 
les branches. 

* Le sang porssait son pelage : le sang 
coagulé salissait son pelage comme l’au- 
rait fait de la colle. 


Lecture silencieuse rapiés. 


Î. Relevons les verbes qui peignent ia 
course affolée d'Amadou ($ 1}. 


2. L'émotion du bouquillon est si 
grande qu'il oublie toute prudence. Quel 
est le détail du $ 1 qui l'indique ? 

3. Quels sont les deux détails du $ 2 
qui montrent [a grande fatigue 
d’Amadou ? 


4, Les blessures de l'aigle font souffrir 


Amadou. Faisons les citations qui le 
prouvent {$ 4 et 3). 


o. Quelle est la phrase des $3 et 4 qui 
vous parait la plus touchante ? 


Avons-nous bien lu? 


6, Pouvons-nous rappeler, de mémoire, 
quelques détails qui font de la fuite 
d'Amadou une course éperdue ? (8 1). 


4. Dans cette lutte pour la vie 


Amadou avait fait preuve de deux qua- 
htés. Lesquelles ($ 3). 


5. Quand Amadou se réveille dans la 
nuit notre que revoit-il ? ($ 4). 


Lecture courante. 


Etude du $ 1. Une fuite éperdue. Le 
mouvement des phrases est précipité. 
Pourquoi ? [l ne faudra pas tenir compte 
de la ponctuation. 





57. Grasse matinée 


1, Lorsque le bouquillon rouvritles yeux, il avait dormu quinze heures 
sa blessure au front ne saignait plus, ne lui causait qu'un peu de gêne. 
Aux flancs il ne ressentait qu'une cuisson pareille à celle d'une égratignure, 

IL fut charmé de son gite. La branche de sapin, dont les rameaux 
tombaïent en s'évasant* jusqu'au sol, formait une niche, avec son étroite 
ouverture face au tronc de l'arbre. 

Ù y fit la grasse matinée, broutillant sans se lever les aiguilles acides, 
les bourgeons résineux qui s'offraient à sa portée. 


2. I frissonnait encore en pensant à l'aigle. Maïs peu à peu la joie 
et la fierté de lui avoir échappé dominèrent* son effroi. Il n'avait fait qu'obéir 
à son instinct, que mettre à profit toute l’agilité, toute l'inteligence de sa 
race pour se débattre et fuir, mais son imagination et son orgueil de petit 
bouc aidant, il se persuada bientôt d'avoir combattu et remporté une 
grande victoire, | 





3. — Quand i a voulu m'enlever, 


murmurait-1l, J'ai dû lui envoyer 


un grand coup de corne dans le ventre. C'est pourquoi il m'a lâché. 
Quand il a vu qu'il ne pouvait pas m'avoir, il s’est vengé sur ce pauvre 
lapin ; s’il était tombé sur une souris, il m'aurait dit que ses petits 


adorent la souris. 


4. se leva enfin reposé, ragaillardi*. Le soleil venait d'émerger 
à l'horizon et l'un de ses rayons parvenait à pénétrer la pinède et à iluminer 


quelques branches. 


— Je n'ai plus rien à redouter, 


la forêt. 


ll se leva et voulut se secouer, 


douleur à ses flancs meurtris. 


se dit Amadou puisque je suis dans 


mais en fut empêche aussitôt par une 


Expliquons. 

* En s'évasant : 
ment. 

* La joie et la fierté dominéreni son 
effrot : la joie d’avoir échappé à l'aigle 
était beaucoup plus forte que la terreur 
causée par l'oiseau : elle parvenait à lui 
faire oublier la peur. 

* Ragaillardi : remis de ses fatigues. 


en s'ouvrant larce- 


Lisons rapidement des yeux. 


Î. La douleur d'Amadou est moins 
grande au réveil. Quels sont les détails 
qui l'mdiquent ? ($ 1). 

2. Quels sont les deux adjectifs qui 
caractérisent le menu de son déjeuner ? 


($ 1). 

3. Quel sentiment éprouve d’abord 
Amadou ? ($ 2}. Ge sentiment fait place 
à deux autres. Lesquels ? (82) 


4, De quelles qualités a-t-il fait preuve 
au Cours du combat ? {$ 2 


9. Quels sont les deux mots du $ 4 qui 


prouvent que le sommeil d'Amadou a 
été réparateur ? 

6. Pourtant Amadou n’est pas entiè- 
rement rétabli. (Un détail du & 4). 


Avons-nous bien lu? 


7. Pendant combien de temps Amadou 
a-t-il dormi ? ($ 1). 

8. Le bouquillon a-t-il vraiment rem- 
porté une grande victoire ? A:-t-1il vrai- 
ment envoyé un coup de corne dans le 
ventre de l'aigle ? {$ 3). 

9. Vous rappelez-vous les paroles de 
Paigle lorsqu'il s'envole emportant le 
lapin ? (dernier paragraphe de la lec- 
ture 55 « Un monstre aux pattes emplu- 
mées »). Quelle réflexion Amadou fait-il 
à ce sujet ? {$ 3). 


Lécture courante. 


Etude du $ 2. Ce paragraphe est diffi- 
cile à hre. Expliquons-le d'abord dans 
le détail pour bien comprendre le sens 
de chaque phrase. Nous le lirons ensuite 
très lentement, 








58. Sous la haute et sombre futaie 


1. Amadou fit sa tollette en se léchant aussi bien qu'il put et partit 
plein d'entrain dans la direction du soleil. 

Le tapis d’aiguilles à la fois élastique et ferme sur lequel il trottait lui 
fut agréable, Mais il y avait bien peu de jeunes pins aux branches basses 
et tendres comme celui qui venait de l’abriter. Amadou s’enfonçait dans 
une futaie haute et sombre que n'égayait aucun feuillage, aucun chant 
d'oiseau. Ü se sentit peu à peu envahi par l'angoisse. 

— Voilà donc cette forêt, se dit-il, elle est bien triste, bien déserte 
et qu'y pourrai-je manger? I n'y à pas un brin d’herbe. Si j'avais su, 
je serais restée dans la colline, comme les sangliers, 


2. Mais, après une demi-heure de marche, un morceau de ciel 
apparut, les pins s'’espacérent, le sol fut peuplé de petites crosses* de 
fougères dont quelques-unes, déjà se déroulaient, déployant leur fine 
dentelle. 


3 Puis il n'y eut plus de pins du tout, mais de hautes bruyères qui se 
séchaient au soleil et d'où s'élançaient des bouleaux à l'écorce d'argent, 
au feuillage frémissant. Certaines touffes de bruyère étaient deux ou trois 
fois plus hautes qu'Amadou ; l'endroit lui parut pourtant fort découvert. 
On avait abattu des arbres, dont les souches apparaïssalent, çà et là, 
encore vivantes ; et Amadou s'arrêta devant une longue et haute pile 
de büches. 

— C'est ià du travail d'hommes, pensa-t-il avec inquiétude. 

& I y a donc des hommes dans cette forêt ? 
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Expliquons. 


* Les crosses des fougères : ce sont les 
parties recourbées des , fougères nais- 
santes. 


Lisons rapidement des yeux, 


. Quels sont Jes arbres ou les plantes 
qu'Amadou rencontre dans la forêt ? 


2. Amadou est heureux de se trouver 
dans la grande forêt. (Une phrase). Mais 
la tristesse l'envahit, (Une phrase) ($ 1). 


3. Que représente la gravure de la 
page 112 ? Quel joli passage pourrions- 
nous placer sous cette gravure ? 


Avons-nous bien lu? 


4. Pourquoi Amadou se sent-il envahi 
par l'angoisse ? ($ 1). 

9. À quot reconnait-il les bouleaux ? 
($ 5). 

6. À quoi Amadou reconnait-il la pré- 
sence des hommes ? Pourquoi est-il 
inquiet {$ 3). 


LDoessinons. 


Relisons attentivement les $ 2 et 3 et 
représentons ensuite la coupe de bois 
en forêt. Au loin, la haute futaie, plus 
près. Sur notre dessin copions les pas- 
sages de la lecture qui correspondent à 
chaque détail du dessin, 





59. Le geal 


1. Un bel oiseau gris et bleu, installé sur le tas de rondins, lissait 
avec soin son plumage. 

— Bonjour, lui dit Amadou ; et comme l'oiseau, fort occupé à mettre 
de l'ordre dans son aïle, ne répondait pas, il ajouta : 

« C'est la première fois que je vois d'aussi jolies plumes que les tiennes ; 
quel est donc ton nom de famille ? 

— Geai, répondit l'oiseau, le bec dans ses plumes. 

— Tu as quoi? fit Amadou, un nom de famille? Je le pense bien, 
mails lequel ? 

— Je ne te dis pas « j'ai », caqueta l’autre en nant, mais je suis un 
geai, un geai de ia noble* famille des geaïs ; comprends-tu? Et toi ? 
Tu m'as tout l'air d'un chevreau, si je ne me trompe. 

— Qui, répondit Amadou ; je m'appelle Amadou le bouquillon. Et 
il pensa : Ces oiseaux! on voit bien qu'ils voyagent facilement ; ils 
savent tout! 


2. —Maïs dis donc, remarquale geaïi, tu t'es battu avec un tronc 
d'arbre tu as le front tout écorché! 

— Je me suis battu hier, en plaine, avec un oiseau géant, expliqua 
le bouquillon : il me tenait dans ses pattes griffues et voulait m'enlever 
dans les airs: il m'a blessé, d’un coup de son bec terrible et crochu, 
mais moi je lui ai envoyé un coup de tête dans l'estomac, et j'ai des cornes! 

— Un oiseau de proie qui voulait t'emporter, s'écria le geal étonné. 
Je ne vois que l'aigle qui en soit capable, Mais je n'ai encore jamais vu 
d'aigle dans la région. Ma mère m'a raconté qu'un vieux corbeau de ses 
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amis en avalt rencontré un, une seule fois dans sa vie. Si vraiment tu 
t'es battu avec un aigle et que tu aies pu lui échapper, eh bien! mon 
petit, tu as de là chance. L'’aigle peut enlever un agneau de trois mois. 

— Ün agneau, dit fièrement Amadou, mais pas un bouquillon. 
Dis-moi, est-ce que l'aigle peut venir chasser en forêt ? 

Ce disant, il leva furtivement* vers le ciel un regard inquiet. 

— Je te répète que je n'en ai jamais vu, répondit le geai: si tu 
n'avais cette blessure entre les cornes et ces marques sur tes flancs, je 
croirais que tu as rêvé. Ton aigle devait venir de très loin. En tout cas, 
i ne peut voir du ciel ceux qui vivent sous les arbres. 


3 — Et les hommes, demanda le chevreau, est-ce qu'ils vien- 
nent souvent ici ? 

— Non. Je ne les ai vus que trois fois depuis l'automne : ils étaient 
quatre. Is sont arrivés par un chemin qui passe là-bas ; ils ont chargé 
une voiture de bois et sont aussitôt repartis. Je me suis posé sur l'arbre 
qui est derrière toi pour les regarder travailler et ils n'ont fait aucune 
aftention à moi. Ce sont des gens uniquement occupés d’abattre les arbres, 
de les couper en morceaux de même longueur et de les emporter. On 
les entend venir de loin, à cause de leur voiture qui fait du bruit. 


Re ns 7 ES ee 
Expliquons. Avons-nous bien lu? 


* De la noble famille des geais : les 4. Pourquoi Amadou ne comprend-il 


geais croient former, parmi les oiseaux, 
une famille noble, qui se distingue des 
autres, Est-ce vrai? 

* Furiivement : Amadou lève les yeux 
vers le ciel à la dérobée, en se cachant. 


Lisons rapidement des yeux. 
1. Le geai est un bel oiseau. Relevons 
les détails qui le prouvent {$ 1). 


2. Quels sont les détails du $ 2 qui 
montrent que l'aigle est un oiseau ter- 
rible, 


3. Le geai n'arrive pas à croire 
Amadou. Montrons-le en citant deux 
détäils du $ 2. 


pas, quand l'oiseau lui dit qu'il s'appelle 
U EEUL D D 

9. « Moi, je lui at envoyé un coup de 
tête dans Festomac», dit Amadou. 
Qu'ajoute-t-1] ? 

6. Voit-on souvent des aigles dans la 
région où se passe la scène ? D'où venait 
donc celui qui a attaqué Amadou ? {Reli- 
sons la lecture 54). 


Jeu de lecture. 


Lisons tout le texte sous forme de 
dialogue, par groupes de trois : le geai, 
Amadou et le récitant pour les passages 
descriptifs. Quel est le groupe qui lira 
le mieux ? 





60. Flânerie en forêt 


E. Le geai bavardait volontiers. Il raconta qu'il y avait en forêt non 
seulement quelques larges routes, mais aussi des chemins verts et des 
sentiers que l'on pouvait traverser sans crainte, car lés hommes n'y passaient 
que très rarement. 

Le chevreau apprit qu'il était loin d’avoir atteint le cœur de Ia forêt : 
qu'il pouvait marcher encore longtemps dans la direction du soleil. Il ne 
rencontrerait plus de sombre pinède comme celle qu’il venait de traverser, 
mais: de grands arbres de plusieurs espèces, entourés de leurs 
innombrables rejetons* formant des cachettes très confortables et fournissant 
des menus variés. 


2. Amadou quitta le geai, et, du poitrail, s'ouvrit un chemin dans 
les souples bruyères. Il en mangea quelques brins sans grand plaisir et 
leur préféra les anémones des bois qu'il rencontra dès qu'il fut rentré 
sous le couvert. | 

Ce n'était plus le futaie serrée ni les fourrés épais qu'il avait traversés 
jusque-là. Des arbres imposants montaient haut, formant de vastes 
dômes sous lesquels végétaient seuls quelques arbustes grêles, dans la 
fraîcheur des mousses et des fougères. Puis le buisson reprenait ses 
droits jusqu'au domaine d'un autre seigneur de ia forêt, hêtre, chêne 
oufrêne. Ainsi Amadou pouvait tour à tour se délasser dans un lieu dégagé, 
ou s'aventurer dans des couloirs ou des chambres de feuillage. 


3. Sa marche devint une agréable flânerie, au cours de laquelle il 
ne cessait de manger, curieux de toutes les odeurs, émerveillé de tous 
les aspects et se sentant partout en sécurité. 

ll découvrit maint berceau, maint retrait, maint repli du sol dont il 
eût pu faire son gite. Mais le soir était encore loin et Amadou n'éprouvait 
aucune fatigue ; il avait plutôt envie de danser lorsqu'il rencontrait un 
tapis de mousse ou de gazon. Mais s’il risquait seulement un petit bond 
joyeux, de douloureux élancements* lui rappelaient que l'aigle l'avait 
tenu dans ses serres, 
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Expliquons. 


* Rejeton : nouvelle pousse qui nait 
au pied d’un arbre. 

* Des élancements : douleurs aiguës et 
passagères. 


Lisons rapidement des yeux. 


1. Quels sont les deux détails des $ Î 
et 3 qui montrent qu'Amadou n'a pas 
à craindre les hommes, dans la grande 
iorêt ? 

2, Dans ce bois. nombreux sont Îles 
enuroits où l’on peut se cacher. Prou- 
vons-le en citant quelques passages de [a 
lecture. 

3. Amadou est heureux. Citons Îles 
deux passages du $ 3 qui montrent son 
bonheur. 

4. Quél est le passage qui pourrait 
servir de légende à la gravure de la 
page 117 ? 

5. Quelle est l'expression qui s'oppose 
à « arbres imposants » (& 2). 


Avons-nous bien 1u”? 

6. Pourquoi Amadou est-1l heureux 
d'apprendre qu'il ne rencontrera plus de 
sombre pinède ? {Relisons la lecture 58 
et les $ © et 2 de la lecture 60). 

7, Comment l'auteur appelle-t-1l les 
hêtres, chênes ou frènes ? 

8. Pouvons-nous compléter de mé- 


moire la phrase suivante : « Amadou 
découvrit maint..... , maint...... , 
maint...... , dont 1l eût pu faire. ...». 


9, Amadou a grand envie de danser. 
Pourquoi ne fait-1l pas des cabrioles sur 
le Lapis de mousse ou de gazon ? 


Lecture courante. 


Etude du $ 3. N'oublions pas qu'il 
s'agit d'une agréable flänerie. Lisons len- 
tement le début du paragraphe. La lec- 
ture s'anime («Il avait plutôt envie de 
danser »}), puis le mouvement se ralentil. 
Pourquoi ? {accentuer « de douloureux 
élancements » et « serres »). 
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61. Au cœur de la forêt 


1. Amadou s'émerveilla de voir un écureuil grimper très vite et très 
haut le long d'un tronc d'arbre, puis s'arrêter, accroché à l'écorce. 

— Cramponne-toi bien, lui cria-t-il, ou tu vas tomber! Comment 
vas-tu faire pour redescendre ? 

— Occupe-toi de tes affaires, lui répondit l'écureuil: et il reprit 
son ascension* en spirale, atteignit une haute branche, la parcourut au 
galop jusqu'à son extrémité, vola sur un arbre voisin et disparut. 

— Ce doit être un oiseau à quatre pattes, pensa le bouquillon, et 
j'ai pris ses ailes pour une queue. Mais il a des oreilles et pas de bec. 
j'en ai déjà vu un sembiable hier qui volait au ras du sol et qui a eu peur 
de moi. 


2. Amadou traversa des chemins si peu fréquentés par les hommes 
que l'herbe les recouvrait et que les lapins s'y ébattaient nombreux. 

[ rencontra une petite mare encombrée de branches mortes et y but 
sans plaisir une eau croupie*. 

— Ï faudra, se dit-il, que je trouve une bonne source dans cette 
forêt et c'est près d'elle que je m'installerai, 

« D'autres bêtes y viendront boire et ainsi je ne manquerai pas de 
société. 


3. Cependant, à mesure qu'il avançait dans la direction du soleil, 
celui-ci s'élevait dans le ciel et l'heure vint où le bouquillon le vit presque 
au-dessus de sa tête. 

— Voici le milieu de la journée, pensa-t-il. Avant peu le soleil va 
redescendre et alors il faudra que je marche de façon qu’il soit toujours 
derrière moi. 

Mais, comme il ne pouvait encore savoir quelle direction le soleil 
allait prendre, il décida de faire halte assez longtemps pour être bien 
fixé sur ce point. 
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Expliquons. 





* Üne ascension : action de s'élever. 
Comment l’écureuil grimpe-t-1l à l’arbre? 

* Eau croupte : eau qui n’est pas bonne 
à boire parce que les branches mortes y 
ont séjourné trop longtemps, 


Lecture silencieuse rapide. 


1. Choisissons les détails qui montrent 
l’agilité de l'écureuil ($ 1). 


2. Quel est le détail du $ 2 qui prouve 
que le bouquillon est en plein cœur de 
la forêt ? 


3. Amadou atme-t-1l l’eau de la mare ? 
Justifions notre réponse en citant un 
détail du $ 2. 


4. Quel est Île passage qui pourrait 
servir de légende à la gravure de Îa 
page 118 ? 


Avons-nous bien lu? 


5. Quels sont les détails amusants qui 
montrent quAmadou ne connaît pas 
les écureuils ? ($ 1). 


6. Notre bouquillon se permet de 
donner un conseil à l’agile grimpeur. 
Que répond ce dernier ? Que pensez-vous 
de cette réponse ? (S 1). 


4. Pourquoi Amadou se décide-t-il à 
faire une longue halte ? (8 3). 


Dessinons, 


Lisons attentivement Je $ 1, puis 
dessinons l'arbre où grimpe l’écureuil. 
Indiquons avec précision, au crayon de 
couleur, le chernin suivi par le gracieux 
animal. Marquons d’une croix ses arrêts. 
Dessmons ensuite l’écureuil aux endroits 
où 1l se trouve quand nous lisons les 
mots : « grimper, s'arrêter... ailergnit…., 
la pareourut..…, Vola... 





64. Le faisan doré 


1, Amadou passa plusieurs heures dans les parages d’un grand chêne 
au pied duquel il finit par se coucher, entre deux grosses racines. Jl 
rumina Îongtemps, puis s’assoupit et sans doute eût-il dormi tout l'après- 
midi, ê s'i n'eût été réveillé en sursaut par un battement d'ailes, qu'à 
dent rêvant, il prit pour celui de l'aigle 

D'un bond il fut sur ses pattes et vit, fout près de lui, un oiseau qu'il 
prit pour un coq d'une espèce magnifique, au plumage de cuivre et d'or, 
à la queue plus longue que le corps. C'était un faisan doré qui s'apprêétait 
à Saccager une fourrüilière pour se régaler d'œufs de fourmis. 


2 En voyant se dresser le bouquillon, il s'immobilisa, une patte 
en l'air, Île cou tendu et la queue haute. 

— Enfant de je ne sais qui, murmura-t-il en reposant sa patte sur le 
s01, tu m'as fait peur! 

Amadou avait eu plus peur que lui, ïil en tremblait encore, il en 
avait mal aux nerfs. C’est pourquoi il se cabra en criant d’une voix à la 
fois pleurarde et irritée : 

— Vat'en, ou je te mange! 


3 Le faisan fut pris de frayeur : il fit un saut de côté, puis s'enfuit 
à grand bruit, ses cris rauques* accompagnant le battement de ses ailes. 
Amadou ne put suivre qu'un instant son vol oblique sous le couvert des 
branches. 

Tout à fait réveillé, le chevreau éprouva autant de regret que de 
fierté. Il avait fait peur au bel oiseau, mais il avait perdu l’occasion de 
bavarder avec un habitant de la forêt et peut-être de s'en faire un ami. 

— Ce n'est pas ma faute, soupiratil; c'est celle de l'aigle. 
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4 HE chercha des yeux le soleil et le vit beaucoup moins haut dans 


le ciel, entre les branches, 


Il reprit sa marche en lui tournant le dos et 


en suivant les rais lumineux qui semblaient incendier le sol ou se briser 


aux troncs d'arbres. 





Expliquors. 
* Cris rauques : 
sourds. 


cris rudes, âpres et 


Lisons rapidement des yeux. 

1. Le faisan est un bel oiseau. Choi- 
sissons les détails qui le prouvent. 

2. Amadou et le faisan ont peur tous 
les deux. Montrons-le ($ 2). 

3. Gitons les deux adjectifs qui carac- 
térisent la voix d'Amadou ($ 2). 

4. Quel est le passage qui décrit les 
effets de lumière dans le bois ? 





âBvons-nous bien lu? 


5. Pourquoi Îa frayeur d'Amadou 


est-elle st grande ? ($ 1). 


6. Le bouquillon menace l'oiseau. Que 
lui dit-1l ? Quel est l'animal qu'Amadou 
a ainsi fait fuir ? Feuilletons le chapitre 
intitulé « Avec la famille Lapin » et nous 
trouverons certainement. Relisons cette 
lecture. 


7. Amadou regrette d'avoir effrayé le 
faisan. Pour quelles raisons ? ($ 3). 





VIII EN FORÉT 


Dans celte forêt profonde Amadou a 
souvent l'impression d'être seul. Pourtant, 
ul rencontre quelques animaux que nous 
dessinerons dans l'ordre de leur entrée en 
scène. N'en oublions pas! Relisons la 
lecture 61 : « Au cœur de la forêt ». Aidons- 
nous des gravures qui tllustrent le chapitre. 
Colorions nos dessins. I! nous faudra relire 
certains paragraphes. (La couleur du 
pelage de l'écureuil est indiquée dans la 
lecture 33 : « Premiers pas dans le bois »). 


* 


Lecture bre : 

Les oiseaux de la forêt. Lisons dans le 
livre de Jean NEsmy « L’alphabet de la 
forêts - pages 34 à 37 - (Editions Bourre- 
lier), le passage consacré aux oiseaux de la 
forêt, Pourquoi: re nous parle-t-on pas 
de la bergeronnelte ? 


À deux reprises Amadou rencontre un 
écureutl : lorsque le bouquillon fait ses 
premiers pas dans le bois (lecture 33) et 
lorsqu'il est au cœur de la forêt (lecture 61). 
Relisons ces deux lectures. Quelle est 
l'attitude d'Amadou ? Et celle des deux 
écureutls ? Ne souhaiterions-nous pas que 
l'un de ces gracieux animaux se lit 
d'amitié avec notre bougueton ? Imaginons 
un récit qui aura pour litre : « Amadou 
et Casse- Norsetie l'écureuil ». 


* 


L'écureuil est le héros de nombreux 
récus. Cherchons dans nos journaux d’en- 
fants, sur nos livres de lecture, sur les 
ouvrages de notre bibliothèque de classe, 
sur nos livres d'étrennes, des lectures où 
l'on nous conte les aventures de lagile 
fra péziste. 

Et surtout, n'oublions pas de Lire les 
récits de Louis PErGauD « Guerriot, le 
petit écureuil ». 


\ 


UNE RENCONTRE SENSATIONNELLE 


63. Dans la coupe de bois* 


1. Une heure plus tard, Amadou débouchait prudemment sur une 
grande route aux bas-côtés herbus, à la chaussée goudronnée, ! l’explora 
du regard dans les deux sens, n'y vit ni bêtes, ni hommes, la traversa sans 
hâte et s'enhardit” même jusqu'à brouter les hautes herbes juteuses et le 
trèfle qui la bordaient. Mais un roulement sourd lui fit dresser l'oreille. 


2. H vit au loin une voiture qui grossissait très vite. Elle avait deux 
yeux qui, çà et là, brillaient au soleil. 

Amadou se jeta dans le fossé, s'y coucha et vit bientôt passer à une 
vitesse terrifiante un long autocar jaune, plein de voyageurs. 





— je connais cela, dit-il en se relevant : c’est une maison à pattes rondes, 
comme celle que les hommes font courir pour transporter les chevreaux 
chez le boucher. Mais celle-ci est bien plus belle, parce qu'elle leur sert 
à se transporter eux-mêmes. 


3 Amadou poursuivit gaiement sa marche dans la forêt, mais fut surpris 
de se trouver presque aussitôt, et pour la seconde fois depuis le matin, 
dans un endroit où l’on avait abattu de grands arbres, avec la différence 
que dans cette nouvelle coupe, les troncs et les maîtresses branches gisaient 
encore à terre. Point de büûches en piles régulières, mais d'énormes tas 
de fagots ; point de bruyère, mais une multitude de petits chênes nouveau- 
nés, guère plus hauts qu'un brin d'herbe et qu’Amadou arrachait et mangeait 
tout en marchant. 
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4 Maïs il y a un jeu qui tente les chevreaux plus encore que les gamins, 
c'est d'escalader tout ce qui peut l'être, c’est de grimper sur tout ce qui 


est plus haut que le sol. 


Notre bouqueton, prenant de l'élan, sauta donc sur un énorme 
tronc de chêne abattu et le parcourut de bout en bout; puis il le quitta 
pour un autre, moins gros mais plus long, sur lequel il était plus difficile 


de se tenir en équilibre. 
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Expliquons. 


* La coupe d'un bois : c'est l'étendue 
de bois que les bûcherons sont en train 
de couper. 

* Amadou s'enhardit : Amadou devient 
plus hardi, plus confiant, plus audacieux. 


Lecture silencieuse rapide, 


1. Montrons qu'Amadou, avant de 
s'aventurer sur la route, fait preuve de 
prudence. 


2. À quelle occasion Amadou a-t-il vu 
les automobilistes ? Cherchons la lec- 
ture qui nous l'indique et relisons-la. 

3. Quel est le passage qui pourrait 
étre placé sous la gravure de la page 122 ? 


4. Relisons la lecture au cours de 
laquelle Amadou rencontre la première 
coupe (lecture 58). Quels sont les détails 
qui prouvent que la première coupe est 
ancienne et que la deuxième est en 
exploitation ? 


9. Amadou est toujours très alerte. 


Montrons-le eh citant les verbes de mou- 
vement du $ 4. 


Avons-nous bien lu? 


6. Quel est le véhicule qui passe sur la 
route ? Comment apparait-il aux veux 
d'Amadou ? 


7. Quelles réflexions le bouquillon 
fait-1] à ce sujet ? 

8. Amadou s'amuse dans une coupe 
que l’on est en train d'exploiter. Que 
peut-il lui arriver ? 


Lectura courante. 
Etude du $ 4: | 
Un passage vivant qu'il faudra animer. 


Dossinons. 


Lisons le paragraphe 4 et dessinons 
Amadou dans une attitude qui lui est 
chère. Sous notre dessin, copions le 
passage du texte qui correspond à l’illus- 
tration. 








64. Le tout petit chien 


1. Les sabots joints sur ce perchoir, le bouqueton était en train de 
croquer Un morceau d'écorce, lorsqu'un petit aboiement, un ouah grêle 
et demi-étouffé le fit sauter à terre. 

Et il vit accourir vers lui un tout jeune chien, guère plus gros que ce 
loulou blanc qu'il avait mis en fuite, mais d'une toute autre espèce. Avec 
son poil gris ébouriffé, ses oreilles tombantes, ses larges pattes, il ressemblait 
un peu à l’un des chiens qu'Amadou avait connus à la bergerie. 

Il s'arrêta à quelques pas du chevreau et s’assit, la gueule ouverte, le 
bout de la langue pendante, les yeux rieurs. !! n'avait absolument rien de 
redoutable. 


2. — Bonjour, petit chien, lui dit Amadou, que fais-tu par ici ? 

— Je joue, répondit l'autre ; Je joue tout le temps. Je viens de courir 
très fort, alors je me repose. Je t'ai vu sauter sur le tronc d'arbre et y courir 
sans tomber. C'était merveilleux! Moi j'ai déjà essayé de monter dessus, 
mais je ne peux pas ; il est trop haut. 

— Pour moi, c'est tout ce qu'il y a de facile, dit Amadou ; tiens, regarde ! 

Il se jucha* d'un bond sur le tronc, exécuta une petite galopade et 
retomba sur le sol en faisant une cabriole. 


3. Le chiot* rit de plaisir et rejoignit Amadou en jappant et en agitant 
follement la queue. 
— jouons! s'écria-t-1l; cours après moi! 
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Il se mit à décrire des cercles en courant de toutes ses forces et revint 
se planter à deux pas du chevreau en le provoquant d’un ouah! joyeux. 


4, — Je veux bien jouer, lui dit Amadou qui n'avait pas bougé, maïs 
d'abord dis-moïi : Tu n'as pas l'air d'être égaré dans la forêt : tes parents 
doivent être près d'ici ? Sur la route, peut-être ? Avec des hommes ou des 
femmes ? 

— Non, pas sur la route. J'habite avec maman Floche un peu plus loin 
que les trois grands arbres que tu vois là-bas. 1 ÿ a aussi Fred, maman de 
Fred, papa de Fred et Grand Jo. Ouah! Cours après moi! Qu'est-ce que 


tu attends ? 





Éxpliquons. 


* Amadou se jucha : Amadou se nuit 
en équihbre sur le tronc comme une poule 
sur son perchoir. 

* Le chiot : c'est un Jeune chien. 


Lecture silencieuse rapide. 


{. Relevons les détails qui peignent 
le icune chien. 


3. Ce chiot parait gentil. Quels sont 
les deux passages qui le prouvent ? 


3. Quel est le détail qui montre que le 
jeune chien est en adnuration devant 
notre agile bouquillon ? ($ 2. 


4. Le petit chien esL heureux de 
s'amuser avec Amadou. Faisons les cita- 
tions qui l'indiquent. 


Avons-nous bien lu? 


o. Pourquoi Amadou 'est-1l pas 


effrayé par Île Jeune chien ? 


6. Si nous avons bonne mémoire, nous 
pouvons compléter le paragraphe sui- 
vant dont quelques verbes ont été 
remplacés par des pointllés : « Amadou 
ee d'un bond sur le tronc ..... 
une petite galopade et ...... sur le sol 
en faisant une cabriole. Le chiot rit de 
plaisir et ..,.,., Amadou en ...... 
EU. follement la queue » ($ 2 et 3). 

7. Avant de Jouer Amadou pose 
quelques questions au chiot, Que veut-il 
savoir ? Pourquoi ? 


Jeu de lecture. 


Les $ 2, 3 et 4 de la lecture. Deux 
personnages : Amadou, le jeune chien 
et un récitant qui ira les parties des- 
CrIpLIves. 


Dessinons. 


[ustrons : 
1. La première phrase de la ‘tecture, 
2. La première phrase du $ à. 





Ï. Amadou pensa que les noms qu'il venait d'entendre étaient ceux 
d'une famulle de chiens, qu'il devait y avoir aussi leurs maîtres, au-delà 
des trois grands arbres et qu'il fallait fuir au plus vite un voisinage aussi 
terrible. 


2 -— Non, il faut que je m'en aïlle, murmura-t-il en levant la tête pour 
voir où était le soleïl ; moi, j'habite très loin d'ici. Et puis si ta maman et les 
autres me voyaient, is me mordraient ou me tueraient. 

D'étonnement, le petit chien pencha la tête de côté en soulevant ses 
longues oreilles. | 

— Ni maman ni personne ne te mordra, s'exclama-t-il, tout le monde 
est très gentil, tout le monde joue avec moi, excepté le chat. Ah! celui-là, 
tu sais, il à mauvais caractère et il griffe. Mais il ne viendra pas jusqu'ici. 

— Et ta maman ? Va-t-elle venir ? demanda le chevreau inquiet. 

— Non. Elle dort. C'est même pour la laisser dormir que je suis parti 
me promener. Cours après moi! Je parie que tu ne pourras pas m'attraper! 

I esquissa* un départ et se retourna pour voir si le chevreau le suivait. 


3 Le tentation était trop forte pour Amadou. « Je vais l’attraper, 
se dit-il, et m'en aller aussitôt après. » 

Ü s'élança dans les pousses de chênes, poursuivit le jeune chien 
dans une course en lacets, l'atteignit, le dépassa et lui fit front dans une 
cabriole. Le petit chien s'aplatit, haletant, et Amadou, à coups de tête 
inoffensifs, le fit rouler sur le dos. 

Le jeu consista, dès lors, dans un semblant de combat où le 
bouquillon boulait* le chiot et l'empêchait de se relever, tandis que 
celui-ci hi mordillait et tirait l'oreille. 

De temps en temps, pour accroître leur plaisir les deux camarades 
se dégageaient, se dlivraient à une petite poursuite et là mélée 
recommençait. \ 
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Expliquons. 


* Le chiot esquissa un départ : le chiot 
commença à fuir, mais se retourna tout 
de suite. 

* Le bouquillon boulait le chiot : avec 
ses cornes Amadou roulait le chiot en 
boule, 


Lecture silencieuse rapide, 


1. Quel est le mot qui montre l'inquié- 
tude du jeune chevreau lorsqu'il apprend 
que les hommes sont tout près ? ($ 1). 


2. Pourtant, le jeune chiot essaie de fe 
rassurer. Que Jur dit-1] pour cela ? ($ 2). 

3. Relevons Îles verbes qui décrivent 
les mouvements : 

a) du bouquillon ; 

b) du jeune chien. 


4. Montrons, à l’aide de détails du $ 3 
que les deux animaux lutient gentiment. 


Avons-nous bien lu? 


5. Amadou a-t-1l raison lorsqu'il dit au 
jeune chien que « les autres », c’est-à-dire 
les hommes, le tueront ? Pour répondre 
à cette question, rehsons la lecture 14 : 
« Séparation », 

6. Lorsque le bouqullon s’élance pour 
rattraper le jeune chien, 1l prend une 
décision. Laquelle ? ($ 3). 

7. Amadou fait-il ce qu'il à décidé 2 
Pourquoi ? ($ 3). 


Lecture courante. 


Etude du $ 3. Amadou joue de bon 
cœur avec le jeune chien. Notre lecture 
doit montrer la Joie des deux animaux. 








































66. Floche, la chienne 


1. Amadou ne pensait plus du tout à s’en aller. Or, à un moment où, 


la tête basse, il se laissait gentiment mordre l'encolure, une voix toute 
proche, une voix de ciuen, cria : « Bravo, Pataud! » 


Il se redressa vivement, ce qui fit rouler à terre le nommé Pataud qui 
s'était cramponné à lui. 
Une chienne de taille moyenne était là, paisiblement arrêtée, les yeux 


et la queue en gaieté. Elle appartenait à la race des griffons.* 


2 — Nous jouons, dit le chevreau sur un ton suppliant et qui déjà 
semblait demander grâce. 


— On joue bien, maman! confirma le jeune Pataud en s'asseyant, 
essoufilé. 
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— Je sais, dit la chienne ; il y a un moment que je vous regarde. 
Elle s'’approcha d'Amadou jusqu'à le flairer. Il ne bougea pas, mais se 


mut à trembler. 


— N'aie pas peur, mon petit, lui dit doucement la chienne, en s'écartant 
un peu, je ne te veux aucun mal, je suis une maman. 


3. Et comme son fils venait gambader contre Amadou, pour l'engager 


à poursuivre la partie, elle ordonna : 


— Tiens-toi un peu tranquille, Pataud. Et toi, chevreau, comment 


t'appelles-tu ? 


Amadou dit son nom, ajoutant qu'il était bouquillon et sevré. Il n'avait 
presque plus peur et se coucha, ses quatre pattes repliées sous Iui. 

— D'où viens-tu, lui demanda Floche, la chienne, si, comme je le crois, 
tu t'es écarté d’un troupeau qui passait sur la route, comment penses-tu le 


rattraper, petit fou ? 





Expliquons. 


* Griffon : 
el rude. 


chien d'arrêt au poil long 


Lecture silencieuse rapide. 


. La voix de Floche a surpris Amadou. 
Montrons-le en citant un détail ($ 1). 
2. Pourtant, comme Pataud, Floche 


ne parait pas méchante. Citons les détails 
qui le prouvent ($ f). 


3. Amadou est effrayé par la présence 
de la chienne. Relevons les deux pas- 
sages qui le montrent. 


4, Quelles sont les paroles touchantes 
qu parviennent à rassurer Amadou ? 
IT faudra hre cette phrase avec expres- 
sion ($ 2), 

5. Quelle est la phrase — ou le pas- 
sage — qui pourrait servir de légende à 
la gravure de la page 128 ? 





Avons-nous bien lu? 

6. Pourquoi Floche dit-elle : « Bravo ! 
Pataud ln 2 ($ 1). 

2. IFy a longtemps que Floche regarde 


les jeux des deux jeunes animaux. Pour- 
quoi n'est-elle pas intervenue ? 


8. Vous rappelez-vous les paroles Lou- 
chantes de Mloche lorsqu'elle constate 
qu'Amadou a peur ? Pour vous aider, 
voici quelques mots : « N'aie pas peur, 
ee. , Jui dit ,..,.... PU 2 


Jeu de lecture. 

Le dialogue des $ 2 et 3 sera copié au 
tableau. On sautera les parties des- 
criplives, Mais par quoi remplaccrons- 
nous : « Amadou dit son non, ajoutant 
qu'il était bouquillon et sevré » ? Nous 
Lrerons au sort des groupes de trois 
élèves qui interpréteront Île dialogue. 
Quel est le groupe qui lira le mieux ? 


67. « Amadou, tu devrais venir avec nous » 


1. Une fois de plus Amadou raconta son histoire, mais bien que la 
chienne lui parût une très bonne personne, il jugea prudent de ne pas 
parler du grand cluen jaune, ni de Kiki, le loulou blanc. 





2 —EHEhbien! mon gars, s'émerveilla la chienne, tu as eu de la chance 
et du cran ; mais je ne te cacherai pas que je suis bien inquiète pour toi 
quand tu parles de vivre seul, à la façon des bêtes sauvages. 

« Ne crois pas que la forêt soit sans danger pour toi, Les oiseaux qui 
t'en ont parlé la voient de haut et de loin ; ils ne savent pas très bien ce 
qui s'y passe, Bien sûr, on n'y rencontre pas tous les jours des hommes : 
n'empêche qu'elle est habitée par deux ou trois gardes pour qui elle n’a 
pas de secrets ; leurs chiens tôt ou tard te découvriront, te donneront la 
chasse, te rabattront* vers leurs maîtres. Alors tu seras pris, blessé ou tué. 
Si même tu échappes aux gardes, comment supporteras-tu, pauvre petit, 
les pluies torrentielles de jour et de nuit qui te mouilleront jusqu'aux os ? 
Et sais-tu que l'hiver, ne trouvant plus à manger ici à ta suffisance et à ton 
goût, tu iras retrouver les pâturages de plaine où tu ne pourras plus te 
cacher ? 


3. On sait comme Amadou passait brusquement de l'allégresse au 
désespoir, de l'audace à la crainte. 
— Ah! soupira-t1l, j'ai peur de la nuit, j'ai peur de la pluie, j'ai 
peur des chiens méchants, j'ai peur des hommes qui veulent me tuer. 
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— I] y a des hommes qui ne veulent pas te tuer et de bons clens, 
ditla chienne. Tues fait pour vivre avec eux et non avec les bêtes sauvages. 
Tu es fait pour passer la nuit au chaud et à l'abri, Tu devrais venir avec 
nous chez nos maîtres qui deviendront aussi les tiens et prendront soin de 
Is sont tout près d'ici. 


toi comme ils prennent soin de nous, 








EFxpliquons. 


* Les eluens te rabattront : les chiens te 
forceront à te diriger vers le lieu où les 
chasseurs 8e trouvent. 


Lecture silencieuse rapide. 


i. L'histoire que raconte Amadou rem- 
plit Floche d'admiration. Citons le mot 
qui le montre ($ 2). 

2. Elle reconnait que notre héros a été 
courageux. Quel est le mot qu lin- 
dique ? ($ 2). 

3. « Amadou passe brusquement de 
l'allégresse au désespoir ». Recherchons 
ot lisons slencieusement une lecture où 
l'on voit la joie d'Arnadou faire brusque- 
ment place à fa tristesse. 


Avons-nous bien lu? 
4. In racontant son histoire. Amadou 


ne parle pas du grand chien jaune n: 
de Kiki Pourquoi ? ($ 1). 

5. Quels sont les dangers qu'énumère 
Floche ?. 


5. Complétons de mémoire : « Ah! 
soupira Amadou, j'ai peur…., j'AI peur... 
J al peur... » 


7. Pourquoi Floche conseille-t-elle au 
bouquilon de venir chez ses maitres ? 
($ 3). 


Lecture courante. 


ftude du $ 3. Dans la premiére phrase 
marquons, d'un arrêt, les oppositions : 
«de l'allégresse / au désespoir // de 
l'audace ! à a craintes Deuxième 
phrase : la voix d’Amadou se fait de 
plus en plus plaintive. Insistons sur la 
répétition : « Jai peur... 


68. Rencontre 


1. Amadou eut un regard mquiet vers les grands arbres qui bordaient 
la coupe et se mit lestement debout. | 

— J'ai eu des maîtres qui prenaient soin de moi, dit-il, maïs is m'ont 
livré au boucher. Est-ce que vos maïîtres ne le feront pas aussi ? 

La bonne chienne Floche leva ses sourcils broussailleux et inclina la 
tête de côté pour se gratter l'oreille avec sa patte de derrière. 

— Ma foi, je ne pensais pas à cela, soupira-t-elle enfin, les maîtres sont 
si bons pour nous. F'oubliais que tu es presque encore un chevreau de lait. 
Quel dommage que tu ne sois pas une chevrette ou un bouqueton plus âgé! 

— Qu'il reste avec nous, maman, s'écria Pataud en jappant d'impatience. 


& — Et Si je demeurais non loin d'ici, dit Amadou, dans un fourré 
bien épais, jusqu'à ce que j'aie grandi ? Pataud viendrait me voir et jouer 
avec moi. 

Après réflexion, la chienne déclara que l'idée n'était pas mauvaise et 
valait d'être retenue, au moins pour le moment, 

— Oui, tu vas faire cela, décida-t-elle, je pourrai veiller sur toi, te 
protéger, te conseiller, t'alerter au moindre danger. Allons ensemble te 
choiïsir un gîte ; suivez-moi tous les deux. 


3, Floche s’approchait d'Amadou pour contourner le tronc d'arbre, 
lorsque le bouquillon eut un sursaut d'effroi et s'écria : 

— Voïla ‘quelqu'un! 

— C'est Fred, dit Pataud, 

Un petit garçon qui pouvait avoir sept ans débouchaïit dans la coupe 
en courant. Îl aperçut les chiens et appela aussitôt : 

— Floche! Pataud! 

La chienne tourna la tête dans la direction de l’enfant en agitant la 
queue pour lui répondre, puis ordonna très vite : 

— Ne bougeons plus, 11 est trop tard ; Pataud, joue entre les pattes 
d'Amadou ; mordille-le bien doucement. Toi, Amadou, laisse-le faire et 
laisse-moi faire aussi quand je vais te lécher. Surtout n’aie pas peur de 
Fred ; il faut lui montrer que tu n'es pas sauvage, que tu n'as pas du tout 
envie de te sauver... 
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Lecture silencieuse rapide. 


Î. Floche aime bien ses maitres. Pour- 
quoi ? {Un détail du $ 1). 

2. Quels sont les verbes du $ 2 qui 
montrent que la chienne s’occupera 
d’'Amadou ave: la plus grande attention? 

3. Fred approche. Qui l’a vu le pre- 
mier ? Que fait Amadou ? (Un détail 
du $ à}. 

4. Quel est le passage que nous pour- 
rions placer sous la gravure de la page 133? 


Avons-nous bien lu”? 


5. Quand Floche invite Amadou à 
venir chez ses maîtres, le bouquillon jette 
un regard inquict vers les grands arbres. 
Pourquoi ? Rappelons-nous son aven- 
ture avec le chien jaune et comment il 
lui échappa. 

6, Pourquot Floche dit-elle à Amadou : 
« Quel dommage que tu ne sois pas une 
chevrette ou un bouquillon plus âgé » ? 


4. En voyant accourir Fred, Floche dit : 
« ne bougeons pas, il est trop tard ». 
Pourquoi ? 


5. Quels conseils donne-t-elle à son 
fils ? à Amadou ? 


Jeu dé lecture, 


Le dialogue des $& 1 et 2. Un récitant 
Hra les passages descriptifs, [1 est facile 
de modifier la phrase : « Après réflexion 

. … moment » ét d'utiliser le lan- 
rlé. 


LA BONNE VIE 


69. L’étonnement de Fred 


1. Le petit garçon s'arrêta fort surpris devant Amadou. Couché sur 
le dos, Pataud gigotait joyeusement entre les pattes de devant du chevreau 
qu lui donnait de légers coups de tête et'se laissait mordiller le museau 
ou l'oreille. 

Floche, avec un tendre grognement, vint se frotter à son petit maître, 
lui lécha la main, puis rejoignit Amadou et l'embrassa de même, sur l’échine. 
Ce faisant, elle murmura : 

— Maintenant, cesse de jouer, Pataud, et toi, bouquilon, mange une 
pousse de chêne. 


4. Amadou happa une tige feuillue et se mit à la croquer en regardant 
Fred qui sourit en écarquillant les yeux. 

Quand Amadou eut expédié la branchette, le petit garçon cueillit à 
ses pieds une poignée d’herbe et la lui tendit. Le chevreau avança d’un 
pas et saisit gentiment l’offrande* qu'il mangea en secouant ia tête pour 
manifester son contentement. 

Ravi, Fred s’approcha du chevreau et voulut le caresser, mais 
Amadou, involontairement se cabra ; l'enfant eut lui-même un peu peur 
et se jeta de côté. Puis. prenant une brusque résolution, il dit : 

— Reste là, Floche, reste avec le petit chevreuil. 


3. Et il partit en courant vers les trois grands arbres ; lorsqu'il fut 
près d'eux, il se ruit à crier : 

« Maman! Maman! Viens voir! Vite! » 

— ll te prend pour un petit chevreuil, dit Floche. N'attendons pas qu'il 
revienne avec sa maman Ou son papa. Allons au-devant d'eux, tous les 
frois ensemble, C’est ce que nous avons de mieux à faire maintenant. 

Ils prirent donc eux aussi la direction des grands arbres : Amadou 
marchait entre Floche et Pataud. 

— Âu pas de promenade, dit Floche. Soyons bien calmes, bien paisibles. 
Surtout, Amadou, laisse-toi caresser ; tu verras que c'est très agréable. 
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Expliquons. 

* L'offrande : c’est la poignée d’herbe 
que le petit garçon tend à Amadou 
comimmé présent. 


Lecture siléncisusse rapide. 


1. Pataud suit les recommandations 
de la chienne. Que devait-1l faire ? (8 3 
de la lecture précédente). Que fait-il ? 
($ 1) 

2. Et Floche ? Que devait-elle faire ? 
{Un détail du $ 3 de la lecture précé- 
dente). Que fait-elle ? 


3. Et Amadou ? On lui avait fait 
quatre recommandations. Lesquelles ? 


($ 3 de la lecture précédente). Suit-1l 
toutes ces recommandations ? ($ { et 21. 


Avons-nous bien iu? 


4, Pourquoi Floche caresse-t-elle son 
maitre et Ièche-t-elle l'échine d'Amadou ? 


5. Complétons de mémoire st possible. 
ce joh paragraphe : « Fred tendit une 
poignée d'herbe. Le chevreau avança... 
ee .. , saisit ..,..... qu'il mangea ... 


6. Pourquoi Floche recommande-t-elle 
à Pataud et à Amadou d’avancer vers les 
trois grands arbres « d'un pas calme et 
paisible » ? 








IX. UNE RENCONTRE SENSATIONNELLE 


Nous reconnaissons sans doute les 
quatre animaux dessinés ci-dessus. 


FU Indiquons le nom de chacun d'eux, puis 


choisissons, dans notre livre, un para- 
graphe où l'un des quatre chiens est pré- 
sent. Nous lirons les quatre passages qui 
auront été choisis par le plus grand 
nombre d'entre nous. 

* 


Au cours d'un exercice d'élocution où 
lors d'une sortie de plein air en forët 
nous jouerons la scène décrue dans la 
lecture 68 « Rencontre ». Quaire person- 
nages : Amadou, Pataud, Floche, Fred. 
Trois scènes qui correspondront exactement 
aux trois paragraphes du tete. 

Il jaudra lire cette lecture avec attention. 


*k 


Pourquoi a-t-on choisi comme titre à ce 
chapure : « Une rencontre sensationnelle »2 
Pour qui cette rencontre est-elle sensa- 
tonnelle ? Pour les chiens, pour Amadou 
ou pour Fred ? Essayons de justifier notre 
réponse. 


Amadou n'a-t-il pas raison de craindre 
les maitres de Floche et de Pataud ? 
Pourquoi ? 

Pourtant, bien des détails nous laissent 
supposer que Fred, sa maman el son papa, 
ainsi que Grand Jo sont très gentils. 

Relisons le chapitre (lectures 64 à 69} et 
relevons les passages qui nous invitent à 
penser qu'Amadon sera heureux avec'eux. 


[ne RER 


GS 
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L'ACCUEIL DES CHARBONNIERS 


710. Le campement des bücherons 


1. Lambertin, le père du petit Fred était bûcheron en hiver et 
charbonnier au printemps. Depuis quelques semaines il s'était mis à bâtir 
des meules de bûchettes pour les cuire lentement et en faire du charbon 
de bois. Il travaillait avec son beau-frère Joseph, un gaïllard de vingt-cinq 
ans, d'une taille au-dessus de la moyenne et qu'on appelait Grand jo. 


2. Le chantier occupait, non loin de la coupe, un grand espace à peu 
près circulaire. Plusieurs sentiers y aboutissaient et un chemin carrossable 
le relait à la grande route. 

Au milieu du chantier, sur la terre dure et noircie par le charbon, il y 
avait deux meules, deux grandes charbonnières, l'une encore nue, dont 
on voyait les bûchettes de longueur égale, bien serrées sur quaire rangs 
verticaux et superposés, l’autre recouverte de terre et dégageant de toutes 
parts de légères fumées. 


3. L’'habitation des charbonniers se composait de deux baraques er 
planches, construites un peu à l'écart et s'ouvrant sur le terrain découvert. 





La jeune maman de Fred, Mme Lambertin, lavait, devant l’une des 
baraques, les légumes qu'elle venait d’éplucher, lorsque son petit 
garçon accourut vers elle en continuant de crier : 


— Maman! Viens voir! 


Très excité, il raconta ce qu'il avait vu : 


« Un petit chevreuil qui 


jouait avec Pataud et se laissait lécher par Floche. » 

— Allons voir cela, dit Mme Lambertin. 

— Allons voir ça, dit Grand Jo en chant une brouette chargée de 
büchettes. | 





Lecture silencieuse rapide. 

[. Relevons les détails de la lecture qui 
décrivent les deux charbonnières. 

2. Les bûcherons vivent en plein air. 
Montrons-le. 

3. Quels sont les détaiis qui montrent 
la surprise, l’étonnement de Fred ? ($ 3). 


4, Recherchons, dans le texte, tous Îles 
détails que nous retrouvons sur la gra- 
vure de la page 156. 


Avons-nous bien lu”? 


5. Qui appelait-on « Grand Jo »? 
D'aprés le texte faites son portrait. 


6. Décrivons, de mémoire, l'habitation 
des bûcherons. Pourquoi n'ont-ls pas 
construit une mailsonnette en pierres ? 

7. Pourquoi ME Lambertin et Grand 
Jo quittent-1ils le campement ? 


Lectüre courante. 
Le $ 3. Lisons lentement le début 


du paragraphe. À partir de quel mot 
devrons-nous précipiter la lecture ? 


Dsssimons. 


… Lisons attentivement le & 2 et le $ 3 
jusqu'à : « Continuant de crier ». Repré- 
sentons [a scène. 








11. Amadou chez les charbonniers 


1. Mme Lambertin, Grand Jo et Fred se dirigèrent vers les trois grands 
arbres et Lambertin, qui surveillait l'énorme taupinière* en combustion, 
les suivit après avoir étalée sur la chappe* fumante une pelletée de terre 
mêlée de fraisil*, C'est-à-dire de poudre de charbon. 


2. À peine avaient-ils fait quelques pas qu'Amadou, flanqué de Floche 
et de Pataud, débouchait sur le chantier. 

— Oh! les voilà! s'écria Fred, 

— Mais ce n’est pas un chevreuil, c'est un chevreau, dit Lambertin. 

— Qu'il est ravissant! s'exclama la maman de Fred : et c'est Floche 
qui nous l'amène. Oh! voyez comme elle le lèche! 

— Voilà qui n'est pas ordinaire, constata Grand Jo. 


3 La jeune femme s'approcha d'Amadou, li prit la tête dans ses 
mains et se mit à la caresser. Fred n'hésita pas à imiter sa mere en prociamant 
la douceur, la gentillesse, la beauté du chevreau. Amadou se laissait faire 
avec plalsir. 


4, — Mais d'où peut-il venir ? dit Mme Lambertin. 

— Oh! répondit Grand Jo, qui eut la même idée que Floche, c'est bien 
simple, il aura quitté un troupeau qui passait sur la route ; il est entré sous 
bois, tandis que le chien-berger était occupé ailleurs et il y est resté. 

& On voit qu'il a l'habitude des gens et des chiens et qu'il est ravi de 
nous trouver là. N'est-ce pas, biquet ? 
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Amadou risqua un petit bélement qui avait tout l'air d'une réponse 
et provoqua les rires. 


— Ï est apprivoisé, s’émerveilla Fred. 
— Ü n'y à pas plus familier que ces bêtes-là, dit Lambertin, chèvres 
et chevreaux ont horreur de la solitude. 


Expliquons. 


* Üne taupinière : c'est le petit tas 
de terre que la taupe élève en fouillant. 
Et dans la lecture ? | 

* La chappe fumante : la ehappe ou 
chape cest un grand manteau d'église qui 
s'agrafc par devant. Dans [a lecture, 
qu'est-ce que la chappe fumante ? 

* Frais : cendre de charbon incom- 
plètement brülé, 


Lecture silencieuse rapide. 


1. Comment Mme Lambertin trouve- 
t-elle notre bouquillon ? ($ 2), 

2. Relevons, dans le $ 2, un détail 
touchant. 

3. Quelles sont, d'après Fred, les qua- 


hiés d'Amadou ? 

4. Quels sont les trois délails du $ 4 qui 
nous laissent supposer qu Amadou est 
un chevreau apprivoisé ? 


9. Quel est Îe passage qui pourrait 
servir de légende à la gravure de la 
page 199 » 


Avons-nous bien 1u7? 


6. Pourquoi Floche lèche-t-elle le che- 
vreau ? (Pour répondre à cette question 
relisons attentivement le $ 3 de la 
lecture 68 et le 8 3 de la lecture 70), 


7. Amadou est-il vraiment ravi de se 
trouver on compagnie des hommes ? Que 
dirait-1l si les bücherons pouvaient com- 
prendre son langage ? 

8. Est-ce vrai qu'Amadou a horreur 
de [a solitude ? 


Jeu de lecture, 


Un dialogue, $ 4. Quatre ou cinq per- 
sonnages ? Amadou n'intervient-1l pas, 
trés timidement, dans la conversation ? 
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12. A Ia broche ou en fricassée ? 


1. Grand jo se saisit un peu rudement d'Amadou, lui ouvrit la bouche 
et même y fourra son doigt. Il constata qu'il avait toutes ses dents et, à la 
mâchoire supérieure, un os long et dur qui lui tenait lieu d'incisives*, 


2 —Ï broute déja, dit-il, il est sevré. C'est un petit mâle, un bouqueton, 
un bouqullion. 

— Je demandera au fermier des Friches et au garde forestier de la 
Groix-Maillart, s'ils n'ont pas perdu un chevreau, dit Lambertin, 

Grand Jo estima qu’il n’était guère vraisemblable* que le chevreau 
vint de si loin. 

— Oh! gardons-le, papa! supplia Fred. 

— Bien sûr, s’il n'est réclamé par personne, 

— Et tu me le donneras ? C’est moi qui l'ai trouvé, 

— ]l serait encore très bon à manger, dit Grand Jo et 1l n'y a pas grand 
intérêt à élever .un bouc. 


3 Mais Fred poussa les hauts cris : 

— je ne veux pas qu'on le mange | Il esttrop gentil et c'est mon chevreau. 
Dis, maman, on ne le mangera pas ? 

— Pour le moment il est à toi, décida Lambertin. Tu le garderas si tu 
le soignes bien et si nul ne vient le réclamer. 

je charbonnier pensait qu'au bout d'une semaine, son garçon ne 

s'occuperait peut-être plus du tout du chevreauÿet qu’alors celui-ci pourrait 
être mis à la broche ou en iricassée, | 
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hi es LT 
Expliquons. 


* Les ancisives : dents de devant qui 
coupent les ahments. 

* Grand Jo estime qu'il n'était guère 
vraisemblable... : Grand Jo pensait sans 
doute qu'Amadou n'avait pas parcouru 
un long trajet. Grand Jo a-t-il raison ? 


Lecture silencieuse rapide. 


Î. Quelle est la phrase qui nous laisse 
supposer que les bûcherons sont éloignés 
de toute habitation ? 


2. À plusieurs reprises nous sommes 
mquiets, au cours de cette lecture, sur 
le sort que l’on réserve à notre ami 
Amadou. Quelles sont les phrases — ou 
les passages — qui nous inspirent cette 
inquiétude ? 
+3, Quelle est la phrase qui est illustrée 
par la gravure de la page 141 ? 


Avons-nous bien lu? 


4. Pourquor Grand Jo examine-t-1l la 
bouche du bouquillon ? 


5. Pourquoi Fred veut-il garder 
Amadou ? 

6. « Il n’y à pas grand intérêt à élever 
un bouc », dit Grand Jo. Pourquoi ? 

7. Pensez-vous, comme Mme Lam- 
bertin, que Fred ne s’occupera peut-être 
pas de son chevreau ? 


Jeu de lecture. 


Toute la lecture peut étre lue sous 
forme de dialogue. Quatre personnages : 
Me et M. Lambertin, Grand Jo, Fred, 
un récitant. 
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13. Le croüton de pain 


1. Amadou avait suivi la conversation avec anxiété*, tout en 
s'appliquant à jouer doucement avec Pataud sous l'œil attendri de Floche, 
La bonne chienne poussait de temps en temps des petits gémissements 
en S'approchant de Mme Lambertin qui comprenait très bien que Floche 
voulait lui dire : « Regarde comme ils sont gentils, comme ils se plaisent 
ensemblei » 

— Oui, ma belle, disait la jeune femme, je vois. Tu l'as adopté 
tout de suite, toi, le biquet. Tu es une bonne maman pour tous les 
petits. 


2. Fred courut à la baraque et en revint avec un croûton de pain. 
I en tendit un morceau à Amadou, qui n'en avait jamais mangé, mais qui 
était décidé à tout accepter de Fred. Rien qu'en flairant le pain il eut envie 
d'y goûter et constata qu'il n'avait jamais rien mangé d'aussi bon. La première 
bouchée avalée, il bêla pour en demander une autre. Il pouvait bien 
maintenant bêler sans danger. Il mordit bientôt à même le croûton que le 
petit garçon élevait à la hauteur de son visage pour qu'Amadou se dressât 
sur ses paîftes de derrière. 

— Regarde, maman : il fait le beau, criait Fred, 

— Laisse Fred m'en donner un peu, dit Floche à Amadou en 
s'approchant. 


3. Floche et Pataud eurent leur part. Le chevreau s'émerveilla de 
constater que des chiens pouvaient aimer et manger la même chose que lui. 
— Est-ce que tu manges aussi de l'herbe ? demanda-t-il à Floche. 

— De temps en temps, mon petit, répondit la chienne, pour me purger. 

Amadou ne comprit pas le sens des derniers mots, mais n’en laissa 
rien paraître. 

Lambertin et Grand jo retournèrent à leur meule et Mme Lambertin 
à Sa cuisine en plein air. 


142 


Expliquons. 


* Avec anxiété : avec une grande 
inquiétude, Relisons la lecture précé- 
dente et expliquons pourquoi « Amadou 
a suivi [a conversation avec aniété », 


Lecture silencieuse rapide. 


1. Quel est le mot qui traduit l’inquié- 
tude d’Amadou ? ($ À). 


2. Relevons les deux détails du $ 1 qui 
vous paraissent les plus touchants. 


3. Prouvons, en citant des détails 
du $ 2, qu'Amadou aime bien le pain. 


4. Quel est le mot qui marque l’éton- 
nement d'Amadou quand il constate que 
les chiens aussi mangent du pain. 


Avons-nous bien lu? 


5. Pourquot Amadou s’applique-t-1l à 
jouer doucement avec Pataud ? 

6. Amadou parait heureux et pour- 
tant 1} suit la conversation avec anxiété. 
Pourquoi ? (Pour répondre à cette ques- 
tion relisons le dernier paragraphe de la 
lecture précédente.) . 


4. Pourquet l’auteur écrit-il « Amadou 
pouvait bien maintenant bêler sans 
danger » ? 


8, Pouvons-nous citer de mémoire, un 
passage amusant du dernier $ ? 
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Lecture courants. 


Etude du $ 1. Un passage plein de 
tendresse. 


Dessinons. 


[lustrons, à l’aide d’un dessin, la 
phrase suivante : « Il mordit.. derrière» 
($ 2). Tous les personnages présents dans 
fa lecture devront être représentés. Nous 
indiquerons leur nom. 








14, Le lierre ! régal des chevreaux 


1. Fred voulait donner encore du pain à son chevreau, mais sa maman 
lui dit qu'il en restait juste assez pour le souper et pour le déjeuner du 
lendemain matin, La voiture du boulanger ne passait que tous les deux jours. 

— $1 tu veux régaler ton chevreau, conseilla Grand Jo, donne-lui du 
‘Herre ; le tronc du vieil orme, à l'entrée du chemin, en est tout couvert. 

Fred se dirigea vers le vieil orme en appelant Amadou qu'il avait 
baptisé tout simplement Biquet. Celui-ci le suivit en trottinant ; Floche et 
Pataud l'accompagnérent. 


2. — Nous allons manger du lierre, dit joyeusement Amadou à Pataud 
qui jappait à son côté. 

— Qu'est-ce que c'est? demanda Pataud aliéché. 

— Tu verras : un vrai régal. 

-\ Fred arracha du tronc qu'elles avaient envahi, de longues tiges de 
lierre et les jeta au chevreau qui en croqua les feuilles avec gourmandise. 
Pataud s'empressa de l'imuter, mais dès qu'il eut réussi à déchiqueter la 
feuille, il la trouva si amère qu'il la cracha bien vite. 

— C'est bon pour jouer, dit-1l, mais pas pour manger. 


3 I saisit une dure et longue liane et se mit à courir en la traînant sur 
le sol où elle s'accrochait çà et là, * lui faisant lâcher prise. I la reprenaïit, 
rageur, en mordait le bois comme un os et repartait de plus belle. Floche, 
paisiblement assise, suivait les efforts de son petit, 

— Apporte, Pataud! criait Fred, apporte! C'est pour Biquet. 

Pataud apportait la quirlande feuillue jusqu'au chevreau qui choisissait 
pour les manger les feuilles qui n’avaient pas trainé sur la terre et qui ne 
sentaient pas le chien. 

Ainsi Amadou s’emplit la panse à la grande joie de Fred qui accumulait 
le lierre devant Iui. 
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4, L'heure vint où Amadou, rassasié*, vint se coucher près de Floche. 
Fred s'assit contre lui, le caressa, lui mit la tête sur ses genoux, en lui donnant 
les noms les plus tendres. Pataud, un peu jaloux, fit en sorte que son petit 
maître s'occupât aussi de lui, mais il voulait surtout jouer, grimpait tour à 
tour sur Fred et sur Amadou, mordillait tout ce qui se trouvait à sa portée. 

— Pataud, grogna Floche, tiens-toi un peu tranquille. N'énerve pas 
Bmadou, laisse-le s’habituer à Fred. 

Pataud, en soupirant, alla se coucher aux pieds de l'enfant qui, d'un 


doigt léger, caressait le museau du chevreau. 





Expliquons. 


* Rassasié : Amadou avait apaisé 
sa faim. 


Lecture silencieuse rapide. 


Î. Amadou trouve le lierre délicieux. 
Montrons-le {$ 2). 


2. Déjà Amadou avait goûté au lierre, 
tout au début de son aventure. Recher- 
chons en quelle occasion (chapitre IT). 

3, Et Pataud ? Aïme-t-il cette plante ? 
Répondons en citant un passage du 
texte (8 2). 


4. Amadou est délicat : il ne mange 
pas n'importe quelle feuille. Quelle est 
la phrase qui le prouve ? ($ 3). 


5. Fred et Amadou sont de bons amis. 
Quels sont les détails qui le prouvent ? 
Avons-nous bien lu? 


6. Comment Fred appellera-t-il désor- 
mais Amadou ? 


7. Pourquoi Pataud s’empresse-t-1l de 
manger des feuilles de herre ? 


8. Pataud est jaloux lorsqu'on caresse 
Amadou. Pourquoi ? 


9. Pourquoi Floche veut-elle que le 
bouquillon s’habitue à Fred ? 


Lectures courante. 


Etude du $ 3. Les jeux d'Amadou et 
de Pataud avec les guirlandes de lierre. 


Dessinons. 


Un concours de la meilleure illustration. 

Nous allons illustrer chaque $ de la 
lecture à l'aide d’un dessin. 

1. Vers le vieil orme ; À, Un vrai régal : 
3. Jeux; 4. Repos. 

Sous chaque dessin nous copierons une 
phrase qui servira de légende. Les quatre 
dessins doivent être conformes au texte. 
Relisons donc avec attention chaque $ 
avant de commencer le dessin corres- 
pondant. 





15. Dans la baraque des bücherons 


1. Heureux, Amadou fermait les yeux et allait peut-être s'assoupir 
lorsque Mme Lambertin cria : 

— Fred! A table! , 

Floche et Pataud se levèrent les premiers et galopérent vers les 
baraques. Fred les suivit sans se presser, et fut ravi de voir son Biquet 
l'accompagner sans qu'il eût besoin de l'appeler. 

— ] me suit, maman! Il me suit partout, dit l'enfant en entrant dans la 
plus grande des deux baraques. 

Pour bien montrer que Fred disait vrai, Amadou y entra aussi. 


2. ‘ Dans cette baraque, il y avait une table faite de planches posées 
sur des pieux et recouvertes de toile cirée ; il y avait quatre chaises de 
jardin, un poêle de fonte dont le tuyau passait à travers la toiture de tôle 
ondulée, des planches disposées en étagères et un grand lit de fer, qui 
était celui des parents de Fred. Le petit garçon et son oncle couchaient 
dans l'autre baraque. 

Le couvert était mis, et déjà la soupière fumait sur la table. 


3, Amadou fut joyeusement accueilli par tout le monde. Grand Jo, 
qui coupait le pain, lui en donna une tranchette et, pour lui en redemander, 
le bouquillon lui posa ses pattes sur les genoux. 

— Floche, dehors! cria Lambertin à la chienne qui venait d'entrer 
elle aussi. 

Elle fila vers la porte, mais, en passant près d'Amadou, elle murmura : 

— Viens! Les maïîtres ne veulent pas que les bêtes entrent dans la 
maison. Nous devons nous tenir devant la porte. 


4. Amadou sortit donc avec elle et d’autant plus volontiers qu'il était 
incommodé* par une odeur de pommes de terre au lard et de fumée. 

— C'est étonnant comme il suit la chienne, constata Lambertin. 

— Comme ça, nous n'aurons pas à le faire sortir d'ici, dit Grand Jo. 

— L'attacherons-nous pour la nuit ?demanda Mme Lambertin. 

— Non, répondit son mari : puisqu'il s'entend si bien avec les chiens, 
il couchera dans la cabane aux outils, avec eux. Par précaution, je fermerai 
l'entrée avec des fagots. Dans quelques jours, ce ne sera plus la peine, 
D connaîtra son domicile. 
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Devant la porte ouverte, Amadou fit une joyeuse cabriole en entendant 


ce PIOpOS. 


Expliquons. 


* Amadou était incommodé : Amadou 
n'aime pas l'odeur des pommes de terre, 
cette odeur le gêne. 


Lecture silencieuse rapide. 


1. Quels sont les détails du $& 1 qu 
indiquent l'attachement d’Amadou à 
SON Jeune maitre ? 


2. Quel est le passage du $ 3 qui 
montre que notre bouquillon est très 
familier avec Grand Jo ? 


3. Lambertin a peur qu'Amadou 
s'échappe. Que fera-t-1l ? (Une phrase). 





Avons-nous bien lu? 


4, Fred est ravi de voir que Île che- 
vreau le suit. Pourquoi ? 


5, Déertvons de mémoire Îla baraque 
des charbonniers. 


6. Pourquoi Floche et 
sortent-1ls de la cabane ? 


7. En entendant les propos des bûche- 
rons Amadou fait une cabriole. Relisons 
silencreusement le 6 4 et essayons de dire 
pourquoi Amadou est si joyeux. 


Amadou 


Dessinons. 


Lisons avec attention le $ 2 et repré- 
sentons avec précision l'intérieur de la 
baraque des charbonniers. 


16. Le coucher des trois amis 


1. Mme Lambertin sortit, tenant un vieux plat rempli de pâtée. 

— Enfin, dit Floche en courant à sa maîtresse, voici notre diner, à Pataud 
et à moi. 

Le plat aussitôt à terre, ils se mirent tous deux à manger gloutonnement *, 
Amadou s'approcha. 

— C'est une bonne pâtée, dit la chienne. Elle est faite de pain trempé 
dans l’eau grasse, de pommes de terre et de couenne de lard Goütes-y 
sl ti veux. 

Avançant le museau, Amadou distingua une croûte mouillée qu'il tenta 
de manger. Mais il la rejeta en soufflant dans ses naseaux pour en chasser 
une écœurante odeur de graisse. | 

— Ce n’est pas bon pour toi, dit Floche, mais pour nous, c'est bien 
meilleur que du pain sec. 


2." Après avoir vidé, léché le plat, les” chiens emmenèrent Amadou 
boire à une petite source qui jaillissait sous bois, derrière les baraques. 
Lorsqu'ils en revinrent le soleil s'était couché, les charbonniers avaient 
allumé leur lampe; Amadou avait un peu froid et grande envie de dormir. 

Grand Jo sortit avec Fred : 

— Floche! Pataud, allez vous coucher! ordonna-t-il ; et il ajouta en 
s'adressant à Fred : nous allons voir si ton Biquet va les suivre, ou s’il faudra 
l'attraper. 


3. Mais Amadou, d'abord hésitant, suivit ses amis jusqu'à une cabane 
adossée à la grande baraque. Elle était faite de rondins et de terre battue. 
Sa toiture de fagots était recouverte d'une bâche. 

Floche, Pataud et Amadou y entrèrent et aussi Fred, qui caressa son 
Biquet et le fit se coucher sur une épaisse litière de feuilles sèches. Les 
chiens eurent aussi leur part de caresses et les rendirent à leur petit maître. 

Lorsque celui-ci fut sorti de la cabane, Grand Jo en boucha l'entrée, 
en y coinçant deux longs fagots debout l'un contre l'autre. 

— Maman, pourquoi nous enferme-t-on ? demanda Pataud. 

— C'est pour que nous ayons plus chaud, répondit Floche, et pour 
qu'Amadou n'ait pas peur. 
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Expliquons. 


* Gloutonnement : qui mange d'une 


manière gloutonne, c’est-à-dire qui 
mange beaucoup et avec avidité. 

* Üne couennñe de lard : peau du 
cochon raclée. 


Lecture silencieuse rapide. 


4. Les chiens trouvent la pâtée déli- 
cieuse. Montrons-le ($ 1). 


2. Et Amadou ? (Un détail du $ 1). 
3. Une phrase du $ 4 de la lecture 


précédente nous laissait supposer qu’Ama- 
dou n’aimerait pas sa pâtée. Laquelle ? 


Avons-nous bien Îlu? 


4. Grand Jo veut savoir si Amadou 
suivra les deux cluens dans la cabane, 
ou s'il faudra l'attraper. Pourquoi ? 


5. Fred a-t-1l préparé une couchette 
pour son biquet ? Comment ? 


6. Pourquoi ferme-t-on la cabane ? 
Est-ce pour que les trois amis aient plus 
chaud ou pour qu'Amadou n'ait pas 
peur ? 


Dessinons, 


D'après le $ 3. dessinons avec exacti- 
tude l'extérieur et l'intérieur de la cabane 
lorsque Fred fait coucher les trois amis. 











Notre ami Amadou est très bien reçu 
par les charbonniers. Avec qui se lie-t-il 
d'amuié ? avec qui joue-til le plus sou- 
vent ? Pourquor ? 
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Certains personnages de ce récit 
ent une grande expérience de la vie. Ne 
pensons pas seulement aux hommes. 
Floche, à plusieurs reprises, fait preuve 
d'un sérieux bon sens. Relisons ce chapitre 
et cherchons les passages qui le monirent. 


* 


Îl y a dans ce chapitre des passages 
charmants que nous aimons parhiculiè- 
rement. Lesquels ? Lisons silencieusement 
celut qui nous plait le plus: chacun de 
nous, en lecture à haute voix, dira le 
paragraphe de son choix. 


* 


Recherchons rapidement st, sur notre 
livre de leçons de choses, nous ne pourrions 
pas obtenir des renseignements uiiles sur 
la fabrication du charbon de bois. Peut-être 
les onvrages documentaires de notre biblio- 





X. L'ACCUEIL DES CHARBONNIERS 


thèque de classe nous permettront-ils d'en- 
richir Nos CONNAISSANCES. AINSI, NOUS 
comprendrons plus facilement le chapitre 
suivant, 


* 


Lecture documentaire : 

_Le travail dans les bois : le bücheron, 
le charretier, le charbonnier, autres 
métiers forestiers. Chapitre V de « L'AI- 
phabet de la forêt», par Jean Nesuy 
(Bourrelier éditeur }. 
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Le jeune Fred et les chiens se proménent 
et s'amusent dans les bois voisins... Ît y 
a longtemps, bien longtemps, ils n'auraient 
pu s'aventurer ainsi, en toute Liberté. I y 
avait des loups dans la forêt 

Connaissez-vous l'histoire du chien de 
Brisquet, le Fendeur à la bonne hache ? 
Ses deux enfants, Biscotin ei Biscotine 
étaient allés dans la forêt, à la rencontre 
de leur père Que leur arriva-t-u ? 
Qu'arriva-t-1l à la Bichonne, le pauvre 
chien de Brisquet ? Pour le savoir, lisons 
le jo conte de Charles Nopier, « Le 
chien de Brisquet ». 


de 
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LA BONNE VIE 


17, Premier réveil au campement 


1. Les deux fagots n’obstruaient pas l'entrée de la cabane dans toute 
sa hauteur et les premières clartés du matin réveïllèrent Amadou. À son 
côté, Floche sommeillait encore, sa grosse tête ébouriffée sur ses pattes 
de devant. Le chevreau bêla comme il le faisait à la bergerie pour appeler 
sa mère. Floche aussitôt dressa la tête. | 

— Ah! te voilà réveillé, petit gars, lui dit-elle. As-tu bien dormi ? 

— Comme à la bergerie, répondit Amadou. 

I se mit debout, piétina par jeu les feuilles sèches et vint frotter sa 
tête contre la chienne qui s'était assise et qui le lécha entre ses petites 
cornes, à la place que l'aigle avait marquée de son bec. 


2. Pataud, pelotonné de l’autre côté de Floche, poussa un petit 
grognement aigu en bâäillant, puis vint dire bonjour à sa mère et aboyer 
gaiement au museau d'Amadou. 

— On va jouer, criä-t-il; on va jouer comme hier! 

D'un petit coup de tête, Amadou le fit rouler sur le dos, Pataud se 
releva et simula* une fuite au galop, avec l'espoir qu'Amadou allait je 
poursuivre, mais celui-ci trouva que la place manquait vraiment pour la 
course et les cabrioles. Pataud alla s'attaquer à un panier vide qui voisinaïit, 
dans le fond de la cabane, avec des râteaux et des pelles. 

3 — Il me semble que l'on nous oublie, dit Floche, et elle lança une 
série d'aboiements qui firent trembler Amadou malgré lui. 

— N'aie pas peur, bouquillon, dit la bonne chienne, j'appelle les maîtres, 

— Voilà, voilà! cria au dehors Lambertin. Et bientôt les fagots furent 
enlevés. Les deux chiens bondirent vers le charbonnier et lui rent fête à 
leur manière. 

— Oui, oui, dit Lambertin en les caressant, tu es une bonne Floche, 





tu es un bon petit Pataud. Et toi, Biquet, tu dis bonjour aussi, bien sûr! Tu 

es un beau noiraud, un petit coquet, un petit coquin, un petit farceur. 
Amadou s'était dressé contre Lambertin et essayait de croquer un 

bouton de sa veste. 





Expliquons. 


* Pataud simula une fuite : il fit 
semblant de fuir 


Lecture silencieuse rapide. 


1. Relevons un passage charmant du 
$ 1 et étudions-le pour le lire avec 
expression. 


2. Le réveil de Pataud est amusant, 
Relevons quelques détails particulière- 
ment bien observés. 

3. Quelle est la phrase qui prouve 


qu'Amadou veut, lui aussi, faire fête à 
Lamberun ? 


Avons-nous bien iu? 


4, Vous rappelez-vous le mot aimable 
de Floche, quand Amadou se réveille ? 


b. Pourquoi Amadou ne veut-il pas 
jouer avec Pataud dans la cabane ? 


6. Floche appelle ses maîtres et ses 
aboiements font trembler Amadou mail- 
gré lui. Pourquoi ? 


3. En libérant Îles trois amis, Lam- 
bertin a un mot gentil pour chacun 
d'eux. Essayons de nous rappeler de 


mémoire : « Tu es ...... Floche, tu 
ES Pataud. Et toi, Biquet, tu 
es UN ...... UN 2. Du... | 
UN 4...) 


Lecture expressive. 


Etude du $ 2. Lire très lentement la 
première phrase qui décrit le réveil de 
Pataud. La lecture s'anime ensuite. 
Pourquoi ? 


Dessinons. 


Un concours de la meilleure illustration. 

À laide de trois dessins, nous allons 
illustrer chacun des paragraphes de la 
lecture. Commençons par lire altentive- 
ment le texte pour ehosstr le plus Joli 
passage qui servira de légende à chaque 
illustration ; puis mettons-nous au tra- 
val ! 





18. Jeux matinaux 


1. Notre chevreau fut enchanté de retrouver le vaste cirque entouré 
d'arbres où les charbonniers édifiaient leurs meules et la baraque d’où 
Fred ne tarda pas à sortir en appelant : 

— Biquet! Biquet! 

Amadou cabriola devant lui, mais s’effraya soudain de voir arriver 
Grand Jo à bicyclette. Le jeune homme était allé chercher le lait du déjeuner, 
à une maison forestière des environs, Lorsqu'il mit pied à terre devant Ja 
baraque, Amadou, curieux de tout, vini flairer la machine roulante et comprit 
qu'elle était absolument inoffensive*, 

Pour son Biquet, Fred obtint une demmi-tasse de lait que le chevreau 
but avidement en faisant frétiller sa petite queue. 


Z. Un peu plus tard, tandis que la famille du charbonnier était à table, 
Amadou émerveilla Pataud de ses bonds, de ses sauts, de ses cabrioles. 
 sauta sur une brouette, puis sur un tas de bûchettes, puis se tint en équilibre 
sur un fagot. 

— Pourrais-tu grimper sur le tas de charbon qui est là-bas ? demanda 
Pataud. 

— Bien sûr, que je peux! 

Us coururent au tas de charbon. Le bouquillon demeura un instant 
surpris devant cette montagne faite de petits rondins noirs qui n'étaient 
mi du boiïs ni de la pierre. I en croqua un morceau. Ce n’était pas bon, 
mais il l'avala tout de même. Puis il bondit sur le tas, mais n'en atteignit 
pas le sommet sans peine; le charbon se brisait, s'écrasait, roulait 
gous ses sabots et, finalement, l'entraîna dans un bruyant ébouilement*. 
Il lui fallut toute son agilité pour sauter à terre sans se tordre ou se casser 
les pattes. 

Pataud aboyait et jappait avec enthousiasme*. 
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Expliquons. 


* Jnofjensive : la bicyclette ne pouvait 
faire de mal à Amadou. 

* Un éboulement : c'est la chute des 
morceaux de charbon de bois qui 
s'écroulent. 

* Avec enthousiasme : avec joie et 
admiration. 


Lecture silencieuse rapide. 


1. Comment Amadou dit-1l bonjour à 
son ami Fred ? (Un détail du $ 1). 

2. Montrons qu Amadou aime tou- 
jours le bon lait. 


3. Àu cours des jeux Amadou se dé- 


place avec vivacité. Faisons les citations 
utiles. 


4. [1 doit même faire preuve d'adresse. 
Quel est le détail qui le prouve ? 

9. Quelle phrase ou quel passage pour- 
rait servir de légende à la gravure de 
la page 152 ! 


Avons-nous bien lu? 


6. Qu'est-ce qui effraie Amadou ? 
($ 1} Pourquoi ? 


7. Que fait Amadou pour se rassurer ? 


8. Amadou et Île tas de charbon de 
bois. Racontons oralement ou par écrit, 


Lecture expressive. 


Étude de la fin du $ 2. Un passage 
amusant. La lecture doit être alerte : le 
rythme de la phrase : « Puis 1} bondit . 
éboulement » est vif. (Accentuer les 
verbes : « se brisait, s'écrasait, roulait ».) 


 Dessinons, 


Les sauts d’Amadou d’après le $ 2 
de la lecture : quatre dessins représentant 
Amadou après chacun des quatre sauts, 








13. Amadou et la meule 


1. — Tiens, dit Amadou, je vais monter sur la grande montagne qui 
fume. 

Il désignait ainsi la meule en pleime combustion*. 

— Oh! n'y va pas, s'écria Pataud, elle brüle. 

Le chevreau s'en approcha et recula très vite apres s'être échaudé 
le museau et avoir aspiré une âcre odeur de fumée qui le fit tousser. 

— Grimpe sur l'autre qui ne fume pas, conseilla Pataud : l’autre, c'était 
la meule que Grand Jo avait achevé de construire la veille, en alignant et 
superposant avec soin des milliers de büûüchettes, D n'y avait plus qu'à 
la recouvrir d’une chappe de terre et de fraisil et à jeter des braises 
enflammées dans le fond de sa cherninée centrale pour l'allumer. 


2 Amadou, d'un bond audacieux, atteignit le premier étage de 
büchettes, parvint à s'y accrocher, posa ses sabots sur le second et 
tenta de s'enlever, Mais le délicat édifice* n'était pas fait pour une telle 
escalade. Sous l'effort du petit acrobate, les büchettes s’écroulèrent en 
ribambelle*, celles du bas entraînant les autres et Amadou lui-même, 
qui alla rouler sur le dos. I se releva les côtes meurtries* et s'éloigna 
rapidement de la meule, en compagnie de Pataud, car Grand Jo sortait 
au même instant de la baraque et constatait le dégät. 

— Ah! tu peux te sauver, gamement! s'écria-t-il. Eh! Fred, viens voir! 
ll a fait du beau travail, ton Biquet! | 

Tous accoururent et Floche elle-même, qui rongeait un os à l'écart. 
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Éxpliquons. 

* En pleine combustion : la meule est 
en tram de brûler. 

* Le délicat édifice : un édifice c'est 
un bâtiment, une construction : 161 c'est 
la meule, Comprenez-vous pourquoi c'est 
un édifice délicat, c'est-à-dire que l'on 
peut facilement démolir ? 

* En ribambelle : en longue suite. 

* Les côtes meurtries : Amadou ressent 
des douleurs aux côtes. Pourquoi ? 


Lecture silencieuse rapide." 


{. Quelle est la phrase qui peint l’atti- 
tude d'Amadou devant la meule en 
combustion ? Lisons-la avec expression. 
sn sont les détails comiques de cette 
phrase ? 


2. Montrons, en citant un passage, que 
la construction d’une meule est un travail 
long et délicat. 

3. La meule était en eflet un édifice 


fragile. Montrons-le en citant quelques 
détails du $ 2. 


Bvons-nous bien lu? 


4. Pourquoi Amadou n’escalade-t-il 
pas la première meule ? 


9. Qui lui conseille de grimper sur la 
deuxième ? 


6. Lisons le $ 2 et essayons ensuite de 
le reconstituer de mémoire en utilisant 
les indications suivantes : 

&) Le premier bond. — Bb} L'essai 
pour atteindre le deuxième étage de 
bûchettes. c) Lr'écroulement des 
bûches. — d) La culbute d'Amadou. — 
e) La fuite. — f) L'arrivée de Grand Jo. 

(Nous nous attacherons moins au mot 
à mot qu'à l'exactitude et à la correc- 
tion des phrases.) 


Lecture expressive. 


Etude du $ 2. 

Amadou sur la meule en construction. 
Encore un passage vivant et amusant 
qu'il faudra lire avec expression. 





80. Faudra-t-il attacher Amadou ? 


1. Le dommage n'était pas grand, mais valut au bouquillon d'entendre 
à son sujet des réflexions désagréables. 

— ]l est bien gentil, mais il va falloir le surveiller constamment, dit 
Mme Lambertin. 

— Il n'y a pas plus endiablé que ces bétes-là, déclara son mari. I faut 
que ça touche à tout et démolisse tout. Ce petit-là me parait particulièrement 
dégourdi. 

— C'est parce qu'il est très intelligent et très joueur, protesta Fred, 

Il appela son Biquet qui s’approcha hésitant et contrit*, en se léchant 
les babines, et ainsi Fred découvrit qu'il avait la langue toute noire. 

— Il a mangé du charbon, constata Grand Jo. S'il démolit les meules 
et mange le charbon, nous avons là un fameux client! 


2. — Il faudrait l'attacher, dit Mme Lambertin. 

— Oh! non, maman! supplia Fred ; il ne pourrait plus courir, gambader, 
jouer avec Pataud et il bêlerait tout le temps comme la chèvre du garde de 
la Croix-Maillart, qui est toujours attachée à un piquet. Je le surveillerai 
bien, je l'emmènerai brouter dans la coupe et je l'empêcherai de faire des 
bêtises. 

Amadou fut donc laissé en liberté, sous la responsabilité de Fred. 
Filoche de son côté lui fit la lecon.… 


3 — Si j'avais été là, lui dit-elle, tu n'aurais pas commis toutes ces 
folies, et tu ne passerais pas maintenant pour un petit sans-gêne. Tu ne 
dois jamais t’approcher des instruments et des machines, des brouettes 
et des échelles, ni des montagnes de bois que les maîtres font cuire. Tiens-toi 
sous les arbres où tu ne manqueras ni de nourriture ni d'amusernent. 


4. Fred trouva un endroit tout proche du chantier où le sol était tapissé 
de lierre. Amadou y brouta sagement toute la matinée. Dans l'après-midi, 
son petit maître le conduisit dans la coupe, où ils jouèrent autant l'un que 
l’autre à sauter et à courir sur les troncs d'arbres. 

Lorsque Amadou tombait en arrêt devant une touffe de thym, une fleur 
de scabieuse ou de centaurée, Fred le laissait manger et même allait faire 
pour lui récolte de friandises ; car c’est vraiment amusant de regarder 


156 


manger un chevreau, de lui voir couper et laisser tomber les feuilles ou 
les tiges sur lesquelles il y a un peu de terre ou des traces d'insectes. 





Expliquons. | 6. Qui prend sa défense ? Quelle raison 
“ + x 1 k + " 
* Contrit : qui regrette beaucoup ses ee. Pa s OPPOSET à CC ; a lon 
fautes. asse d'AMadou un pPriSORINIET : 


7. Quels sont les conseils que Floche 


Lecture silencieuse rapide. . 
P donne à Amadou ? 


1. Quelles sont les réflexions désa- 
gréables que l'on fait au sujet d’Ama- 8. Amadou, comme tous les chevreaux, 
dou ? est très délicat dans le choix de sa 
nourriture. Vous rappelez-vous un détail 


compris qu'il avait com- 
none PTE 4 qui le prouve ? 


mis une faute. Citons le passage qui 


l'indique. 

_ 8. Quel est le détail qui montre que Jeu de lecture. 

Fred veut se charger d'Amadou ? ($ 2). | 

Lui fait-on confiance? (Un passage du 2). Les $ À et 2 (jusqu'à : « bêtises »). 
&. Quelle est la phrase qui pourrait Quatre personnages : Me et M. Lam- 

servir de légende à la gravure de la bertin, Grand Jo et Fred; un récitant 

page 157 ? pour les parties descriptives. 


Le même élève occupera successi- 
vement le rôle de chacun des person- 

5, Mmé Lambertin a-t-eile raison de nages. Comment formerons-nous les 
vouloir attacher notre ami? groupes ? 


Avons-nous bien lu? 
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81. Vie calme en famille 


1. En une semaine, Amadou fut complètement installé dans sa nouvelle 
vie et devint le plus heureux, le plus libre et le plus choyé des bouquillons. 

U apprit à jouer à cache-cache avec Pataud, jeu dans lequel le flair 
avait grande importance, Grand Jo, puis Fred firent avec lui des parties 
de lutte en lui présentant le poing. Amadou alors se cabraït, retombait 
tête baissée et, de son petit front, poussait le poing de toutes ses forces 
pour le faire reculer. Cette lutte est le jeu favori* des chevreaux entre 


eux ef il l'avait pratiquée dès ses premiers jours à la bergerie. 


2 Pour suivre les conseïls de Floche, Amadou se tint quelque temps 
à l'écart des baraques. Il allait ruminer en face d'elles, sous les hêtres, 
d'où il observait les allées et venues de ses maîtres et se sentait un peu 
avec eux. 


3. Mais Fred ou sa maman le cherchaient, l'appelaient pour lui donner 
du pain ou des épluchures de carottes. Il s’aperçut vite que non seulement 
on le tolérait* pres de l'habitation, mais qu'on aimait l'y voir, lui parler, 
admirer ses cabrioles. 
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— Tu t’es trompée, dit-il à Floche, les maîtres me veulent près d'eux. 

-— Oui, répondit Floche, mais à condition que tu ne touches à rien. 

Amadou se montrait donc très sage et très prudent, car il était heureux 
de se sentir en famille. Mais il ne put se défendre de quelques petits exploits. 


Expliquons. 


* Le jeu favorz : le jeu qui plait le plus. 
À On le tolérait : on le supportait avec 
sentiilesse autour des cabanes. 


Lecture silencieuse rapide. 


{. Quel est le passage qui montre 
combien Amadou est heureux au cam- 
pement des bücherons ? 


2, Les bücherons, ceux aussi, sont heu- 
reux de voir qu'Amadou est un animal 
familier, Citons le passage qui le prouve. 

3. 1] est vrai que notre bouquillon se 
conduit en chevreau sérieux et bien 
élevé. Deux mots nous le disent. Les- 
quels ? 


Avons-nous bian lu? 


4. Quels sont les jeux 
d'Amadou ? 


5. Lisons attentivement le $ 1, puis 
essayons de compléter la phrase suivante, 
livre fermé « Amadou lutte avec 
Grand Jo : Amadou 58 ,,.... nn. 
tête baissée et, de son petit front ...... 
DOS. +. ». 


6. Pourquor Amadou ne s’approchait-il 
pas de la maison ? 


préférés 


Dessinons. 


Lisons le $ 1 et représentons la scène 
au cours de laquelle Grand Jo lutte avec 
le bouquillon. Plaçons une légende sous 
notre dessin. 








82. Un exploit d'Amadou 


1. Un jour, après le repas de rnidi, comme les maîtres étaient dehors, 
il entra dans la maison de planches, sauta sur une chaise et de là sur la 
table qui n'était pas desservie. 1 y prit d’abord une croûte de pain, puis, 
furetant du museau, renversa la salière, Î ne manque pas de goûter au 
sel répandu. Cette poudre blanche à la fois croquante et fondante était 
d'une saveur unique : elle excitait agréablement la langue et plus il en 
ramassait entre ses babines, plus il en avait envie. Il était en train de liquider 
le contenu de la salière lorsque Mme Lambertin entra. 

— Polisson! dit-elle, en claquant des mains, veux-tu descendre, veux-tu 
te Sauver! Qu'est-ce que tu manges là! 

Elle vit le peu de sel répandu qui restait. 

— Ah! il a trouvé le sel, s'écria-t-elle, tandis qu’'Amadou fuyait, se 
sentant coupable. 


2 Elle appela Fred qui sortait de la baraque voisine et lui dit : 

— Tu sais, nous avons tout à fait oublié de donner du sel à Biquet, On 
doit en faire manger de temps en temps aux chèvres pour qu'elles se portent 
bien et elles en sont gourmandes. Eh bien! ton bouquillon est vraiment 
étonnant : il est venu chiper* sur la table le sel de la salière , il sait se 
Soigner tout seul. Nous allons lui donner une poignée de gros sel dans sa 
terrine. Va la chercher. 

Du seuil de la baraque, elle appela : 
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— Biquet, Biquet, viens vite! 

— Ah! se dit Amadou en approchant avec crainte, elle va m'attacher! 

Mais sa surprise fut grande lorsque Fred, en présence de sa mère, 
lui offrit du sel croquant, bien meilleur que l'autre, dans l'écuelle où il 
mangeait chaque jour des épluchures de légumes. 

— C'est Fred, pensa-t-il, qui a demandé à sa maman de ne pas me 
punir et qui a voulu partager avec moi sa part de sable blanc si bon à manger, 
tout comme il partage le pain de son goûter. 





Expliquons. Avons-nous bien lu? 
* Chiper : Amadou est venu prendre 5. Pourquoi faut-il donner du sel aux 
le sel, le dérober. chèvres ? 


6. Pourquoi ne gronde-t-on pas ÂAma- 
dou lorsqu'il « chipe » le sel ? 


Lecture silencieuse rapide, 7. Au lieu d’attacher Amadou, Fred 
{. Montrons, en citant quelques détails lui apporte du gros sel. Notre chevreau 

du $ { qu'Amadou trouve le sel délicieux. en est très étonné. Que pense-t-1l alors ? 
2. Amadou a compris quil était en ($ 3). 

faute ? Quelle est l'expression qui nous 8. Vous  rappelez-vous comment 

l'indique ? Amadou appelle Îe sel qu’on lui offre ? 


3. Amadou préfère le gros sel. Pour- Pourquoi Pappelle-t-11 ænsi ? 
quoi ? (Un détail du $ 2). 


&. Plaçgons sous la gravure de la page 160 Lecture expressive. 
la phrase ou le passage qu lui corres- Etude du $ 3. Amadou et le sel ero- 
pond. quant. 
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83. Amadou et les multiplications 


i. Fred, pourtant, se fâcha un jour sérieusement contre Amadou. 

Pendant hiver, la famille Lambertin demeurait dans un village. 
Lambertin et Grand Jo prenaient leur vélo pour aller abattre des arbres 
en forêt et Fred pouvait fréquenter l'école, ce qui n'était plus possible au 
printemps, quand les charbonniers s’installalent au chantier. 

À partir d'avril, Fred n'allait donc plus à l'école, mais Grand Jo le 
faisait travailler, lui donnant chaque jour des devoirs à faire et des leçons 
à apprendre. 


2. Donc, un après-midi, le garçon, installé sur une petite table devant 
sa baraque, après avoir fait, non sans peine, une série de multiplications 
sur une feuille volante*, s'en alla chercher son cahier pour les recopier. 


3. Mais, quand il revint, Amadou était en train de manger la feuille 
et ses multiplications. Aux cris que poussa Fred, le bouquillon s'enfuit, 
le papier aux dents, et quand l'enfant put le rejoindre, le devoir 
d'arithmétique était avalé. 

Amadou reçut deux claques sur le museau, ce qui le fit se moucher 
et, sesouvenant dusel, il attendit en vain que son petit maître lui apportäf 
tout un cahier à manger feuille à feuille. Fred le menacçait et l'injuriait 
de loin tout en posant les chiffres de ses multiplications pour les refaire. 
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ÉD ET Pit pe | 





Expliquous. 


* Üne feuille volante une fouille 


détächée du cahier. 


Lecture silencieuse rapide. 


1. Quel est le détail du $ 2 qui nous 
laisse supposer que Fred tient à la feuille 
sur laquelle il a fait ses calculs ? 


2. Lorsque Amadou s'enfuit, la feuille 
de papier aux dents, Fred est désolé. 
Quel est le détail qui le montre ? 


3. Son désespoir fait place à la colère 
(Deux détails du $ 3). 


Avons-nous bison lu? 


4, À quelle époque Fred fréquentait-il 





Le titre de ce chapitre est-il juste ? 
Amadou passe-t-il en compagnie des hi. 
cherons et des deux chiens une existence 
heureuse ? Justifiez votre réponse à l’aide 
du texle. 

* 


Quelles sont les aventures dont Amadou 
est le héros el qui vous paraissent les 
plus comiques ? Voulez-vous qu’'ensemble 
nous relisions la lecture la plus amusante ? 
Que ceux qui l'ont choisie donnent les 
raisons de leur choix. 


x 


Avez-vous lu d'autres histoires où des 
animaux d'espèces différentes se lient 


XI. LA BONNE VIE 


l’école ? Qui s’occupait de lui quand il 
n'allait pas en classe 2 


h. Fred avait-1l raison de se fâcher si 
sérieusement ? ($ 3). Pourquoi ? 


6. Relisons le dernier paragraphe du 
texte précédent et le $ 3 de la lecture 
et essayons de comprendre pourquoi 
Amadou, après avoir reçu deux claques, 
pense qu'on va lui donner tout le cahier 
à manger, 


Lecture expressive. 


Etude du $ 3. La colère de Fred, 
Mettons en valeur à l’aide d’une double 
pause, le groupe de mots : «et ses mul- 
tiplications ». Accentuons les termes qui 
montrent [a colère de Fred. 


d'amitié comme le font ici Amadou e les 
deux chiens Floche et Pataud 2? 

Lisons, en leclture du samedi par 
exemple, le roman de J. ©. Curwoop 
« Nomades du Nord ». Vous connaîttrons 
la iouchante amilié, née dans les solitudes 
du Grand Nord, entre le chien Miki et 
l'ourson Nioua. 


Lectures Nbres : 

Conte de la forêt. En forêt, Les char- 
bonniers. « Enfantines », Collection de 
brochures écrites et illnstrées par les 
enfants. (Techniques Freinet- Editions 
de l'École Moderne Française, Cannes). 
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Des mois de bonheur 


Des semaines, des mois passèrent. Amadou avait grandi et devenait 
un beau petit bouc au pelage long et brillant. $es cornes s'allongeaient 
et se recourbaient en arrière du front et sa jeune frimousse se parait, sur 
les joues, d’une barbe naissante. 

li s'était fait aimer de tous pour sa fantaisie et sa gaieté autant que pour 
son naturel familier et caressant. Les charbonniers l'avaient adopté*, 
tout comme Floche et Pataud et, depuis le jour de son arrivée au chantier, 
il n'avait plus jamais été question de le tuer pour le manger. 

— À la fin de l'automne, disait Lambertin, quand nous rentrerons au 
village, nous ne pourrons pas le garder ; nous le véndrons à un fermier 
qui le mettra dans son troupeau de moutons et de chèvres où il sera très 
heureux. 

Fred s'attristait à l’idée de cette séparation, mais la croyait encore 
lointaine. 


84, Radis 


i. Pataud atteignait maintenant la taille de sa mère et pouvait sauter 
presque aussi haut qu'Amadou, bien qu'avec plus de lourdeur. L'un et 
l'autre étaient restés très joueurs et se livraient à des luttes et à des courses 
qui scandalisaient* Radis, le chat roux que Mme Lambertin avait élevé 
l'année précédente et n'avait pas voulu laisser au village. 

S'il n'a pas encore été parlé de ce Radis, c'est qu'au moment où Amadou 
était arrivé au chantier, on y voyait fort peu le chat, terrible chasseur, occupé 
tout le jour à grimper dans les arbres pour aller dévorer les oisillons dans 
les nids, ou à s’embusquer* près d'un trou de musaraigne*. 
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2, [ venait pourtant, aux heures des repas, mendier autour de Ja 
table, car il avait le droit d'entrer dans la baraque. 

Sur le conseil de Pataud, Amadou l'avait toujours évité ; mais, au cours 
d'une galopade, il lui arrivait de trouver Radis sur son passage. Alors le 
chat fuyait, apeuré, en criant : « imbécile! » ce qui laissait Amadou fort 


indifférent. 


Quant à Pataud, maintenant qu'il était grand et courait très vite, 1l 
s’'amusait à pourchasser Radis en aboyant pour lui faire peur. Loin de ii 
tenir tête, le chasseur d'oiseaux lui échappait en grimpant sur un arbre. 

— Si j'avais du temps à perdre, lui criait Pataud, je resterais tout un 
jour au pied de l'arbre pour t'empêcher de descendre. 





Expliquons, 

* Les charbonniers l'avaient adopté : 
les charbonniers avaient admis Amadou 
parmi eux, comme les chiens. 

F Les luttes et les courses scandalisaient 
Radis : les jeux d’Amadou et de Pataud 
soulevaient la colère de Radis. 

* S'embusquer : Radis se préparait à 
attaquer, par surprise, la musaralgne. 

* Une musaraigne : petit animal de [a 
grosseur d'une souris qui se nourrit de 
_ vers et d'insectes. 


Lecture silencieuse rapide. 

Î. À quoi reconnaissez-vous qu’Ama- 
dou a grandi ? 

2. Pourquoi les charbonniers  ai- 
maient-1ls notre jeune ami ? 

3. Quel est Île trait de caractère 
commun à Pataud et à Amadou ? {$ 1). 


&. Montrons, en citant un passage, que 
Radis est un chasseur très dangereux 


$ 1). 


5. Pourtant Radis a peur d'Amadou. 
Quel est le détail qui nous l'indique ? 


Avons-nous bien 1u? 


6. Amadou a grandi. À présent, il est 
sauvé. Pourquoi ? 


4. Pourquoi Lambertin veut-il se sé- 
parer d’Amadou ? Qu'en pense Fred ? 


8. Radis ! Quel drôle de nom ! Connais- 
sions-nous ce chat ? Rehsons la lec- 
ture 65 « Jeux » et recherchons la phrase 
qui parle de Radis. 


9. Croyez-vous qu'à présent Pataud se 
laisserait griffer ? Que fait-il pour faire 
peur au chat ? 


Lecture expressive. 


Etude du début de la lecture. Lisons len- 
tement, sur le ton du récit, ce para- 
graphe qui rappelle les mois heureux 
passés au campement des charbonmers. 


85. Si Amadou pouvait parler le langage des hommes! 


1. Par un matin d'août, Grand Jo faisait un tour en forêt avec Fred. 
Ils avaient emmené Amadou et les chiens. Comme il avait plu, Grand Jo, 
un panier à la main, cherchait des champignons et apprenait à son neveu 
à distinguer le vrai cèpe du faux et le bolet bronzé qui est excellent, du 
bolet de Satan qui est dangereux. 

Amadou se souciait peu des champignons et croquait les premières 
faines râpeuses que l'orage avait fait tomber sous les hêtres, dont elles 
sont la châtaigne ou l'amande. 


2. S'arrétant devant le tronc bien droit d'un frêne, Fred s'écria : 

— Regarde, Grand Jo, voilà un arbre qui a une verrue en forme de 
petit marchepied rond. S'il y en avait beaucoup sur toute la hauteur du tronc 
l’on pourrait grimper jusqu’en haut. 

Grand Jo s’approcha, regarda et dit : 

— Ce n'est pas une verrue, c'est un champignon dur, c'est un 
amadouvier, qui donne l'amadou. Tu vas voir. 

Amadou fut grandement surpris en entendant son nom, que Fred et 
ses parents ignoraient. Pour eux, il était Biquet. Il accourut près de l'arbre 
avec un chevrotement étouffé. 

— Ah! tu veux voir aussi, Biquet! Tu crois que c’est bon à manger ? 


3. Grand Jo tira son couteau et, non sans peine, détacha l’étrange 
champignon qui était dur comme du bois et semblait revêtu de cuir blanchâtre 
et humide. | 

— Regarde, dit-il à Fred en lui montrant la partie de l’amadouvier qui 
avait adhéré à l'arbre ; regarde ce tissu fauve et fibreux qui remplit 
l'intérieur du champignon : c'est l'amadou. On le coupait dans le temps en 
lanières pour en faire la meïlleure des mèches à briquet, au temps où 
celui-ci était fait d'un silex* et d'un morceau de fer. Grand Jo découpa 
pour son neveu un morceau d'amadou. | 

— C'est doux et fin comme les gants de peau, dit Fred. Et quelle jolie 
couleur! Exactement celle du museau et des pattes de Biquet. 

Ce disant, il posa l'échantillon* d'amadou sur le museau du bouquilion 
qui suivait la démonstration avec un vif intérêt et comprenait maintenant 
l'origine de son nom. 
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4 — Cette gentille petite fille qui m'a sauvé, s'y connaissait en 


champignons, se dit-il. 


— Oui, constata Grand Jo, ton Biquet a un museau d'amadou. Tu aurais 
pu l’appeler Amadou. Biquet, c'est le nom qu’on donne à tous les chevreaux. 

— Maintenant, il est trop tard pour changer, dit Fred. Si je l’appelais 
Amadou, i ne comprendrait pas qu'il s’agit de hui. 

Amadou bêla pour affirmer le contraire. Îl aurait bien voulu, à ce 
moment, parler le langage des hommes. Fred cruüt qu'il vouleit manger 


Famadou. 


— Non, Biquet, lui dit-il. Ça ne se mange pas. Je le garde pour voir 
s'il brülera bien quand je l'aurai fait sécher. 





Expliquons. 

* Un silex : pierre très dure qui, 
frottée contre l'acier, produit des étin- 
celles. 

* Un échantillon : petite quantité 
d'un produit qui permet d’en apprécier 
la qualité (un échantillon d’étoffe, de 
papier, d'amadou). 
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XII. LA RÉVELATION 


Au débui du chapitre nous sommes 
rassurés sur le sort d'Amadou. Pourquot ? 
Ce n'est plus le petit chevrean… 

* 


ù 

N Que trouvez-vous d'intéressant dans ce 

ù court chapitre où il est souvent question 

N de la couleur de l'amadou. 

N * 

à Amadou a-t-il compris l'origine de son 
nom ? Pour répondre à celte question il 
faut ‘relire re chapitre avec beaucoup 


d'attention. 
x 


-'# 3 
= | eue eh L C| 


Lecture silencieuse rapide. 


À.-Relevons les noms des différents 
champignons que Fred et Grand Fo ren- 
contrent. 


2. Il est souvent question de la cou- 
leur de l’amadou dans le $ 3. Relevons 
les passages qui évoquent cette teinte. 






Si Amadou pouvait parler le langage 
des hommes que diraitil à Grand do ? 


*k 


Lecture documentaire. 

Recherchons,. sur les deux opuscules 
de la Bibliothèque de travail (Techniques 
Freinet)} «Beau champignon, qui 
es-tu ? », «Et voici quelques champi- 
gnons », les renseignements qui nous Soni 
donnés sur les champignons dont on nous 
parle dans ce chapiire. 


SSL SSL SSLLSS SSSSSSSSSSS 


és 


LE CAMION DE MALHEUR 


86. Lambertin et le camionneur 


1, Le mois d'août s’achevait. Amadou se gorgeait de glands encore 
frais et même il croquait des noisettes avec leur gaine verte et leur bois 
tendre, ]l devenait de jour en jour plus beau, plus vigoureux et lorsque, 
iront contre poing, il luttait avec Grand Jo, celui-ci avait quelque peine à le 
faire reculer. 


2 Les Lambertin vendaient maintenant le charbon de bois qu'ils 
avaient produit en grande quantité. Ils en emplissaient de longs sacs de 
toile qu'ils fermaient au moyen de baguettes de bois vert et que venaient 
chercher des voitures de paysans et de commerçants, des charrettes à 
anes et aussi des camions venus parfois de fort loin. 

l'ous les conducteurs de ces voitures admiraient Amadou qui furetait, 
curieux, autour des sacs, bavardaït avec les chevaux et les ânes, s’intéressait 
à la marche bruyante et miraculeuse des autos, dont il n'avait plus peur. 


4 Hélas! ] arriva un jour un camion clos de hautes ridelles* et dont 
la vue le remplit d'effroi. [Il le reconnaissait : c'était celui qui l'avait transporté 
chez le boucher avec les chevrettes. Il reconnut aussi le conducteur qui 
l'avait empoigné pour le déposer à terre, sous la pluie, dans la rue du 
village. 

Ù fit un bond d'un demi-tour pour fuir le cation ét son chauffeur. Mais 
ce dernier le regardait en parlant à Lambertin et Amadou s'immobilisa, 
lé cœur battant pour écouter les deux hommes. 


4, — Quel beau petit bouc, dit le camionneur, je pense que vous avez 
aussi la mère ? 
d'avril, chevreau égaré. I n'appartenait à personne du voisinage, Je suppose 
qu'il aura quitté un troupeau qui passait sur la route. 

— Vous dites à la fin d'avril ? Mais attendez donc, je sais peut-être bien 
d'où il vient, ce noiraud-là. Le dernier dimanche d'avril, j'ai livré à Cossu, 
le boucher de Grandpré, quatre chevreaux qui venaient d'une ferme, 
au-delà de Pontmartir. Il les a attachés à’la porte de sa remise et nous sommes 
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allés boire un coup. Quand nous sommes revenus, l'un d'eux avait pu se 
débarrasser de sa corde et avait filé. C'était un petit mâle dégourdi. Les 
autres étaient des chevrettes. Quant à la couleur de la bête, je ne la vois plus, 
mais Cossu doit bien s’en souvenir, 


5 — Et vous croyez, demanda Lambertin, que ce chevreau a pu 
venir de Grandpré ? 

— Par les champs et les bois, la distance est d'une douzaine de 
kilomètres, répondit l'homme du camion : il a pu errer plusieurs jours à 
la recherche de sa mère. Le plus étonnant ne serait pas qu'il ait fait tant 
de chemin, maïs qu'il ne se soit pas fait prendre. Notez que le jour où le 
chevreau de Cossu s’est échappé était un dimanche, qu'il pleuvait et qu'il 
n'y avait donc personne dans les champs. 

— Eh bien, dit honnêtement Lambertin, puisque vous allez passer par 
Grandpré, signalez notre biquet au boucher, il pourra toujours venir voir 
si c’est le sien. 

— Si veut, il pourra même profiter de mon camion demain matin, 


conclut l'autre, puisque je reviendrai vers les dix heures chercher cinquante 
sacs. 


ET 2 LE 


Expliquons. 
* Fidelles : clôtures pleines ou à claire- 
voie formant chacun des côtés du camion. 


Lecture silencieuse rapids. 


Î. Amadou est maintenant un jeune 
bouc plein de vie et de santé. Mon- 
trons-le. 


2, La vue du camion à ridelles le rem- 
plit d’effroi. Quels sont les passages qui 
montrent sa terreur ? 


3. Ge camionneur a vraiment bonne 
mémoire. Pour le prouver, citons trois 
détails du $ à. 


4, Lambertin est un homme honnête. 
Qu'est-ce qui nous le montre ? (deux 
détails). 


Avons-nous bien lu? 


o. Amadou est-1l content de voir venir 
au campement charrettes, voitures, 
camuons ? Pourquoi ? 


6. À quoi Amadou reconnait-1l le 
Camion ? 


7. Pourquoi Amadou, qui a reconnu 
le camionneur, ne fuit-il pas ? 

8. Le camionneur se souvient de tout, 
excepté de la couleur de la robe d'Ama- 
dou. Comment pouvez-vous expliquer 
cette constatation ? 


9. Quelle distance Amadou a-t-il par- 
couruë ? 


10. Pourquoi, d'après le camionneur, 
Amadou ne s'est-il pas fait prendre ? 


qe mme 





81. Amadou, il faut fuir! 


1. Amadou n'en entendit pas davantage. Il se sauva dans le taillis 
et s'y coucha, désespéré. Il se voyait attaché sur le camion entre deux 
sacs noirs et retournant chez le terrible boucher qui le tuerait Une décision 
s'imposa bien vite à lui : fuir. La pensée que le boucher serait bien 
attrapé en ne le trouvant pas lui rendit quelque entrain, mais il poussa 
un grand soupir en entendant Mme Lambertin appeler Fred, Il allaït donc 
quitter tous ceux qu'il aimait, quitter la coupe, le chantier où il avait 
grandi si heureux, la cabane où il dormait à l'abri et en sécurité, entre 
Floche et Pataud, 


2. Ilentendit partir le camion et pensa se mettre aussitôt à la recherche 
de Floche pour lui confier son malheur. 

Mais justement Floche venait d'entrer sous les arbres et, l'ayant flairé, 
venait à lui. 

— Que fais-tu, là, lui dit-elle, tu ne broutes pas, tu ne rumines pas, 
es-tu malade ? 

— Ah! Floche, gémit Amadou, il m'arrive quelque chose de terrible. 
Assieds-toi : j'ai grand besoin de tes conseils. 

I lui raconta ce qu'il avait vu et entendu. 

— Mon pauvre petit! s’exclama la chienne, quelle aventure! Tu ne peux 
pas rester ici. Dernain, à l'aube, il faudra que tu nous quittes. 


3. — Et si j'allais me cacher demain dans un endroit sûr, où tu viendrais 
me chercher quand le boucher serait venu et reparti? 

— Non, dit Floche après avoir réfléchi, car le boucher pourrait revenir 
un autre jour et le maître te tenir à l’attache en l'attendant. Il ne voudra pas 
être soupçconné* de t'avoir caché lui-même pour te garder. ll fauf te Sauver, 
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mon pauvre bouquillon. Tu iras jusqu'au bout de la forêt en marchant vers 
le soleil levant, comme tu l'as déjà fait ; tu sortiras en plaine et tu chercheras 
un endroit où il y ait des chèvres, enclos ou pâturage, ferme ou chaumière, 
et tu iras bien gentiment te livrer au maître des chèvres. Tu peux être sûr 
qu'il ne te tuera pas, trop content de t’accueilllir parmi ses bêtes et de te 
marier avec quelque chevrette avant qu'il soit longtemps. 


4, — Mais je ne verrai plus nos maitres d'ici, soupira le petit bouc ; 
je ne verrai plus Fred, ni toi, ni Pataud! 

— Tu es très jeune encore ; tu te feras de nouveaux amis. Et à propos 
de Pataud, nous ne lui dirons pas que tu pars. C'est encore un petit fou, ü 
voudrait t'accompagner un péu, il irait trop loin et pourrait te trahir sans le 
vouloir. 

« Pour qu'il ait moins de peine, je lui expliquerai demain que tu dois 


disparaître pendant quelque temps, mais que tu reviendras. 
— Oh! je reviendrai peut-être un jour, dit Amadou. 
— Mais oui, mon petit, répondit la chienne, bien qu'elle en doutêt fort. 





Expliquons. 


X ]l ne voudra pas être soupçonné : 
soupçonner quelqu'un, c'est croire qu’il 
est coupable, sans toutefois en être bien 
sûr. Pourquoi Lambertin ne voudra-t-1l 
pas être soupçonné ? 


Lecture silencieuse rapide. 


4. Citons le détail et la phrase du $ Î 
qui montrent qu'Amadou souffre à la 
pensée de se séparer de ses amis. 


2. Floche est une chienne fort intell- 
gente. Montrons-le en citant deux con- 
seils qu’elle donne à Amadou. 


8. Et Pataud ? (Une phrase du $ 4). 


4. Quelle est la phrase — ou le pas- 
sage — que l'on pourrait placer sous la 
gravure de la page 170 ? 


Avons-nous bien lu? 


5. Pourquoi Floche dit-elle à Amadou 


en le rencontrant : « Es-tu malade ? » 


u'Amadou 
ücherons. 


6. Floche insiste pour 
quitte le campement des 
Pourquoi ? 


7. Pensez-vous que le berger qui trou- 
vera Amadou dans son troupeau ne le 
tuera pas ($ 3). Pourquoi ? 


8. Pourquoi -alors Amadou ne se lais- 
serait-il pas conduire chez le boucher 
Cossu ? 


9. Pourquoi Floche cachera-t-elle Îa 
vérité à Pataud ? 


Lecture expressive. 


Etude du $ 1. Nous savons pourquoi 
Amadou est si triste. [Il faudra mettre 
en valeur le mot qui marque son chagrin : 
« désespéré », ainsi que le verbe « fuir ». 
Lire tristement la dernière phrase qui 
est assez longue ; respectons Îles groupes 
de mots : « ls chantier où... » « la cabane 
OU... 1, 








88. Si Amadou avait entendu... 


‘1. Floche et Amadou regagnèrent le chantier. Le soir tombait ; 
les charbonniers allaient manger la soupe. Lambertin appela Biquet, le 
caressa et dit : 

— Mon beau petit gars, tu vas peut-être nous quitter. 

Amadou bêla plaintivement et l'hornme crut qu'il demandait du pain. 
D entra dans la baraque où, déjà, Fred était à table, coupa une bonne 
tartine et la tendit à l'enfant : 

— Tiens, va donner ce pain à ton Biquet. 

Fred saupoudra le pain de sel et alla le faire manger à Amadou qui 
l'avala de bon cœur, bien qu'il eût la gorge serrée. 


2 Pendant l'absence de Fred, Lambertin dit à sa femme et à Grand Jo : 
— Ne disons pas au gamtin que le boucher de Grandpré doit venir 
demain voir Biquet. Ce n'est pas la peine de le désoler* d'avance. 


3. Plus tard, lorsque Fred fut couche, Mme Lambertin dit à son mari : 

— $i le boucher reconnait Biquet et veut le reprendre, comme il est 
probable, nous pourrions peut-être lui proposer de le Hi acheter ? 

— Ce serait absurde, répliqua le charbonnier, puisque nous devrions 
nous en défaire dans un mois, quand nous allons quitter la forêt. Tout ce 
que nous pouvons faire, c'est demander à Cossu de nous laisser Biquet 
en pension jusqu'à fin septembre, s’il n’a pas l'intention de le tuer. Il pourra 
toujours l'échanger contre un ou deux chevreaux de lait, au printemps 
prochain, 


4. Ainsi Amadou aurait peut-être pu rester un mois encore heureux, 
au chantier. Peut-être aussi le boucher l’aurait-il rendu à sa bergerie natale, 
pour un échange. Mais ni lui ni Floche, sa bonne conseillère, ne pouvaient 
imaginer de telles possibilités*, ni entendre ce qu'en disait Lambertin. 

Is étaient déjà couchés dans la cabane aux outils, où Amadou eut 
beaucoup de mal à s'endormir. 
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Expliquons. 


* Ce n'est pas la peine de le désoler : ce 
n'est pas la peine de lui causer un gros 
chagrin. 

* De telles possibilités : Amadou et 
Floche ignoratent ce que pouvaient faire 
les charbonniers pour garder le bou- 
quillon. 


Lecture silencieuse rapide. 


1. Quels sont les deux détauis du $ 1 
qui montrent la tristesse du bouquillon ? 


2. Fred serait-il maiheureux d'ap- 
prendre que son chevreau doit le quitter? 
Quelle est la phrase du $ 2 qu nous 
permet de répondre à cette question © 


3. Quel est le passage du $ 2 qui nous 
prouve que les bûcherons tiennent au 
bouquiilon ? 

4. Si Cossu reprend Amadou, serons- 
nous rassurés sur le sork de notre ami ? 


Quel est le passage qui nous mmvite à 
penser le contraire ? 


Avons-nous bisn lu? 


3, Lambertin se trompe sur le bélement 
plaintif d'Amadou. Que voulait dire le 
bouquillon ? Qu'est-ce que Lambertin a 
compris ? 

6, Pourquoi Les bücherons ne 
peuvent-ils pas acheter Amaüou ? 

7. Lisons attentivement le $ 3, qui 


justifie le titre. Si Amadou avait entendu 
la conversation qu'aurait-1l fait ? 


Lecture expressive. 


Etude du $ 1. Il est triste de constater 
qu'Amadou comprend tout ce que lu 
dit Lambertin tandis que les hommes se 
trompent souvent sur les réponses du 
bouquillon. Notre lecture devra souligner 
l'erreur de Larabertin. 


XIII LE CAMION DE MALHEUR 


Nous étions heureux de constater 
qu'Amadou était « le plus libre et le plus 
choyc des bouquillons ». Qu'est-ce qui vient 
troubler ce bonheur ? 


Pourquoi a-t-on donné à ce chapitre le 
titre suivant « Le camion de malheur » ? 


* 


Où et quand avons-nous fait connats- 
sance de ce camionneur ? Relisons silen- 


cieusement le chapitre où ul est question 
du chaujleur et du boucher C'ossu. 


* 


Le camionneur di : « Nous sommes 


allés boire un coup au café. Quand nous 


sommes revenus un chevreau avait DU se 
débarrasser de sa corde et avait filé». 
Est-ce ainsi qu' Amadou s'est évadé ? 


* 


Floche est pour Amadou une « bonne 
conseillère». Relisons le chapitre et 
essayons de le prouver. 
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OÙ AMADOU SE RETROUVE EN FAMILLE 





89. Aux premières blancheurs de l’aube.…. 


1. Aux premières blancheurs de l'aube, Floche s'éveilla. Pataud 
ronflait à sa gauche et, à sa droite, allongé sur le côté, Amadou dormait 
paisiblement.; Pendant quelques nunutes elle contempla le flanc noir au 
long pelage ondulé, que la respiration faisait se hausser et s’abaisser 
imperceptiblement ; puis, à regret, d'une patte légère, elle réveilla le 
bouquillon. 

— Mon petit Amadou, lui murmura-t-elle à l'oreille, voici le jour. Il va 


falloir te mettre en route. 


2. Il dressa la tête vers elle et ramena ses pattes sous lui pour s'asseoir. 
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— Ah! ou, fitil sur un ton plaintif, c'est vrai! Je dois me sauver ce 
matin. 

— ]] est encore très tôt, dit Floche ; attends encore un peu, mais ne 
fais pas de bruit pour ne pas réveiller Pataud. 

La chienne renouvela ses conseils de la veille et y ajouta maintes 
recommandations. | 


3 — Avant de partir, je veux revoir les maîtres, déclara brusquement 
Amadou. | 

— Tu es fou, protesta Floche. Il faut que tu sois très loin quand le camuon 
arrivera. 

— Il arrivera vers dix heures, dit Amadou. Et je sais qu'à dix heures, 
il y a très longtemps que les maîtres sont debout. j'irai leur dire bonjour 
tout à l'heure avec toi, comme chaque matin. Je partirai aussitôt après. Ils 
croiront que je suis allé brouter sous les arbres et ne me chercheront qu'a 
l'arrivée du boucher. 


— Ma foi, tu as raison, petit bouc. Il ne faut pas qu'ils s'inquiètent de 
toi des qu'ils auront le nez dehors. 
— Et ainsi, ajouta le bouquillon, je les verrai encore une fois. 





Lecture silencieuse rapide. Avons-nous bien lu”? 
| . 5. Pourquoi ioche ne révaille-t-elle 
1. Quel est le mot qui caractérise Île Amadou qu'à regret ? 
sommeil d'Amadou ? ($ 1). 6. Lorsque Fioche apprend que le 
Comment Floche le réveille-t-elle : bouquiilon veut revoir ses maitres, elle 
2. Quelle est la phrase qui, dans cette proteste. Pourquoi ? 
lecture, nous montre que Floche est une 7. Que pensez-vous d'Amadou qui ne 
bonne consetllére ? veut pas partir sans « dire bonjour » aux 


- | bücherons ? 
3. Amadou veut voir ses maitres une ’ 


dernière fois. Quels sont Îles passages Jeu de lecture. 


qui indiquent que sa décision est ferme ? Depuis : « Mon petit Amadou ... » la 


4, Quel est le passage que l’on pour- lecture peut être lue sous forme de dia- 
rait placer sous la gravure de la loguc. Deux personnages et un récitant 
page 1/4? pour les passages descriptits. 
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90. Les dernières caresses sont pour Fred 


1. Amadou sortit doucement de la cabane, contourna les baraques 
encore closes et contempla le chantier au sol noirci sur lequel il avait si 
souvent couru et dansé. Il lé traversa, gagna les trois grands arbres et la 
coupe où les petits chênes et les fraisiers étaient tout emperlés de rosée. 
I voulait dire adieu à ses vieux amis, les troncs couchés sur la terre. li grimpa 
sur eux et les parcourut comme il l'avait fait si souvent par Jeu. Un pivert 
qui le connaissait bien et qui fouillait du bec une souche envahie de lichens*, 
le salua d'un frais éclat de rire : 

— Bonjour, l’acrobate! Tu commences de bonne heure, aujourd'hui! 

— Ah! lu dit Amadou, que tu es heureux de demeurer ici! 

— Est-ce que tu n'y demeures pas toi-même ? 

— Non, je dois partir. Ce serait trop long à t'expliquer. 


2 Amadou quitta brusquement la coupe sans se retoumer. Quand il 
déboucha sur le chantier, cornme 1] l'avait fait entre Floche et Pataud quatre 
mois auparavant, Lambertin se débarbouïillait devant la baraque et sa 
femme mettait chauffer l'eau pour le café sur un fourneau de plein air. 
Amadou vint frotter son museau contre elle en chevrotant un tendre bonjour. 

— Ahlte voilà, mon Biquet ; tu es allé laver tes sabots dans la rosée. 
Attends, j'ai pour toi des croûtes de pain et un beau trognon de chou. 


3 Amadou achevait de manger lorsque Fred sortit de sa baraque en 
chantant. Il courut embrasser ses parents, puis répondit par des caresses 
aux bêlements de son Biquet. Il lui saisit les cornes pour le provoquer à 
la lutte, mais Amadou ne tenta pas de se dégager. Alors Fred Iui prit 
les pattes de devant et le dressa contre lui. Le bouquillon posa sa tête 
sur l'épaule de son petit maître et poussa un grand soupir. Attendri, 
l'enfant, avant de le lêcher, l'embrassa sur le museau. 
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Expliquons. 
* Le lichen : plante qui pousse sur les 
murs, les rochers, l'écorce des arbres. 


Lecture silencieuse rapide. 


1. À quoi pense Amadou en contem- 
plant le chantier ? {8 1). 

2. Relevons un joli passage qui peint 
la clairière ($ 1). 

3, Quels sont les détails de la lecture 
que. l'on retrouve sur la gravure de la 
page 177 ? 

4. Gitons la phrase qui décrit les adieux 
d'Amadou à Mme Lambertin ($ 2}. 


5. Quels sont les détails des $ 2 et 3 
qui montrent : a) la tristesse, d) la ten- 
dresse d'Amadou ? 


6. Quelle est Ia phrase de la lecture 
qui vous paraît la plus touchante ? 


Avons-nous bien lu? 


7, Pourquoi Amadou tient-il à revoir 
la coupe de bois une dernière fois ? ($ 1). 


8. Pourquoi quitte-t-il brusquement le 
camp sans se retourner ? 


9. Essayons de compléter de mémoire : 
«Fred lui prit les pattes de devant et le 
ee Le bouqduillon posa ...... ct 
pOUSSa ...... . Attendri, l'enfant ....., 


Lecture exprespive. 


Fiude du $ 3. Fred ignore qu'Amadou 
va fuir, mais le bouquillon sent bien lui, 
que ce sont les dermières caresses. 


Dessinons. 


Les adieux aux amis. Frois dessins qui 
représenteront les adieux aux vieux 
trones, à Mme Lambertin et à Fred, Sous 
chaque dessin plaçons la légende corres- 
pondante. 


{1 


91. Touchante séparation 


1. Floche et Pataud surgirent et dirent bonjour à leur manière. Apres 
quoi la chienne s'approcha d'Amadou et lui souffla : 

— Maintenant, va-t'en, mon petit. 

— Mais je n'ai pas vu Grand Jo. 

— ] vient de partir au lait ; tu ne peux attendre son retour. Profite de 
ce que Fred est à la source et que Pataud a trouvé un os. Va d'un pas fläneur 
jusqu'au tas de fagots, là-bas ; disparais derrière lui et attends-moi, J'irai 
te dire au revoir. 


2. Amadou, le cœur gros, s'éloigna donc à petits pas; atteignit le tas 
de fagots qui s'élevait en bordure du chantier, du côte du soleil levant. I 
passa derrière, huma la bonne odeur du bois sec et en mordillait 
machinalement une branche lorsque Floche arriva. 


3. La chienne et le petit bouc s’embrassérent, les yeux brouiilés de 
larmes. 
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— Adieu, mon gars, dit Floche ; si tu marches bien, tu peux être 
en plaine ce soir, avant la nuit Mais dors plutôt en forêt et, demain 
matin, tu auras tout le temps de choisir une bonne ferme, sans t’aventurer 
à la légère. Je voudrais bien t'accompagner un peu, mais il ne faut pas, 
à cause de Pataud qui me chercheraiït et nous aurait vite rattrapés. 

Elle partit brusquement, le museau bas. Amadou se retint de courir 
après elle et, d'un trot résolu, s’enfonça dans la forêt. 


Lecture silencieuse rapide. Avons-nous bien In? 


4. Quand Floche conseille à Amadou 


1. Quel est le détail qui montre Île de partir, c’est le bon moment. Pour- 


chagrin d'Amadou ($ 2). 


quoi ? 

2. La séparation des deux amis est 5. Pourquoi Fioche dit-elle à Amadou 
touchante,  Montrons-le en citant de quitter le campement «d'un pas 
quelques détails. flâneur ni 

6. Pourquoi Floche part-elle brus- 

3, Quelle est la phrase du texte qui quement, le museau bas ? {$ 3). 
pourrait servir de légende à la gravure 7, Et Amadou ? Qu'est-il tenté de 
de la page 178? faire ? 
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92, Dans les bois connus 


1. La forêt, il la connaissait bien, maintenant ; il s’y sentait chez lui 
et il l'aimait. Il savait trouver les passages les plus faciles et les meilleures 
pâtures. Il avait l'expérience de toutes les traces de bêtes, de tous les cris 
d'oiseaux, de toutes lés odeurs et de tous les bruits. Et puis Amadou n'était 
plus un faible chevreau exposé aux pires dangers. 


2. I n'avait plus peur la nuit, car il s'était réveillé souvent dans la 
cabane largement ouverte, d'où l'on entendait le vent dans les feuillages, 
d'où l'on voyait bouger de grandes ombres dans le clair de lune. Il lui 
semblait même qu'il n'aurait plus peur des chiens, Floche lui ayant assuré 
qu'ils osent rarement chercher querelle à un bouc bien cornu et courageux. 

1 faut dire aussi que notre Amadou, comme certains adolescenis*, 
se croyait plus grand et plus fort qu'il n'était en réalité, ce qui lui donnait 
une heureuse assurance. 


3. Il marcha, trotta, sauta, galopa jusqu'à ce que le soleil fût au plus 
haut du ciel. Il avait suivi des sentiers, longé ou traversé des routes forestières 
qui semblaient de longs tunnels de verdure ; il avait évité le carrefour de 
la Croix-Maillart et sa maison forestière, que Floche lui avait signalés. Il 
avait mangé les baies des myrtilles et les grappes du sorbier. Il avait effrayé 
les lapins d’une clairière et les grenouilles d'une mare. 


4. !l venait de monter une côte assez longue et se trouvait maintenant 
dans la partie la plus mystérieuse et la plus élevée de la forêt, sous la 
voûte imposante et profonde des hêtres. Les premières faines* 
commencçaient à tomber. Il se coucha et en trouva plusieurs à sa portée. 





Puis se sentant au frais et à l'aise, 11 se mit à ruminer en pensant au boucher 
qui avait dû venir au chantier, puis en était reparti bredouille, sans avoir 


vu l'ombre d'un biquet, 


Mais, avec un serrement de cœur, 


il imagina Fred le cherchant 


. partout et l’appelant de sa voix fraîche. 


Expliquons. 
* Un adolescent : l'adolescence, c'est 
l’âge de la vie qui suit l'enfance (de 14 à 
21 ans pour les hommes). 
* Les faines : fruits du hêtre. 


Lecture silencieuse rapide. 


1. Amadou a changé depuis son arrivée 
au chantier des bücherons. D'abord il a 
appris à connaitre Ja forèt. Montrons- 
le (8 1). | 

2. Il a grandi et n'a plus peur {$ 2). 
Quels sont les détails qui l’mdiquent. 


3. Relevons tous Îles verbes qui 
pelgnent les mouvements du jeune boue, 


4. Amadou est moqueur. Quel est le 
. passage qui nous le prouve ? ($ 4). 


5. Une phrase du même paragraphe 





montre qu'il n'oublie pas son Jeune 
ami, Gitons-là. 


Avons-nous bien lu? 


6. De qui Amadou n’a-t-1l plus peur ? 
Pourquoi ? 

7, Qui at-il effrayé ? ($ 3). 

8. Mais Amadou n'a-til pas trop 
d'assurance ? À qui fait-il penser ? ($ 2). 

9. Vous rappelez-vous ce qu'Amadou 
a mangé dans les bois ? (8 3 et 4). 


Lecture expressive. 


Etude du $ 4. Lisons lentement le 
début du paragraphe. Dire sur un ton 
malicieux le passage : «en pensant au 
boucher ........ sans avoir vu l'ombre 
d'un biquet ». 
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93. Les chevreuils 


li. Soudain Amadou tressaillit* : on marchait légèrement derrière 
lui. I sauta sur ses pattes et se retourna. 

Un gracieux animal à peu près de sa taille s'était arrêté à quelques 
pas de lui et le regardait avec étonnement. 

Son pelage, plus foncé que l'amadou, était semé de points blancs. 
Sa tête n'était pas sans ressemblance avec celle d'un chevreau, mais, 
plutôt qu'un museau*, il avait un petit mufle*, avec des naseaux noirs 
et ronds. Amadou remarqua ses oreilles, obliquement dressées, et 
l'extrême finesse de ses pattes et de ses sabots. 


2. — Bonjour, lui dit-il, qui es-tu ? Enfant de cerf* ou de chevreuil* ? 

— De chevreuil, voyons ! répondit gentiment le nouveau venu. Je suis 
un faon* et je m'appelle Fanfan. J'ai quatre mois et dans deux mois j'aurai 
des cornes. Je les sens déjà qui poussent. Et toi, tu es enfant de qui ? 

— De chèvre. Je suis plus vieux que toi, j'ai cinq mois. Vois mes cornes 
et ma barbiche. Je suis déjà presque un bouc. Je m'appelle Amadou, parce 
que mon museau ressemble au cœur du champignon qui produit le feu. 


3 — Qu'est-ce que tu racontes là, petit cousin, fit une voix gaie et 
toute proche ; et un chevreuil adulte — le père de Fanfan — s'écarta d'un 
énorme tronc de hêtre qui le dissimulait et apparut, bientôt suivi de sa 
gracieuse compagne et de Fanette, la sœur de Fanfan. 
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Le pérc chovrcui] avait des cornes épaisses et verécales : son selage 
était fauvo clair, ct presque blénc sur ie ventre, La Mère chevreuil éiait 
plus peüte et plus fina que lui et n'avait pas de cornes, La jéure Fanette 
rogzemhiait en tout point 4 sen frère. 


4. Les quaire bêtes gräcieuses entoutèrent Amadou et se mentrésent 
fast intrigubes * de sa personne et de 52 Présercr. 

— J'ai va des chôvres en plaine, dit le <hevresl, alors que j'allais 
manger do l'avoino à la Esièro de La fesèt, mais :) ren Vient jarnais jusqu'à 
nous, Pourquoi st depuis quand n'es-tu plus avac los Sons, chez les hommes 7 

Arradçeu une fois de plus fit donc le rém! de ses aventures ct ce fut 
Jon que pour l'écouter à l'aise, les chevreuls s'assirent en ceri-cercle 
devant lui, Îs s'étaient és à rumuner, mais hieriôt, l'émcbor qu'ils 
partagcäiont avec le conteur les en e#pècha, 


Expiiquons. Toutes ce uroli ation mMeaus sénat 
* Amadra drersaclict = be Hit Je fit VAT AESRECEX [ARE dessiner ca fjuabte ani. 
sursauter bruszusunent. re. | | 
* Lin rauseau, wa omnite : Le musequ ?. Le vrxil L'Arnislru ättivé à #MCU- 
désiene la partie albugie ek plui ou vrac Les chevredils. Moririns-le en cart 
moins tmanture de La fire de certains Lis phrase (5 4). 
maärurailéres pt 4e certains poissons. Le 
saute 2e dit seulement de l'esteémini Avons-vous bien lu? 
du couwau de certains maxiinérik, Car + Jousnaot Amalou ditit au fan : 
FLAFSIETS 14 FONIENUTS. s Le-tu enfand de tecl na dde cheveenil © + 


à LA cerl : anicual à téte garnie de 
rolongertorots osscux el remiliés, les 

is. Sa femelle s'appelle la lice. 

2 Ga chevreurl : aturcal gracieux, plis 


4, Fourquur ta <ébavrbs #18t-le 
éuanés quand Aviadou leur indique lors. 
Eire sa Bora 2 


petit que Le réf. 143 franelle E'apyelle 5. Je wére éhevreu appele Amar 
CLéevrpite. éon «pelit coutine, Jun ? 
NCA févr : Cet 17 je rvè chuvernl. 
® Ft 1arisuées : la curmsilé dora Détkinons, 
fauns es évelièe pat Aniuleu «4413 ae “ous abens dessiner tut du palier à 
CONRASaNÉR pàs. dessin de vouleur, «1 possible, la Famble 
de Fanfan, en resomrtans loutes les pnâ 
Leciuts éilaticlieuee rapide, raliors dr La decture, Nu crinniertha 
4. Les shevecuila sont de gratuit à rià- éasaite. Avant de dessiner hair atifra | 
maux, Jtelevons Les détails qui peiglent: . il faudre re trés athenbiweraeat Le pas- 
a) fanfunmx D) 14 pété chevreuil]; says qui Jui 664 coctacré, Veillens aux 
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94, « Amadou, reste avec nous » 


1. Quand Amadou eut achevé son récit, Fanfan et Fanette, remplis 
d'admiration et de sympathie, lui posèrent maintes questions sur ses jeux 
avec Fred, Pataud et Grand Jo. La maman chevreuil s'écria : 

__ Tous les hommes ne sont pas méchants! Tous ne sont donc pas 
bouchers ou chasseurs! 

—_ Les hommes sont incompréhensibles*, dit le chevreuil : ils élévent 
des animaux, les soignent, les protègent, s'en font des amis et puis un Jour, 
ils les tuent et l'on dit qu'ils les mangeni. 


2. Puis s'adressant à Amadou : 

« Comment peux-tu souhaiter de retourner avec eux, de remettre 
ton sort entre leurs mains ? Si la chienne Floche t'a donné ce conseil, c'est 
qu'elle a toujours vécu dans l'ombre des hommes, qu'elle a besoin d'un 
maître qui la nourrisse, qu'elle a tout à attendre de lui et presque rien à 
en redouter. Mais toi! N'aimes-tu pas la liberté ? N'aimes-tu pas la forêt ? 

— Oh! si, répondit Amadou. 

— Les hommes te donneront-ils à manger quelque chose qui vaille 
nos glands, nos faines, nos champignons et nos fruits sauvages, les pousses 
de la ronce et de l'acacia, les fleurs .en bouton, les feuilles en bourgeon ? 

— Oh! non, fit Amadou qui s'y connaissait en fins menus forestiers. 


3. — Alors quoi ? poursuivit le chevreuil, tu aimes Îa compagnie, tu 
aimes la vie de famille ? Éh bien! reste avec nous. Il n’y a pas de famille 
plus unie que la nôtre. La mort seule peut séparer un chevreuil de sa 
chevrette. Tu es de notre parenté ;: nous avons des noms et des traits qui 
se ressemblent. Chèvres et chevreuils ont même goût délicat et même 
façon de choisir ce qu'ils mangent. Nous sommes ici dans notre plus belle 
et plus sûre résidence* d'été, loin du momdre sentier, avec des faines 
à manger pour deux mois. | 
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« Reste avec nous et si tu ne t'y plais pas, il sera toujours temps de 


t'en aller. 


— Oh! oui, reste avec nous, s'écrièrent Fanfan et Fanette, les faons 


Jumeaux. 
— Je reste, proclama joyeusement Amadou. 





Expliquons. 


* Incompréhensibles : on ne peut les 
comprendre. Pourquoi le chevreuil dit-il 
cela ? 

* Résidence d'été : c'est le lieu, Ja 
demeure où les chevreuils habitent l'été. 


Lecture silencieuse rapide. 


1. Le récit d'Amadou avait grande. 
ment étonné les petits lapins. N’en est-il 
pas de même pour les chevreuils ? Quel 
est le mot qui le prouve ? (£ 1). 


2. Quelles sont, d'après le chevreuil, 
les deux choses qu'Amadou doit aimer 
comme ses cousins Fanian et Fanette ? 
($ 2). 

3. Nous savions qu'Amadou aimait 
les menus délicats. Quel est le détail du 
$ 2 qui nous le prouve encore une fois ? 


&. Quelle est la phrase qui montre 
l'attachement du chevreuil à sa che- 
vrette ? {$ à). 


5. Amadou pourrait-il trouver un en- 
droit plus beau que cette partie de la 
forêt ? Pour justifier notre réponse, 
citons une phrase du & 3. 


Avons-nous bien 1u? 


6. Pourquoi les chevreuils  ques- 
tionnent-ils Amadou sur les hommes avec 
lesquels il a vécu ? 


7. Le chevreuil souhaite qu'Amadou 
reste avec eux, Que lui dit-il pour le 
convaincre ? Pour répondre avec pré- 
cision, relisons la lecture: nous résu- 
merons ensuite Jes raisons qu’il donne 
à notre bouquillon. 


Jeu de lecture. 


Nous allons lire la lecture sous forme 
de dhalogue. Cinq personnages : la che- 
vreite, le chevreuil, Amadou et les deux 
jeunes faons jumeaux. 

Nous sauterons les « dit le chevreuil », 
« répondit Amadou », etc. 





95. .Le désespoir de Fred 


1. Mais revenons au chantier des charbonniérs et voyons un peu ce 
qui s’y passait alors qu'Amadou en était loin. | 

Le camion arriva un peu après dix heures, amenant Cossu le boucher. 
Aussitôt l’on appela le bouquillon qui ne vint pas et l'on se mit à le chercher 
dans la clairière, dans les taillis, dans les sentiers, et jusque sur la route. 

— Cherche, Floche! disait Grand Jo. Cherche Biquet! 

Et Floche fit semblant de battre tous les environs. Pataud, mis au courant, 
imitait sa mère. | 

2. Larmbertin était non seulement surpris, mais contrarié* de ne pas 
trouver Amadou. | 

« Ce boucher, pensait-il, va croire que je l'ai caché pour ne pas le 
lui rendre. » Et il pria Cossu de lui décrire le chevreau qu'il avait perdu. 

— I] était tout noir, dit Cossu, avec le museau et les pattes fauves. 

— Couleur amadou ? précisa Grand Jo. 

— Exactement. 

— C'est sûrement Biquet, conclut Lambertin. [ doit-dormir ou ruminer 
dans quelque fourré des alentours, S'il ne rentre pas avant que le camion 
ne reparte chargé nous le confierons pour vous à une autre voiture. 


3. A ces mots, Fred, qui écoutait son père avec anxiété, se mit à pleurer 
et lorsque le boucher connut la cause de son chagrin il en fut touché, car 
il avait aussi un garçon. 

li réfléchit en se grattant la tête et dit à Lambertin : 

— Écoutez donc, je vais vous faire une proposition : vous l'avez élevé 
ce petit bouc ; eh bien! gardez-le donc. Moi, si je le reprends je vais le 
vendre à un paysan. À vous, je l'échange, si vous voulez, contre un sac 
de charbon. Ça va-t-il ? 

L'affaire fut aussitôt conclue. 


4, Alors, Floche, qui avait tout entendu, s'élança follement dans 
la forêt pour rejoindre Amadou et le ramener. 

Hélas! Elle ne rentra qu’à ia nuit tombante, seule et harassée, s'en 
fut boire à la source et se coucha tristement devant la baraque. Elle avait 
longtemps suivi la piste du bouquillon, puis, après la traversée d'une 
route, l'avait perdue et recherchée en vain. 
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$. Les Läambertin pensèrent qu'Amadou avait été volé par des nomades 
dont la roulotte était passée sur la route. 

Fred demeura longtemps inconsolable. Maïs sa maman lui promit 
d'acheter une chevrette de lait au printemps prochain. 


— Et nous la garderons, lui dit-elle, car elle deviendra une bonne 
chèvre et nous donnera du lait pour le déjeuner du matin. 


Expliquons. 


* Contrarié : Lambertim est ennuvé, 
mécontéenté. Pourquoi ? 


Lecture silencieuse rapide. 


1. FMoche et Pataud essaient-1ls de 
retrouver Amadou ? Répondons en citant 
un passage de la lecture. 

2. Flache a recherché jusqu'à la nuit 
son amt Amadou. Quel est le détail qui 
montre sa fatigue ? Son chagrin ? 


3. Fred, lui aussi, à eu beaucoup de 






XIV, OÙ AMADOU SE RE 


Dans ce chapitre il y a deux passages 
qui nous paraissent particulièrement tou- 
chants. Lesquels ? Lisons les paragraphes 
choisis à haute voix. 

k 

Floche avait conseillé à Amadou de 
traverser la forêt el d'aller gentiment se 
livrer à un berger. Or, notre bouquillon 
hésite un moment et reste dans les bois 
avec ses cousins les chevreuils, Etes-vous 
de son avis ? Qu'auriez-vous fait à dla 
place d' Amadou ? 


PS hf ef = ed 
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Au cours d'une sortie de plein air ou 
lors d'un exercice d'élocution nous pour- 
rons jouer la scène au cours de laquelle le 
chevreuil veut prouver à Amadou que sa 
Place est dans la forêt, avec Fanfan ct 
Fanette. Le rôle du chevreuil est le plus 
long et le plus difficile, Choisissons nous- 
mêmes les personnages. 


peine. Montrons-le en citant une phrase 
du $ 5. 
Bvons-nous bien lu? 

4. Pourquoi Lambertin est-il surpris ? 
Pourquoi est-il contrarié ? (8 2). 

5. Le boucher Cossu à gardé un sou- 
vemur précis du bouquillon. Prouvons-le 
(S 2). 

6. Pourquoi Floche s’élance-t-elle fol- 
lement dans la forêt à la recherche 
d'Amadou ? ($ 4). 

4. Pourquor a-t-on choisi 
titre : « Le désespoir de Fred » ? 


COTILME 


TROÛVE EX FAMILLE 


Avez-vous bien compris pourquoi Floche 
recherche son ami jusqu'à la nuit ? 
* 


Floche a moins de chance que Jeantou, 
le petit berger de la Creuse. Savez-vous 
comment Jeantou, aidé de sa sœur, retrouva 
une brebis perdue ? Laisons celte histoire 
dans le roman de Georges NiaREmMoxT. 
«Jeantou le maçon creusois» {Bourrelter). 

*k 


Supposons que floche retrouve Amadou. 
Le bouquillon retournera-t-il avec Fred, 
ou restera-t-1l avec ses cousins l'anfan et 
Fanette ? Essayons d'imaginer une suite 
possible à ce chapitre. 

* 


Connaissez-vous l'histoire de « Bambi, 
le Chevreuil » de Félix SazTen ? Lisons 
ce livre el nous parlagerons les joies et 
les émotions de Bambi. 
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96. Bro et Daguette, Fanfan et Fanette 


1. Bien loin d'imaginer quelle chance il avait manquée, Amadou 
s'émerveillait de celle qu'il avait eue de rencontrer les plus aimables bêtes 
de la forêt et les plus proches de lui. 

Comme il avait été agréablement surpris et flatté, quand le chevreuil 
l'avait appelé : Petit cousin! 

Îl passa un délicieux après-midi à brouter, à fläner, à bavarder avec 
ses nouveaux compagnons, répondant à leurs questions et les questionnant 
lui-même. 

2, Le père s'appelait Bro, diminutif* de broquart, nom que porte 
chez les chevreuils un chef de famille à partir de sa troisième année jusqu'à 
sa mort. 

La gracieuse mamen s'appelait Daguette, parce que, entre deux ou 
trois ans, les jeunes chevreuils se nomment daguets, à cause de leurs cornes 
en forme de petites dagues*. Mais Daguette, elle, je vous l'ai déjà dit, 
n'en portait pas ; des daguets elle n'avait que l'äge. 


3, Fanfan et Fanette, bien qu'ils fussent moins joueurs qu'Amadou, 
luttèrent volontiers avec lui, front contre front et il les fit reculer tous 
deux; mais, ensuite, les faons le baîttirent à la course, au saut 
d'obstacle et au saut en longueur. Is étaient d'une légèreté et d'une 
rapidité qui firent son admiration. 
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‘Expliquons. 


* Diminuti] : fillette, branchette sont 
les diminuthis de fille, de branche. Bro 
ct Daguette sont les diminutifs de Bro- 
quart et de Dague. 

* Des dagues : ce sont des épées à 
lames larges et courtes. Les cornes des 
chevreuils ont la même forme et sont 
appelées dagues, elles aussi. 


Lecture silencieuse rapide. 


1, Comment les chevreuils appa- 
ralssent-1ls à Ainadou ? ($ 1). 


2, Quelle est la phrase qui montre 
qu'Amadou est heureux avec la famille 
chevreuil ? 


3. sur un point Amadou est plus fort 
que les chevreuils (un détail du £ 3j. 
Sur d'autres points 1] est battu par Fan- 
fan et l'anette (trois détails). 


4. Quel est le passage que l'on pourrait 
placer sous la gravure de la page 188% 


Avons-nous bien lu? 


5. Amadou est loin d'imaginer la 
chance qu'il a manquée. Quelle est cette 
chance ? Relisons, pour répondre, les £ 3, 
4, 5 de la lecture 95 : « Le désespoir 
de fred ». 


6. Pourquoi le père s’appelle-t-il Bro- 
quard ? Pourquoi la chevrette s’appelle- 
t-elle Daguette ? 

4. Dans les jeux avec les jeunes faons, 
qu'est-ce qui fait l'admiration d’'Ama- 
dou ? 


Lecture expressive. 


Étude du $ 3. Mettons en valeur les 
mots tels que «reculer n, « légèreté », 
«raptirté », 








97. Comment échapper aux chasseurs ? 


* 1. — Les chiens ne courent pas aussi vite que nous, lui dit Bro : mais 
il arrive que des hormmes se servent d'eux pour battre la forêt et nous 
pousser vers une route ou vers la plaine, où d'autres hommes nous attendent 
avec un tonnerre qui lance la mort. 

— Alors que faites-vous ? demanda le petit bouc avec anxiété. 
Bro, négligemment, saisit au sol une faine, la broya d'un coup de dent, 
puis la cracha parce qu'elle était véreuse. 


2. — Ce que nous faisons ? dit-il en relevant la tête ; nous fuyons à 
toute vitesse dans la direction où l'on nous chasse et lorsque nous avons 
pris une bonne avance sur les chiens, nous retournons sur nos pas en 
euivant exactement le même chemin, et quand nous sentons venir les chiens, 
nous nous jetons de côté, assez loin pour les laisser passer et s'égarer sur 
notre première piste. Tandis qu'ils nous croient devant eux, nous sommes 
loin à leur gauche ou à leur droite et derrière eux, gagnant une autre partie 
de la forêt en multipliant les feintes* et les détours. Les chasseurs à l'affût 
ne voient rien venir et sont encore bien contents si, faute de chevreuil, 
ils peuvent tuer quelque lièvre affolé qui s'est tapi sur le ventre à la lisière 
de la forêt. 


3. — Et vous avez déjà fait cela souvent ? 

— Moi je l'ai fait trois fois, répondit Bro, et Daguette une fois, l'an dermier. 
Quant à Fanfan et Fanette, ils se sont déjà maintes fois exercés à le faire, 
sous ma direction. 

— Ça n'est pas bien difficile, dit Fanfan, il s'agit d'aller vite et de ne 
pas perdre le tête. 

— Ces idiots de chiens chasseurs, reprit Bro, aboient sans arrêt croyant 
nous effrayer. Ils ne font que nous indiquer à quelle distance et dans queile 
direction üs se trouvent. Et puis il n'y a plus de chiens rapides aujourd'hui, 
dans ce pays. Au temps de mon grand-père, qui a été tué à l'âge de sept 
ans, il y en avait de terribles et qui connaissaient leur métier. 
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Expliquons. 


* Les feintes : pour tromper les chiens, 
les chevreuils font semblant de se diriger 
d'un côté, mais en réahté 1ls prennent 
une autre direction. 


Lécturée silencieuse rapides. 


1. Quel est le rôle des chiens au cours 
de la chasse au chevreuil ? (8 1). 


2. Choisissons dans le $ 2 deux détails 
qui montrent bien que les chevreuils sont 
TUSÉS. 


3. Avant l'époque de la chasse, Bro 
a appris à Fanfan et à Fanette comment 
on échappe aux chiens. Quelle est la 
phrase qui l’mdique ? 

4, Quel est le mot qui, dans la bouche 
de Bro, caractérise les chiens des chas- 
seurs ? {$ 3). Il y a longtemps comment 
étaient ces chiens ? (deux adjectifs du 
même paragraphe). 


Avons-nous bien lu? 


5. Avec quoi les chasseurs attendent-1ls 
les chevreuils dans la plaine ? Comment 


SH 
<L 
ie 
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Bro appelle-t-1l cet instrument ? Pour- 


quo! ? ($ {). 


6. Après avoir exécuté le dessin que 
l'on nous conseille de faire ci-dessous, 
essayons d'expliquer comment les che- 
vreuils trompent les chiens. 


7. Pourquot les chiens n'arrivent-ils 
pas à retrouver les chevreuils ? (Pour 
deux raisons, $ à). 


Jeu de lecture. 


Fout le texte peut être lu sous forme 
de dialogue. Trois personnages et un 
récitant. 


Lessinons,. 


Représentons [a forêt avec ses sentiers. 
Lisons attentivement le $ 2 et traçons avec 
exactitude au crayon de couleur le che- 
min que suli un chevreuil poursuivi par 
un chien. Traçons ensuite Île chemin 
emprunté par le chien. Nous comprenons 
maintenant pourquoi les chiens ne 
peuvent retrouver Bro et sa famille. 








98, Comment échapper aux chasseurs ? (suite) 


1. Amadou ne put dissimuler ses craintes : 

— Si les chiens de chasse venaient, dit-il, je ne pourrais sûrement pas 
courir aussi vite que vous. 

— Oh! toi, répliqua Bro, tu devrais seulement courir jusqu'à un rocher 
ou un arbre couché, sur lequel tu grimperais comme tu l'as fait quand tu 
as bravé le chien jaune. Je crois que les aboyeurs ne s’occuperaient de 
toi qu'un instant; ce n'est pas toi qu'ils chercheraient. Si les hommes 
arrivaient derrière les chiens, tu sauterais de ton refuge et tu irais au-devant 
d'eux bien gentiment en bêlant comme si tu t'étais perdu dans la forêt et 
demandais ton chemin. ls te recueilleraient sans te faire aucun mal. 

« Mais rassure-toi, les hommes ne chassent jamais avant le temps où 
les châtaignes sortent de leur enveloppe épineuse en tombant de l'arbre. 
Et ce n'est pas encore pour demain. 


2. Lorsque vint la nuit, Bro conduisit toute la famille dans une petite 
clairière bien close, envahie de fougères déjà roussies par le soleil. 
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C'est là qu'Amadou se coucha entre Fanfan et Fanette, 


entre leurs parents. 


La litière de fougères sèches était moelleuse et sentait bon. 


eux-mêmes placés 


Une à 


une, les étoiles s’allumaient sur un ciel pur. 


À rai-volx, Amadou dit bonsoir 


* 


à ses voisins, mais Us dormaient 


déjà. Le petit bouc se sentait en pleine sécurité, au milieu de ses cousins 
ravi de passer la nuit chaude en plein air. 


de la forêt et s'endormit lui aussi, 





Lecture silencieuse rapide. 


4. Quels sont les détails qui laissent 
supposer,que les chasseurs ne tireralent 
pas sur Amadou ? (8 1). 


2. À quel moment les hommes com- 
mencent-t-1ls à chasser ? ($ 2). 


3, Bro a trouvé une couchette con- 
fortable. Montrons-le. 


4, Amadou s'endort heureux, Mon- 
trons-le en citant üne phrase. 


Avons-nous bien 1u? 


5. Bro donne à Amadou des conseils 
précis : En cas d'alerte que doit faire 


Amadou : a) Vis-à-vis des chiens ? 
b) Vis-à-vis des hommes ? 

6. Pourquoi Amadou devrait-il aller 
au devant des hommes ? 

7. Et s'il fuyait, que pourrait-il lui 
arriver ? 


Lecture expressive. 


Etude du $ 2. Amadou et les chevreuils 
vont s'endormir. La voix se fera de plus 
en plus douce et la lecture s'achèvera 
en un murmure : «et s’endormit lui 
aussi, ravi de passer la nuit chaude en 
plein air ». 





99, Dans la résidence d'été 


1. Les jours s’écoulèrent dans un bonheur paisible. Les chevreuils 
étaient tendrement unis et entouraient Amadou de leur affection. Tout en 
broutant çà et là, ils ne se perdaient jamais de vue et se déplaçaient fort 
peu dans ce lieu haut et sauvage dont ils avaient fait leur demeure d'été. 

— Aujourd'hui, proposait Bro, nous irons manger des glands. Et il 
conduisait sa petite troupe sous les chênes qui voisinaient avec les hêtres. 
La famille s'y tenait toute la journée, croquant les glands amers à même les 
branches, devisant et ruminant à l'ombre, puis regagnait la petite clairière 
aux fougères, dès l'approche de la nuit. 

Parfois, sous l'œil &e Daguette, Amadou, Fanfan et Fanette s’enfonçaient 
dans un ravin encombré de ronces pour s'y régaler de müres durant des 
heures. 


> Amadou racontait comment vivaient les hommes, comment ils 
construisaient des buttes avec des branches coupées qu'ils recouvraient 
de terre pour les faire cuire et les transformer en pierres tendres et noires 
qui s'écrasaient sous le sabot, Il essayait de décrire cet aliment succulent 
qu'aimaient les hommes et presque toutes les bêtes et qu'on nommait 
pain. 
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ll racontait aussi avec fierté que Fred, en le voyant pour la première 
fois, l'avait pris pour un chevreuil. 

— En ce temps-là, disait-il aux faons, je vous ressemblais plus 
qu'aujourd'hui : mes cornes et mon poil étaient courts et je n'avais pas 
encore de barbe. | 





Lecture silencieuse rapide. 


1. Quelle est lexpression qui montre 
que les chevreuils s'entendent parfai- 
tement ? Quelle est l'expression qui 
montre qu'ils aiment bien leur cousin 
Amadou ? 


2. Cette résidence d'été est vraiment 
difficile à atteindre, Quel est le détail 
qui le prouve ? 

3. Montrons que Bro et Daguette sont 
très prudents (deux détails du $ 1). 


4, Amadou a grandi depuis sa première 
rencontre avec Fred, Qu'est-ce qui le 
prouve ? (8 2). 


Avons-nous bien lu? 
9, Pourquoi les chevreuils et Amadou 
sont-ils heureux ? 


6. Amadou essaie de retracer, pour ses 
cousins, sa vie chez les hommes. Que 
leur explique-t-il ? Pourquoi lui est-il si 
difficile de se faire comprendre ? 


4. [parle souvent de Fred. Pourquoi ? 
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100. Voici l’automne et bientôt la chasse 


1. I y eut des jours de pluie qu'Amadou trouva fort pénibles, Bro 
et Daguette avaient beau choisir les arbres qui offraient les meilleurs abris, 
l’eau finissait par traverser les feuillages les plus épais et rien n'était plus 
désagréable au bouquillon que d'en recevoir de grosses gouttes sur le 
museau ou de sentir sur son dos le crépitement de l'averse. 

— Tu t'y habitueras, lui disait Bro. L'eau glisse sur le poil et le nettoie ; 
et elle fait sortir du sol des petites pousses et d'excellents champignons 
que tu apprendras à aimer . 

_ Pour les nuits de pluie, Bro choisissait un gite sous quelque arbre 
géant au tronc incliné, aux nombreux étages de ramure. | 


2. ‘ C’est ainsi qu'Amadou et ses amis dormirent une fois sous un vieux 


.  -châtaignier, Au réveil, Bro constata que le vent en avait fait tomber plusieurs 


fruits. Leur enveloppe verte s'était fendue et découvrait les châtaignes 
- d’un brun roux et lisant. 
— Eh! voilà qu’elles sont mûres, dit-il en invitant les faons et Amadou 
à les manger. 
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Le bouqauillon croqua une châtaigne, en cracha la peau et s'alarma 


aussitôt : 


— 51 les châtaignes sont mûres, dit-il à Bro et à Daguette, le temps 
est donc venu pour les hommes de chasser ? 

Bro ne donna pas à Daguette le temps de répondre et s'écria : 

— Quelques-unes seulement sont müres et celles de ce vieil arbre 
mürissent toujours bien avant les autres. Si les hommes doivent chasser, 


ils le feront plus tard dans la saison. 


3. Il voulait ainsi éviter qu'Amadou ne s'effrayät ; mais il avait déjà 
constaté depuis plusieurs jours que les châtaignes étaient mûres et que 
certains feuillages commençaient à jaunir. 

Le jour même, i s’éloigna discrètement* dans la futaie, après avoir 
prévenu Daguette, et fit une reconnaissance * jusqu'au pied de la colline. 


Expliquons. 


* Discrètement : Bro s'éloigne sans se 
faire remarquer pour aller faire une 
reconnaissance. 

* Faire une reconnaissance : 
faire une promenade au couts de laquelle 
il cherche à avoir des indications et 
des renseignements sur ses ennemis, les 
hommes. 


Lecture silencieuse rapide. 


1. Amadou n'aime pas la pluie. Mon- 
trons-le ($ 1). 


2. Quelle est la phrase qui décrit les 
châtaignes tombées ? 


3. À l'approche de l’automne, Bro est 
inquiet mais ne veut pas effrayer Âma- 
dou. Un détail le prouve. Lequel ? ($ 3). 


4. Quels sont d’après le texte, les deux 
signes qui annoncent lPautomne et Ia 
chasse ? 


Bro va 


5. Quelle est [a phrase, ou le passage 
qui pourrait servir de légende à la gra- 
vure de la page 1962 


Avons-nous bien lu? 


6. Pourquoi Amadou  s’alarme-t-il 
lorsqu'il mange la première châtaigne ? 
(Pour répondre, 1l nôus faut relire le $ 1 
de la Jecture 8). 


7. Daguette allait parler ($ 2). Bro ne 
Ru laisse pas le temps de s'exprimer. 
Pourquoi ? 


8. Pourquoi Bro va-t-1l faire une recon- 
naissance ? Pourquot prévient-il Da- 
guette avant de partir ? 


Dessinons. 


D’après la phrase : « Leur enveloppe 
it 0 luisant », et nos observations, 
dessinons une bogue entr'ouverte.Copions 
cette phrase sous notre dessin. 


101. Les quartiers d'automne 


1. Au cours de cette reconnaissance le chevreuil rencontra un faisan 
et sa faisane qui venaient de loin et lui dirent qu'ils avaient échappé au 
coup de fusii d’un chasseur. 

Bro déboucha sur un chemin et se disposait à le traverser lorsqu'il vit 
un garde armé, à trois pes de lui. | 

L'homme le regardait, immobile, et le laissa rebrousser chemin et 
fuir. | | 

Bro comprit que le garde faisait, lui aussi, une simple reconnaissance 
pour savoir, en vue d'une chasse prochaine, dans quelle partie de la forêt 
| logeaient les chevreuils. 


‘#2, Il rejoignit les siens et leur déclara tranquillement qu'il fallait 
quitter la colline pour gagner les quartiers* d'automne, c'est-à-dire une 
région moins élevée, plus humide, où l'on pourrait manger des champignons : 
et les dernières pousses vertes. 
Amadou aimait le changement et les faons aimaient la course ; aussi 


accueillirent-ils cette décision avec jolie. 


3 La petite troupe se miten route, Broentête, Daguette en queue. 
Elle descendit l’autre versant de la colline, assez abrupt et rocheux. On 
n'y pouvait avancer très vite et c'est pourquoi Bro jugeait la région fort 
peu propice à une course de vitesse devant les chiens. I voulait choisir 
son terrain de manœuvre. 

Après une longue marche et maints détours, il s'arrêta dans une 
haute futaie de chênes assez espacés, mais entre lesquels végétait tout 
un peuple d'arbustes bien feuillus et dépassant la hauteur d'un chevreuil : 
noisetiers, cornouillers, buis et houx, entre lesquels il était facile de 
se frayer une piste. La futaie s’étendait à perte de vue, en terrain plat. 


4, — Nous serons très bien ici, déciara Bro, 

Et tandis qu'Amadou découvrait un tapis de lierre et broutait avec 
entrain, le chevreuil entraina les siens à l'écart et leur expliqua rapidement : 

— Nous sommes en état d'alerte ; si, dans les jours prochains, nous 
voyons surgir les chiens, fuyons en nous dispersant : Fanfan à droite, Fanette 
à gauche, Daguette en avant. je resterai en arrière pour attirer tous les 
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chiens à ma suite et j'aurai grand soin de ne pas croiser ou doubler vos 
pistes. Pendant que j'emmènerai les chiens, vous ferez une belle course, 
avec toutes les feintes, tous les détours et hourvaris* que Je vous ai ppUs 
Rassemblement ici même, le lendemain à l'aube. 


— Et Amadou ? demanda Fanette, 


— Amadou n'a rien à craindre, surtout s'il ne cherche pas à fuir. Je 
le lui ai dit. Mais il ne faut pas l'empêcher de dormir et lui ôter l'appétit 


en lui parlant de chasse, 


# À 


CI 4 A 


5. Bro choisit pour la nuit une vraie chambre de mousse enclose dans 
des haies de buis, où, malgré la fraicheur de la nuit, chacun dormit au chaud, 


blotti contre son voisirt. 


Les deux jours suivants s'écoulèrent sans incident. Il y avait des 
champignons au pied des chênes et Amadou se régala de mousserons et 
de girolles qu'il avait jusque-là dédaignés* par ignorance. 


Expliquons. 


* Quartiers d'automne : ce sont les Heux 
où se retirent les chevreuils pendant 
l'automne. 

* Hourvaris : ce sont les ruses qu’em- 
ploient les chevreuils pour échapper aux 
chiens. Ges ruses sont décrites au $ 2 
. de la lecture 97. 

* Dédaigner : Amadou se refusait à 
manger des champignons, Pourquoi ? 
Est-ce qu'il méprisait cette nourriture ? 


Lecture silencieuse rapide. 


1. La chasse est ouverte : qu'est-ce 
qui nous permet de laffirmer ? ($ 1). 


2. Bro ne veut pas effrayer Amadou 
et ses enfants. Quel est le mot du $ 2 
qui le montre ? 


3. Les faons et Amadou sont nn. 
de se déplacer. (Une phrase du &8 2). 


4. Amadou entend-il les conseils que 
Bro donne à sa l'amille ? Pour répondre à 
cette question, lisons attentivement Île 


début du $ 4. 


Avons-nous bien lu? 


5. Pourquoi le garde, qui était armé, 
n'a-t-1l pas essayé d’abattre Bro ? Que 
faisait-il dans la forêt ? 

6. Pourquoi Bro abandonne-t-1l la col- 
line où il a véeu cet été el qui est vrai- 
ment peu fréquentée ? (8 3). 


7. Pourquoi s'installe-t-1l dans la haute 
futaie de chênes ? ($ 3). 

8. Pourquoi, en cas d'alerte, les quatre 
chevreuils doivent-ils se disperser ? 

9. Rappelez avec précision les con- 
signes données par Bro ($ 4). 


10. Pourquoi Bro donne-t-1il ces con- 
sels en labsence d'Amadou ? ($ 4). 





102. Alerte 


1. Mais le troisième jour, dans la matinée, alors que tous broutalent 
des glands sous le même chêne, Bro se dressa soudain et tendit l'oreille. 

— Alerte! s'écria-tal, voici les chiens! 

Au même instant, un chien parut, bondissant au loin, sa queue blanche 
en l'air, puis un autre à sa droite, puis deux autres en arrière. Is furetaient 
avec ardeur, flairant le sol. | 

— Partez! Partez! ordonna Bro sans bouger et sans cesser d'observer 
les chiens. Toi, petit bouc, adosse-toi au tronc d'arbre, face aux chiens et 
ne bouge pas, tu n'as rien à craindre. 


2. Déjà Daguette et les faons avaient disparu. D'un bond, Bro s'écarta 
d'Amadou et les chiens l'apercevant foncèrent sur lui en aboyant 
furieusement. Alors, au lieu de faire volte-face, le chevreuil s'élança 
d'abord de biais, si bien que les chiens en le poursuivant s'éloignèrent 
du bouquillon sans même l'avoir vu. Celui-ci, qui suivait anxieusement 
la course, vit Bro distancer les chiens dans un grand virage et disparaitre. 


3. Hélas, notre Amadou n'eut pas le temps de s'en réjouir. Des 
 aboiements tout proches le firent sursauter : deux nouveaux chiens 
accouraient droit sur lui. | 

Is l'assaillirent en lui hurlant au museau leurs injures et leurs menaces 
de chiens. Us étaient jaunes et blancs, avec des oreilles tombantes et leur 
langue palpitait entre leurs crocs blancs, 

— Laissez-moi donc, leur cria-t-il en leur faisant front, je ne suis pas 
un chevreuil, je suis un bouc! Un bouc! 

— Nous té tenons! Nous te tenons! braïllait l’un sans rien entendre. 
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4 Mais l’autre cessa d'aboyer et dit, après avoir _ Amadou : 

— Mais oui, c'est un bouc, laissons-le. 

— Bouc ou non, nous devons le rabattre vers nos maîtres, répondit le 
premier en essayant de mordre Amadou à la cuisse pour lui faire quitter 
son arbre. 

Mais d'un saut le bouquillon évita le coup et présenta ses comes. 

— Tu sauras, dit-il au chien, que mon maître, à moi, est le garde de 
cette forêt. Il m'y laisse paître où je veux toute la journée. Si tu me mords, 
tu auras affaire à lui, Es-tu venu ici pour chasser le bétail ? Si tu ne faisais 
pas tant de bruit, tu entendrais tes camarades qui donnent de la voix. Je 
viens de les voir passer, chassant le plus beau des chevreuils escorté* 
de trois lièvres au moins. | 

Les chiens dressèrent l'oreille et entendirent de lointains aboiements. 

— Tu ne pouvais pas le dire plus tôt, grogna le plus avisé* : allons 
rattrapons les autres! Assez de temps perdu avec cette graine de bouc! 


Expliquons. 

* Escorté : d’après Amadou, les che- 
vreuils seraient accompagnés de trois 
hèvres. Est-ce vrai ? 

* Le plus avisé : le plus prudent, celui 
qui fait preuve d'intelligence et d’imagi- 
nation. 


Lecture silencieuse rapide. 


Î. Qui a entendu les chiens le pre- 
mier ? ($ 1). 

2. Les chiens ont l'air actifs et mena- 
cants (deux passages des $ 1 et 2). 

3. Quel est le détail qui montre l'agilité 
de Bro ($ 2. 

4. Les chiens qui voient Amadou sont, 
eux aussi, très menaçants ($ 3). Mais 
Amadou est prêt à se défendre jus détail 
du $ 3}, 

o. Amadou se défend avec courage {une 
phrase du $ 4). 


Avons-nous bien lu? 


6. Pourquoi Bra part-il le dernier ? 


7. Les chiens qui sont arrivés les pre- 
miers n’ont pas vu Amadou. Pourquoi ? 
Combien étaient-ils ? 


8. En s'adressant aux chiens Amadou 
ment à deux reprises. Rappelons ces 
deux mensonges. Pourquoi ment-il ? ($ 4). 


9, Comment les chiens appellent-ils 
Amadou, avant de rejoindre leurs cama- 
rades 5 Que pensez-vous de cette expres- 
sion ? ($ 4). 


Jeu de lecture. 


Ün concours de lecture. 

Le dialogue des $ 3 et 4 étant copié 
au tableau, nous allons le lire par groupes 
de trois. Nous attribuerons une note 
à chaque groupe et nous établirons un 
classement. 








103. Premier coup de fusil 


1. Les ciens partirent à longues fouiées et eurent vite disparu. 

— Ouf! soupira le petit bouc, Bro m'a donné de bons conseils. 

ll s'écarta de l'arbre, anxieux à la pensée que les hommes allaient 
venir après leurs chiens et qu'il devait aller au-devant d'eux en bêlant. 
A ce moment deux chasseurs, puis un troisième apparurent dans la futaie, 
à quelque distance les uns des autres, contournant les massifs, enjambant 
les broussailles. 


2. Amadou perdit la tête et d’instinct bondit dans une fuite éperdue. 
Mais il avait été vu, et comme il se sauvait, l’un des chasseurs, le prenant 
de loin pour un jeune chevreuil au pelage encore sombre, épaula vivement 
son fusil et tira. Une décharge de gros plombs déchiqueta une branche 
de noisetier à quelques mètres du fuyard et le bruit de la détonation se 
propagea dans la forêt comme une vaste clameur*, 


3 Le bouquillon affolé détala de plus belle entre les arbustes en 
évitant tout espace découvert, Il obliqua de façon à fuir les chasseurs 
derrière eux et non devant puis il changea maintes fois de direction et 
s'arrêta, essoufiflé, après une heure de course, dans un ravin silencieux, 
peuplé de hautes fougères et au fond duquel il découvrit une petite source 
environnée de menthes sauvages. 
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Expliquons. 


* La détonalion se propagen comme une 
vaste clameur : le bruit de la détonation 
se répandit dans la forêt, devint plus 
fort et plus sourd. 


Lecture silencieuse rapide. 


1. Notre bouquillon a suivi les conseils 
de Bro. Rehsons le $ où le chevreuil lu 
donne ces conseils (Lectures 98, & 1). 

2. Amadou s’est débarrassé des chiens. 
Qu'est-ce qui l'inquiète, à présent ? ($ 1). 

3. Relevons la phrase qui décrit sa 
fuite subite. 

4. Au cours de sa fuite, Amadou prend 
certaines précautions. Montrons-le en 
citant quelques détails du $ 5. 





XV. QUAND LES CHATAIGNES SONT MURES 


Pourquoi a-t-on donné &@ ce chapitre 
le ture suivant : « Quand les châtaignes 
sont mûres » ? 

* 


Ne trouvez-vous pas que ce chapire 
comprend deux parties qui s'opposent ? 

La vie est paisible et agréable dans la 
résidence d'été. Feuilletons le chapitre et 
recherchons les passages qui le montrent. 

Mais dans les quartiers d'automne les 
chevreuils et Amadou ménent une dan- 
sereuse existence. Bro & préparé ses Jeunes 
faons à cette vie d'aventures. fèecherchons 
le passage où il montre comment 1 à 
dressé ses jeunes Jaons. 

* 


Au cours d'une sortie de plein air cu 
d'une classe promenade jouons la scène 
que nous avons lue sous forme de dia- 
logue (Lecture 102 : « Alerte »). 

* 

Lecture documentaire . 

La chasse à çourre. « Bibliothèque de 
travail », n° 298. [Editions de l'Ecole 
Moderne Française, Cannes.) 





Avons-nous bien lu? 


5. Pourquoi Amadou dit-il : « Bro m'a 


donné de bons conseils » ? 


6. Pourquoi Amadou ne va-t-il pas au 
devant des chasseurs ? 


7. Amadou a-t-il eu de la chance ? 
Qu'en pensez-vous ? 


Lecture expressive. 


Etude du $ 3. Une fuite éperdue. Deux 
mouvements dans ce paragraphe. Le 
débit est d’abord trés rapide jusqu’à 
« s'arrêta » et l’on ne tiendra pas compte 
de la ponctuation. Pourquoi ? On lira 
fa deuxième partie du paragraphe len- 
tement. Pourquoi ? Prononeer le mot : 
« silencieux » à voix basse, 


Dès l'ouverture de la chasse, chaque jour, 
cerfs, biches, chevreuils, chevrettes, lièvres 
et lapins risquent leur vie. 

Connaissez-vous d'autres lectures sur la 
chasse en forêt ? Avez-vous lu le récit du 
perdreau rouge qui nous fait part, au 
sou de l'ouverture de la chasse, de ses 
émolions de la journée ? « Les émotions 


d'un perdreau rouge », Alphonse DAtnETr. 


k 


Lisons aussi dans « Bambi Île che- 
vreuil » de Félix SaLTEN, de récit de la 
mort du cer}, le « Prince de la forêt», 
abattu par « Lut» le redoutable chasseur, 


* 


Lecture libre. 

Comment le castor Grogh sauva l'élan 
El, blessé par les chasseurs. Chapitre T1 
du ivre de la « Collection Primevére » 
{Bourrelier Editeur), « Le castor Grogh 
et sa tribu », d'Alberto Manzr, adapté 
de Vitalien par (Charles ViLpRAC ef 
Suzanne ROCHAT. 
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104. Halte auprès d'une source 


1. Amadou avait chaud et soif. 1 but et le frais et fort parfum des 
menthes qu'il avait foulées semblait se communiquer à l’eau. Bien qu'il 
n'eût pas faim, il goûta la plante au riche feuillage et ja trouva si délicieuse 
qu'en dépit de son émoi* il en mangea plusieurs touffes, Puis il se blottit 
dans les fougères et bientôt fut assez calme pour penser à ce qu'il allait 
faire. | 


2 D'abord il s'émerveilla du courage de Bro, de son adresse et de 
son calme devant le danger ; de la façon dont il avait entrainé les chiens 
à sa poursuite, pour sauver Daguette et ses petits, pour le sauver enfin 
lui-même. Il semblait que pour ce chevreuil plein d'expérience, la chasse 
ne fût qu'un sport auquel les périls mêmes donnaient une sorte d'attrait. 

Amadou se félicita, non sans fierté, d’avoir su se délivrer des deux 
derniers chiens et d'avoir connu, tout en ii échappant, le tonnerre avec 
lequel les hommes lançaient la mort. 


3 —Je ne resteral pas dans la forêt, décida-t-il, jamais je ne pourrais 
y courir aussi vite qu'un chevreuil et les chasseurs finiraient par me tuer. 


a04 


Je vais faire ce que m'a conseillé Floche : gagner la plaine et entrer dans 


une ferme. 


Il pensa d'abord ne réaliser ce projet que le lendemain ; mais il 
s'imaginait que les hommes étaient capables de tout et pouvaient fort bien 
chasser la nuit, lancer leurs chiens à sa recherche ; qu'ils le feraient peut-être 
même avant la fin du jour, car le soleil était à peine au milieu de sa course. 

Il résolut donc de sortir de la forêt le plus vite possible. 
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Expliquons. 


* En dépit de son émor : bien qu'il soit 
trés effrayé, Amadou ne résiste pas au 
plaisir de goûter la menthe parfumée. 


Lecture silencieuse rapids, 


i. Amadou trouve la menthe déli- 
cieuse. Montrons-le ($ 1}. 

2. Quel est le mot du 8 1 qui nous 
prouve qu'il n'est pas remis de sa 
frayeur ? | 

3. De quoi Amadou est-il fier ? ($ 2). 
De deux choses. Lesquelles ? 


4. Quelle est la phrase qui exprime la 
hâte d'Amadou à sortir de la forêt ? 


9. Quel passage où quelle phrase de 
la lecture pourrions-nous placer sous la 
gravure de la page 204 ? 


Avons-nous bien I1u7 


6. Quand Amadou pense à Bro il est 
émerveillé par le courage, Padresse, le 
caime du chevreuil]. Montrons que Bro 
est courageux, adroit et calme. Il nous 
faudra lire attentivement la Jecture 102 : 
« Alerte » ($ À et 2). | 


7. Bro considère la chasse comme un 
sport. Qu'est-ce que cela veut dire ? 

8. Lisons le $ 3, puis répondons aux 
deux questions : 

a) Pourquor Amadou veut-il fuir hors 
de la forêt ? 

b) Pourquoi veut-il Ja quitter dès à 
présent, sans attendre à demain ? 


105. Le passage du troupeau 


1. Amadou s'était reposé, il mangea un bouquet de menthe en fleurs, 
but encore un coup, et put questionner une pie Le venait elle aussi, se 
désaltérer à la source. 

Avant de lui demander quelle était la direction de la plaine, il dut, 
naturellement, la renseigner sur lui-même et sur les dangers qu'il venait 
de courir. 

— Îl faut, dit la pie, que tu sortes en plaine du côté où les chasseurs 
n'iront pas, Je sais où ils sont, je les ai vus et entendus. Le mieux pour toi 
est de marcher en ayant toujours le soleil à ta droite. Ainsi tu seras bientôt 
sorti de la forêt “tu ne rencontreras ni chasseurs, ni maison de garde mais 
seulement, non loin d'ici, une grande route dure et bleue que tu devras 
traverser. * 

Amadou remercia la pie et partit d'un trot léger. 


24. U quitta les fougères pour les bruyères et les bruyères pour les 
genêts et les bouleaux. Après les bouleaux, ce furent les pins aux troncs 
roses, emperlés de résine. Et les pins l'amenérent au bord de la qrand-route. 
N'était-ce pas celle qui passait tout près du chantier des charbonniers ? 
I s'arrêta prudemment derrière le tronc du dernier pin et prêta l'oreille 
avant de risquer un coup d'œil. 


3. D entendit un bruit étrange qui lui rappela celui de la grêle sur 
le toit de la bergerie. Le bruit peu à peu se rapprochait et il s'y mélait 
des sonnailles et des béléements qui firent battre le cœur du petit bouc. 
N'y tenant plus il tendit le cou et regarda. 


4. Un grand troupeau s’avançait, tenant toute la largeur de la route 
et c'étaient des centaines de sabots menus* qui faisaient, sur l'empierrage 
goudronné, ce bruit de grêle. | | 

Un jeune berger, le bâton à la main, marchait en tête et derrière Ii 
avançaient, de front, guides et chefs de file, ceux qu'on nomme les menons, 
béliers et boucs puissamment comus, portant des cloches énormes pendues 
a de larges colliers de cuir, 
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Ensuite venaient péle-mêle, en rangs serrés, moutons, brebis, agneaux, 
chèvres et chevreaux ; puis deux änes portant des bâts à paniers, où des 
agneaux fatiqués ou bléssés avaient pris place. 

Le vieux berger-chef fermait la marche, escorté de trois chiens qu'il 


lançait çà et là, en serre-file. 





Expliquons. 


* Des sabots menus : des sabots tout 
pebits. 


Lecture silencieuse rapide. 


1. Pourquoi la pie peut-elle facilement 
renseigner Amadou ? ($ 1). 


2. Avant de s'engager sur la route, 
Amadou fait preuve de prudence, Mon- 
trons-le ($ 2). 

3, Notons les trois bruits qu’entend 
alors Amadou ($ 3). 


4. À quoi reconnait-on les menñons, les 
béliers et les boues ? (& 4). 


D. Quels sont les détails du $ 4 qui 
montrent que ce troupeau est important? 


6, Quels sont les détails de la lecture 
que nous retrouvons sur la gravure de 
la page … ? 


Bvons-nous bien lu? 
7. Après avoir lu attentivement le & 1, 


nous devons pouvoir répéter les indi- 
: « Le mieux pour toi 


cations de la pie 
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LE Ainsi 
DOM SÉEASS ee. * tu ne ren- 
CONÉrEraS II ..... , Mails 
seulement, ......... traverser », 


8. Amadou écoute le « bruit étrange » 
($ 3). Pourquoi son cœur se met-il à 
battre ? 


9, De qui est composé le troupeau en 
ordre de marche ? 


Lecture expressive. 


Etude du $ 3. Le bruit du troupeau qui 
avance. | 

Lire le début du paragraphe lente- 
ment et presque à voix basse. Petit à 
petit, la voix doit prendre plus d’am- 
pleur. Pourquoi ? 


Dessinons. 


En nous aidant de la gravure, repré- 
sentons, nous aussi, le passage du trou- 
peau. De notre dessin partiront des flè- 
ches à l'extrémité desquelles nous copie- 
rons les détails de la lecture correspon- 
dante. 





106, Amadou s'incorpore au troupeau 


1. Amadou jaissa passer la tête du troupeau, puis irrésistiblement* 
sauta sur le bas côté de la route, parmi les bêtes qui maraudaient* une 
bouchée d'herbe au passage. 

Ï se mit en marche avec elles et se faufila peu à peu, jusqu'au centre 
de la colonne, pour n'être pas remarqué par les chiens. I lui fallut pour 
cela bousculer quelques moutons qui bougonnèrent* et lui demandèrent 
quel besoin il avait de changer de place! Il ne songea même pas à leur 
répondre, si ému, si heureux qu'il était de se sentir incorporé* au troupeau, 
d'entendre bêler et chevroter de tous côtés. Il ne quittait pas des yeux un 
groupe de chèvres qui se trouvait assez loin devant lui et qu'il n'aspirait 
qu'à rejoindre. 


2 n’y parvint qu'après une demi-heure de marche, grâce au passage 
d'une auto qui obligea le troupeau à se ranger, à s’amincir et même à 
s'arrêter quelques instants. Amadou en profita pour courir jusqu'aux chèvres 
et à se glisser entre deux bêtes qui étaient cornues et noires comme lui. 


3, — Bonjour, sœurs de ma mère, s'écria-tl. 

En voyant surgir cet inconnu, ce bouquillon adolescent dont le riche 
pelage était encore tout imprégné des senteurs de la forêt, les deux chèvres 
furent au comble de la surprise. 
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— Bonjour, fils de notre sœur, dirent-elles ; 
aussitôt : 


et la plus âgée ajouta 


— Qui es-tu, d'où sors-tu, gentil museau que nous n'avons jamais vu 
dans le troupeau ? 
— I s'est sûrement échappé de la voiture qui vient de passer, déclara 


l’autre. Elle n'avait pas de !toit et avançait très lentement pour n'écraser 
personne. L 
Amadou déclaré sur un ton grave et confidentiel* : 


— LE rm ‘appelle Amadou. Je viens de sortir de cette forêt que nous 


_traver$oris et où je vivais libre, dans la famille de mon cousin Bro, le 
chevreuil. ° 


= + 





Expliquons. 


3. Quel est Île groupe vers lequel 
Amadou veut se faufiler ? Justifions 
notre réponse en citant une phrase 
du $ f. 


4. Montrons que les deux chèvres sont. 
étonnées de voir ce bouquillor mconnu 


auprès d'elles ($ 3). 


* Amadou s'incorpore au troupeau : 
Amadou prend place dans le troupeau : 
il en fera désormais partie, 

* {rrésistiblement : rien ne peut 
arrêter Amadou. Il parait poussé par 
une force à laquelle il ne résiste pas. 

* Les bêtes qui maraudaient : les bêtes 


Avons-nous bien iu? 
dérobaient au passage l'herbe des che- 


MINS. 

* Les moutons bougonnèrent : Îles 
moutons grondaient entre leurs dents. 
Pourquoi ? 


* Sur un ton confidentiel : Amadou va 
dévoiler aux chèvres un secret. Lequel ? 
Ïl leur parle d’une manière discrète ; 1l 
ne veut pas être entendu. Pourquoi ? 


Lecture silancieuse rapide, 


1, Quel est le mot qui montre qu’'Ama- 
dou est attiré par le troupeau ? ($ 1) 


2. Quels sont les deux mots qui 
montrent sa joie ? ($ 1). 


7 Pourquoi Amadou est-1l 81 heureux ? 
). 

6. Le bouquillon arriva-t-1l facilement 
à rejoindre les chèvres ? ($ 2). 

7. Où Amadou se place-t-1l ? Pour- 
quoi ? ($ 2). 

8. Le dialogue du $ 8 est charmant. 
Éssayons de le reconstituer : « Bonjour, 


. , S'écria Amadou, Joe, Re 
Qui es-tu, ............ ? 


Jeu de lecture. 


Le dialogue du $ 3 sera copié au ta- 
bleau. Nous pourrons ensuite le lire. 
Trois personnages : Amadou et les deux 
chévres. noires. 








107. Amadou et les sœurs de sa mère 


1. I fallut bien que cette fois encore Amadou racontât toute son histoire, 
avec plus de détails qu'il n’en avait encore donné. Cela fut si long que 
lorsqu'il eut fini, le troupeau était sorti de la forêt et dévalait dans la plaine, 
entre les vignes pleines de vendangeurs et les grands chaumes blonds 
où, depuis deux mois déjà, seigles et blés avaient été fauchés. 

Bergers, chiens et menons arrêtèrent le troupeau dans l'un de ces 
champs de paille tondue et d'herbes renaissantes, pour permettre aux 
bêtes voyageuses de se reposer et de brouter pendant les heures les plus 
chaudes, 


2. Tout en savourant des petits liserons rampants, Amadou apprit 
par ses deux compagnes que le troupeau avait passé l'été dans les frais 
pâturages de montagne et regagnaïit les bergeries. 

Chèvres et moutons appartenaient à des fermes différentes qui les 
avaient confiés au maître berger. Et chacun allait rentrer chez soi comme 
les enfants au retour d'une colonie de vacances. 


3. Les deux chèvres et une cinquantaine d'autres bêtes appartenaient 
au berger lui-même, le vieux Constant, qui possédait la plus éloignée 
de toutes les bergeries. 
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— Tu viendras avec nous, dirent-elles à Amadou. Comme tu 
n'appartiens à personne, le maître sera bien obligé de te garder pour 


lui. Et c'est le meilleur des bergers, 


le plus aimé de ses bêtes. 


Vous pensez bien que notre bouquillon avait espéré refrouver sa 
mère dans le troupeau, mais elle y était inconnue. Ce n'était pas au 
vieux Constant que la bergerie natale d'Amadou confait ses chèvres et 


ses brebis. 


Lecture silencieuse rapides. 


1. Amadou raconte à nouveal son 
histoire. Comment le fait-il ? {Un détail 
du & 1}. 

2. D'où vient le troupeau ? Où va-t-il ? 
($ 2). 

3. À quoi compare-t-on les chèvres et 
les moutons ? ($ 2). 


4. Constant est un bien gentil berger. 
Montrons-le (Une phrase du 8 3). 


Avons-nous bien lu? 


5. Pourquoi Amadou raconte-t-1l lon- 
guement son histoire aux deux chèvres ? 
($ 1). 

6. Expliquez comment le troupeau 
s'est formé avant de partir puur la 
montagne ($ 2). 

7. Pourquoi les chèvres conseillent-elles 
à Amadou de venir avec elles ($ 5). 

8. Amadou espérait retrouver sa mère 
dans le troupeau. Pourquoi ? 
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108. De bonnes nouvelles de Bro et de sa famille 


1. Nombreuses furent les bêtes, boucs ou béliers, moutons ou chèvres 
et chiens eux-mêmes, qui, apercevant Amadou pendant la halte, s’étonnèrent 
de sa présence. 

l'ous furent bientôt renseignés sur sa persorine et son étonnante histoire 
se répandit très vite. 

Seuls, les bergers, occupés à casser la croûte, ne purent découvrir 
le bouquillon dans la foule moutonnière. 


2 Vers quatre heures de l'après-midi, les chiens rabaftirent le 
troupeau sur la route et l’on se remit en marche jusqu’à l'entrée d'un village 
où des paysans vinrent reconnaître et emmenèrent une trentaine de moutons 
qui leur appartenaient et dont la toison était marquée d'un signe ou d’une 


lettre. 
Pendant ce nouvel arrêt, les autres allèrent boire à un long abreuvoir 


de pierre alimenté par une fontaine. 
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3 Comme Amadou, ayant bu, allait rejoindre ses nouvelles amies, 
deux voitures s’arrétèrent à quelques pas de lui et, à sa grande surprise, 
il en vit descendre huit chasseurs dont certains tenaient en laisse des chiens 
qu'il eut vite reconnus et qui paraissaient accablés de fatigue. 


4. Un villageois vint serrer la main des chasseurs et leur demanda : 

— Eh bien, avez-vous fait bonne chasse ? 

— Nous avons tué trois faisans et un lapin, répondit l'un d'eux, 
autant dire rien! Un diable de chevreuil, un beau broquart malin comme 
une mouche, nous a fait courir pendant sept heures et nous n'avons pas 


pu l'avoir. C'est lui qui nous & eus. 
fit une cabriole de joie et cria, pour 


Amadou, en entendant cela, 
jui-même : 


— Bravo, mon petit père Bro! 





Lecture silencieuse rapide. 

1. Tout ce petit monde apprend bien 
vite la nouvelle : un nouveau chevreau 
s’est incorporé au troupeau. (Une phrase 
du $ 1). 

2. Un mot du $ { montre que l'aven- 
ture d'Amadou est extraordinaire. 
Citons-le. 

3. La gravure de la page 212 est-elle 
exacte ? S1 elle est fausse, relevons les 
passages de la lecture qui le prouvent. 

4. Amadou est heureux d'apprendre 
que la famille de Bro a échappé aux 
chasseurs. Montrons-le ($ 4). 


Avons-nous bien lu? 
5. Qui s'est aperçu de la présence 


d'Amadou ? Qui ignore encore cette 
présence ? Pourquoi ? {$ 1). 

6. Où se placent les paysans pour 
reconnaître leurs bêtes ? À quoi Îles 
reconnaissent-1is ? ($ 2). 


7. Amadou a-f-1l reconnu Îles chas- 
seurs ? ($ 3). Ont-ils fait bonne chasse ? 


8. Qu'est-ce que les chasseurs pensent 
de Bro ? ($ 4). 


Lecture expressive. 


Etude du $ 4. Le retour des chasseurs. 
À la fin du paragraphe, la lecture s’anime 
car Amadou vient d'apprendre que Bro 
est sain et sauf, 
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109. Dans la bergerie 


1. Le troupeau reprit la route, puis s'engagea dans de longs chemins 
de terre pour aller passer la nuit dans un bâtiment de ferme aménagé* 
en bergerie. 

Les bergers y firent entrer les bêtes une à une pour les compter, ainsi 
qu'ils le faisaient chaque soir et chaque matin. C’est alors qu'ils découvrirent 
Amadou. | 

— Voilà un bien beau petit bouc, dit Constant, mais il n'appartient pas 
au troupeau! Le gaïllard aura suivi nos chevrettes. E va falloir que j'écrive 
aux maires des quatre villages que nous avons traversés depuis ce matin 
pour leur signaler ma trouvaille, En attendant, je t'emmène, bouquillon, 
et je t'achèterais volontiers à celui qui te réclamera, car tu es de fine race 
et de beau poil. 


2, Ce disant, le vieux berger admiraït et caressait Amadou qui 
chevrotait gentiment en se frottant à lui. | 

Constant avait foujours du gros sei dans sa poche pour en donner à 
ses favoris. Il en rit une pincée dans le creux de sa main et le fit croquer 
à Amadou. 


3 Dans la bergerie, le nouveau venu prit place au milieu des chèvres 
et jusqu'à ce qu'il fit tout à fait nuit, chevreaux et agneaux l'entourèrent 
pour lui faire conter ses aventures. 
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Deux puissants menons, un bouc et un bélier porteurs de cloches 
vinrent le questionner sur la vie des chevreuils. 
Amadou s'endorrit dans la gloire et dans là joie. 





Expliquons. 


* Ün bâtiment aménagé en bergerie : 
on avait trans{ormé le bâtiment de Ja 
ferme en bergerie, Quelles modifications 
avalt-on apportées au local pour en 
faire une bergerie ? 


Lecture silencieuse rapide, 


{. Le berger Constant est frappé par 
la finesse et la force du jeune bouc. 
Montrons-le ($ 1). 


2. Constant est le meilleur et le plus 
aimé des bergers. Qui nous l'avait dit ? 
(Lecture 107 : « Amadou et les sœurs de 
sa mère », $ 3). Quels sont les passages 
du $ 2 qui le prouvent ? 


3, Qui, dans la bergcric, questionne 
Amadou et sur quoi le questionne-t-on ? 


($ 5). 


Avons-nous bien lu? 


4. Constant est un honnête homme qui 
ne veut pas garder Amadou. Mon- 
trons-le ($ 1}. 


5. Pourquoi le berger veut-1l acheter 
Amadou ? 


6. Amadou s’endormit dans la gloire 
et dans {& jote. Pourquoi ? 


Dessinons. 


Un concours de la meilleure illustration. 

Trois dessins qui illustreront chacun 
des trois paragraphes de cette lecture : 

i. Les es comptent les bêtes. 

2. Constant et Amadou. 

3. Amadou raconte ses aventures. 

Sous chaque dessin figurera une lé- 
gende prise dans la lecture. 
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110. Une grosse émotion 


1. Le lendemain matin lui réservait une grosse émotion. 

La route que suivait le troupeau, après de nombreux détours, vint à 
traverser le village de Grandpré, celui du boucher Cossu, celui où le 
camion avait amené les quatre chevreaux. 

Amadou ne le reconnut que lorsqu'il passa devant la ruelle. 

— Regarde, dit-il en tremblant à la vieille chèvre, c’est , dans cette 
petite rue, que j'ai été attaché par le boucher. 


2. Mais il trembla plus fort lorsque les chiens, ayant arrêté le troupeau 
sur la place de la mairie, il vit Constant parler avec un homme qui n'était 
autre que le redoutable Cossu lui-même ! | 

— Ah! c'est moi qu'il réclame au berger, gémit-il en se blottissant 
au soi, entre les pattes de ses voisines. 

Mais, heureusement, il ne pouvait être question de lui. 

Le boucher était en train d'acheter à bas prix un vieux mouton qui 
boitait et ne pouvait suivre le troupeau. 

Les chèvres virent les deux hommes s'éloigner avec la pauvre bête 
dont le maitre berger caressait tristement le cou. 
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3. Alors Amadou, rassuré, se mit debout et regarda, en curieux qu'il 
était, la place du village où les moutons erraient et bélaient sous les yeux 
des enfants accôurus pour voir le troupeau. 


ER —— ES 


Lecture silencieuse rapide. 


1. Pour bien comprendre ce court 
passage, relisons le chapitre premier du 
Livre : « Evasion ». 


2. Quels sont les détails de la lecture 
qui justifient le titre ? 

3. "Quel est le mot qui traduit l'émotion 
d’Amadou, lorsqu'il reconnait le village 
de Grandpré ? 

4. Quel est le mot qui montre la terreur 
que GCossu inspire à Amadou ? 


5. Un passage de cette lecture nous 
Lee d'affirmer que Constant est un 


on berger, attaché à ses bêtes, Lequel ?. 


6. Quelle est la phrase qui pourrait 
servir de légende à la gravure des 
pages 216 el 217 ? 


AVONS-nous bien iu? 


7. En reconnaissant la ruelle, Amadou 
est-1l] ému ? | 


8. Amadou avait-il raison de penser 
qu'il allait être livré au boucher ? 


9. Constant s’entretient avec le bou- 
cher Cossu. Sommes-nous heureux d’ap- 
prendre qu'il n'est pas question d'Ama- 
dou ? Pourquoi ? 

10. Et pourtant, comme Constant, ne 
PEnsOns-NnoUs pas, nous aussi, au vieux 
béhier qu’on va abattre ? 


Lecture expressive. 


Etude du $ 2. La lecture doit montrer 
la terreur d'Amadou. A partir de 
«Mais, heureusement ......» la voix 
s'affermit. Pourquoi ? 


Dessinons. 


Trois dessins libres qui marquent les 
étapes de ce récit. Sous chacun deux une 
légende puisée dans la lecture. 
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111. « Je suis Amadou, 


ù N me réconnais-tu ? » 


1. Tout à coup Amadou bouscula chèvres et brebis. 

— Bh! laissez-mol passer, cria-t-il. 

[ venait d'apercevoir, sur le trottoir, la petite fille, celle qui l’avait 
délivré. Elle mordait dans une longue tartine et en détachait des morceaux 
qu'elle offrait à un chevreau. Maïs celui-ci n'en voulait pas, car il y avait 
dessus de la confiture de groseille. 


2. Amadou courut à elle avec un tel élan qu’elle recula un peu ; mais 
il chevrota si tendrement en tendant le museau qu’elle se rassura et lui 
tendit une bouchée. H n’aimait peut-être pas, lui non plus, là confiture de 
groseille, mais il eût accepté avec joie n'importe quoi de la chère petite 
fille. Ï mangea pain et confiture en secouant la tête et la fillette, ravie, lui 
en donna encore. Avant de prendre le pain, le bouquillon lécha la main 
qui le tendaït, en chevrotant à mi-voix. 


3 Ahl comme il regrettait, une fois de plus, de ne pouvoir parler 
le langage des hommes | 

— Que tu es gentil, lui dit la petite fille en le caressant ; avec ton 
museau d'amadou si doux, tu ressembles au petit chevreau que j'ai sauvé, 
que les charbonniers de la forêt ont recueilli, paraît-il, et qui a été volé 
on ne sait par qui. C'est peut-être toi? Je voudrais bien que ce soit toi! 

— C'est moi, béla le petit bouc. 

Mais l'enfant ne pouvait comprendre. Elle crut qu'il demandait du 

pain et lui en offnit. Il ne ie prit pas, et frotta doucement son front contre 
ele. 
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4, — En ordre de marche! On part! cria l’un des chiens bergers en 


passant au galop. 


Amadou rejoignit les chèvres en se retournant plusieurs fois vers la 


petite fille et en bélant. 


Lorsque le troupeau se mit en route, elle courut à l’angle de la place 
et de le grande rue, où, derrière le jeune berger, s'engägealent les menons. 
Et quand le petit bouc passa devant elle et la regarda une dernière fois, 


elle lui cria : 
— Au revoir, Amadou! 


— Ah! dit Amadou radieux*, 


qu'Amadou, c'était moi! 


elle à compris quand Je lui ai dit 


Expliquons. 


* fiadieux : la joie d'Amadou est très 
grande. Pourquoi ? Comment Amadou 
peul-1l montrer sa joie ? 


Lecture silencieuse rapide. 


1. Quelle est la phrase du $ 1 et Île 
détail du $ 2 qui montrent l’empres- 
sement d’Amadou à revoir Fa fillette qui 
l'a délivré. 

2. Amadou caresse gentiment la chère 
petite fille. Citons un joli passage du $ 2. 


3. La petite fille est-elle heureuse ? 
(Un mot du $ 2 et un passage du $ 5). 

4. Relevons la phrase du $ 3 qui nous 
parait la plus touchante, 

5. Quel est le mot du $ 4 qui peint la 
joie d'Amadou ? 


Avons-nous bien lu? 


6. Pourquoi Amadou  bouscule-t:il 


chèvres et brebis ? 


7. Les chevreaux aiment-1ls [a confi- 
ture de grosellle ? Et Amadou * 


8, Rehsons attentivement le $ 3. La 
petite fille connaît les aventures d'Ama- 


dou. Qu'est-ce qui nous le prouve ? Qui 
a pu la renseigner ? Tout ce qu'on lui a 
dit est-il exact ? 


9, La petite fille ne peut comprendre 
ce que lui répond Amadou. Ne trouvez- 
vous pas que c'est triste ? Essayez de 
dire pourquoi ? 

10. Pourquoi l'enfant ene-t-eile au 
bouquillon : « Au revoir, Amadou ? » 


11. Pourquoi Amadou est-il si heu- 
reux d'entendre son nom ? 


Lecture expressive. 


Etude du $ 3. La petite fille parle avec 
douceur à Amadou, en le caressant. 

Pourquoi Ja fin de ce paragraphe 
est-elle iouchante ? Comment devons- 
nous la lire ? 


Dessinons. 


Dessins libres. 

On peut faire de très jolis dessins à 
propos de ce texte! Relsons-le pour 
notre plaisir et attachons-nous à illustrer 
les passages qui nous plaisent le plus. 
Copions sous chaque illustration Île 
passage correspondant. 





112. Amadou le Bienvenu 


1. Constant, deux jours après, retrouvait au flanc d'une colline, sa 
petite maison, plus vieille que lui. Elle était flanquée d'une ancienne étable 
dont il avait fait une excellente bergerie, pourvue de mangeoires basses 
et de petits râteliers en châtaignier. Il y installa son troupeau, puis écrivit 
aux maires de quatre villages pour leur signaler qu'un bouquillon noir 
s'était joint à son troupeau. 

Mais Amadou ne fut jamais réclamé par personne. Le berger, 
agréablement surpris, le garda pour iui et le baptisa Bienvenu. 

Pour les bêtes du troupeau qui savaient son histoire, il demeura toujours 
Amadou ; Amadou le Bienvenu. 


2. I devint un bouc superbe, aimé de son maître pour sa gentillesse 
et son intelligence. I épousa une chevrette châtain clair, la plus jolie du 
troupeau de Constant et ils eurent deux chevreaux dont le pelage était 
châtain foncé, mais le museau couleur Amadou. 

À la fin du printemps, avant de se mettre en route avec ses bêtes pour 
les pâturages de montagne, le maître berger massa le troupeau devant 
la bergerie, en fit sortir Amadou le Bienvenu et lui pendit au cou la cloche 
du menon, celle d'un vieux bouc mort au cours de l'hiver. 
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— Bravo! bravo! aboyèrent les chiens. 
— Que le menon nous mène! bélèrent brebis et moutons. 
— Nous le suivrons partout! jurèrent chèvres et chevrettes, boucs et 


bouquillons, 


ESS 





Lecture silencieuse rapide. 



























Î. La petite maison de Constant est 
bien vieille, mais ses bêtes y sont heu- 
reuses. D'après le texte, dites pour- 
quoi ? ($ 1) 

2. Le berger est heureux de garder 


Amadou. Quelle est l'expression qui le 
montre ? 


3. Amadou est un animal remarquable, 
Pourquoi ? ($ 2). Et sa chevrette ? ($ 2), 


4. Montrons la joie des bêtes lors- 
qu'elles apprennent qu'Amadou sera 
leur mençn. 


Avons-nous bien lu? 


9. Que devait faire Constant avant 
de garder Amadou? Qu’a-t-1] fait ? 
Peut-il alors garder le bouc ? {$ 4). 


6. Pourquoi appelle-t-on Amadou 
« le Bienvenu » ? 


2. Le maitre choisit Amadou comme 
menon. Pour cela que fait-il ? Où Cons- 
tant prend-1] la eloche ? 


LDessinons. 


Dessinons la famille d'Amadou en 
nous conformant au $ 2. Colorions notre 
dessin. | 








113. Vers les sources et les fleurs 


Trois jours plus tard, le troupeau reprenait, mais en sens inverse, 
la route qui traversait la forêt. Amadou tenait le milieu duù prémier rang, 
juste derrière le berger. 

Lorsqu'il revit les arbres centenaires, les aïlées ombreuses et 
profondes, les mousses et les fougères, lorsqu'il huma l’enivrante odeur 
des bois, un désir fou le prit d'aller bondir dans la futaie, ne fûüt-ce qu'un 
instant, de fouler les feuilles mortes, d'appeler Bro, d'appeler Floche, 
d'appeler Fred. 

Déjà il se dressait sur ses pattes de derrière, mais cela fit sonner 
sa cloche et il se ravisa bien vite. 

— Je suis menon, se ditil; si je sors du rang, les chèvres me 
suivront et les moutons suivront les chèvres. Ce n'est pas sous le couvert 
des branches que je dois les conduire, mais sous le grand ciel bleu, 
dans les herbages de montagne plems de sources et de fleurs. 

Ft, les yeux sur le berger, il reprit son pas de route, au tinfement 
régulier de sa cloche. 


GAÀ 


Lecture silencieuse rapide. 
1. Le troupeau va traverser à nouveau 
la forêt. Où se place Amadou ? 


2. Un passage nous montre qu'Amadou 
a grande envie de retourner dans les 
bois, Citons-le. 


3. Qui aimerait-1l revoir ? 
4. Amadou va-t-il choisir la vie libre 


LISONS 





des bois ? Qu'est-ce qui lui rappelle qu'il 
est mtenon ? 

9. Pourquoi reprend-il rapidement sa 
place en tête du troupeau ? 

6, Où Amadou conduira-t-i] le trou- 
peau ? 
Lecture expressive. 


Nous aurons tous à cœur de lire cette 
dernière lecture avec expression. 


XVI. EN ROUTE POUR LA GLOIRE 


Vers les sources et les fleurs. Ainsi 
s'achévent les émouvantes aventures 
d'Amadou, notre ami. 

Essayons de résumer ensemble ce cha- 


pire. 
* 


Quel est le passage qui nous paraît 
le plus touchant ? Nous choisirons celui 
qui sera proposé par le plus grand nombre. 
Nous le relirons ensemble en lecinre expres- 


give. 
* 


Comprenez-vous pourquoi Amadou dé- 
sire tant que la petite fille le reconnaisse 2 


* 


Pourquoi notre bouquillon aimerait-il 
revoir BDro, Floche et Fred ? 


* 


Nous rechercherons sur nos journaux 
d'enfants, dans nos livres scolaires, dans 
les ouvrages de notre bibliothèque de 
classe, les lectures se rapportant aux trou- 
peaux. lles sont nombreuses ! En- 
semble nous irons le beau passage 
Alphonse Daëner: « Le retour du 
troupeau 5. 


* 


Dessinons une dernière fois notre ami 
Amadou, sur les chemins qui conduisent 
aux sources eb aux fleurs. Copions sous 
noire dessin, Un paragraphe que nous 
apprendrons pur cœur. 

* 


Peut-être aurons-nous l'occasion d’'as- 
sister à la projection du film : « RN. 7. 
à 3 à l'heure »s 2 Nous suivrons le trou- 
peau de la Crau brülée de soleil à la 


noragne «aux eaux bondissantes et 


claires ». Nous relirons ensuite, avec plus 
d'intérêt, le dernier chapitre « En route 
pour la gloire ». {Nous conseillons vive- 
ment aux maîtres de consulter, dans « Le 
film au service de la première éduca- 
on », Cahier de Pédagogie Moderne, 
-Bourrelier Ed.-, les pages consacrées à 
la présentalion de ce film remarquable.) 

Un sujet vivant comme le départ ou le 
retour du troupeau constitue un thème 
de vie qui permet d'associer à la lecture 
des activités variées el enrichissantes : 
projection de films, dessin libre, obser- 
vation el commentaire de tableaux célèbres, 
chant et auditions de disques, diclion de 
beaux tertes. 
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